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MIROIR

Oost&VVest- Indical,

Auquelfontdeſcriptes les deuxdernieresNavigations,faictes
es Années 1614. 1615. 1616. 1617. & 1618. l'une parlerenomméGuerrierdeMer,

GEORGE de SPILBERGEN, parle Deſtroict de Magellan ,&ainſi tout au-

tourde toute la terre , avec touteslesBattaillesdonnées

tant par terre que par eau.

Icyfont außi adioustées deux Histoires, l'unedes Indes Orientales, l'autredesIndesOc-

cidentales,avec le nombre des Navires,Forts,Soldats &Artillerie.

L'autre faicte par JACOB LE MAIRE, lequel au coſté duZudlequel au coſté duZuddu DeſtroictdeMagellan , a

defcouvert unnouveauDeſtroict. AvecladeſcriptiondetousPays,Gens&Nations.

Le tout embelli debelles Cartes&Figures a ceſervantes.

A AMSTELREDAM,

Chez IAN IANSZ . fur l'Eau , a la Pas-carte.

l'An 1621.



POVR LE LIBRAIRE.

Voicy l'ordre,pourſçavoir,aquellefeuilledoibvent estre miſes les Cartes.

Eſt la Cartedu Monde. Fol.1. | Nomb. 11 . EſtCalioudeLima. Fol.56.

Nomb. 2. Eſt S.Vincent. Fol.12. Nomb. 12. EftGuarme. Fol.5&

Nomb. 3. Eſt le DeſtroiſtdeMagellan. Fol.25. Nomb. 13. Eſt laprinſede Payta. Fol.60.

Nomb. 4. Eſt l'Iſle de Moccha. Fol.31. Nomb. 14. EſtleChaſteauAquapolque. Fol.74.

Nomb. 5. Eſt S.Maria. Fol.34. Nomb. 15. EſtS.Iago,Selagues&Natividaet.Fol.78.

Nomb. 6. Eſt deConception. Fol.40. Nomb. 16. Sontles Iſles Ladrones.
Fol.81.

Nomb. 7. Eſt Val Paryſa. Fol.41. Nomb. 17. EſtleDeſtroictdeManilles. Fol.84.

Nomb. 8. Eſt leCapQuintera. Fol.43. Nomb. 18. Eſt leCapdeManilles.
Fol.86.

Nomb. 9 . Eſt la Bataillede nuict. Fol.49. Nomb. 19 . Eſt la Cartedes Molucques. Fol.92.

Nomb. 10. Eſt laBatailledejour. Fol.53 . Nomb.20. Sontles Iſſes Macjan&Bacian. Fol.94.
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AV LECTEVR.
V

A
My Lecteur , Puis quej'ay entrepris dej'ay entrepris de te monstrerquelque choſe defingulier , comme en unMi-

roir, aßçavoir,,quantes &combien defruifts nous reviennentdel'art&fciencedelanavigation , la-

quelle en cestaage estfort celebre &renommée,&nousadeſcouvertbeaucoupdePaysdesquels ni Stra-

bo,niPtolomeusfont aucune mention. Afçavoirqu'ily auroit quelques Payshors l'Afie,Afrique& Europe,

deſquels ny a beaucoupd'années tantparexperience queparvifteſmoignagehommes aßeurez & acer tenez

estants deſcouverts parlanavigationde cesPays-basparlaquelle encores journellement ſedeſcouvrent d'au-

tres. Pourtant il m'aſemblébondete peindre icy ces deuxdernieres &excellentes navigationsstant en eſcript,

qu'esTables deCuivre, pourparainſieſleverauplus hautdegrélaloüangedesnavigeans, ce que a eux&aux

Administrateurs pourleurs defpens,labeur,peril&faſcheries ,fera une couronnede Laurierjuſques a lafin

du monde,&au Lecteurgranderecreation , pour s'enquerirdetout pertinemmentſans encourirperilde vie

enlarecerchedetantde choſes estranges , &obtenirune bonnecognoißancedetous Pays estranges , Peuples,

Nations&commerce,toutainſiqueſien propreperſonne l'auroitveu&eſprouvé.Je vous mets doncdevant

lesyeuxenqu'elle maniere&façonles Nobles &Tres-puißantsMeſſieurs les Estats , &fon ExcellenceM.

de Naſſau&Meſſieursles Administrateursdela Compagniedes Indes Orientales,ſoubs laconduicte de Geor-

Spilberghen, ont eſquippé uneflottede 6.navires, pourfaire voilepar le DeſtroictdeMagellan, &du coſté
herober

duZudvers lesIndes. CommentleſuſdictSpilbergen,apres eſtreforty (parlegracede Dieu) de cesProvinces

Unies, apaßé les Iſles Canarie, de Cap Verd, ou bien Iſles Salées, la Ligne Æquinoctiale , &leTropicque Ca-

pricorne, estant venu a larade duBreſil, en S.Vincent, juſqu'aCapo Vergine, &ainſienſuivant le Deſtroict

Magellan,la radedeChily,le dependant de l'Iſle la Moche, S.Maria,deConception,Quintera,Valparyſa,A.

rica ; Larencontre ou Bataille donnéepremierement denuift , & lejour enfuivantdevant Caniette enPeru,

ge
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contre l'armée ſortiede Lima,ſoubs laconductede DonRodrigodeMendoſa, lerenomméportdeMerde Li-

ma, appelléCalioule havre deGuerme, laprinſede la VillePeyta, &ainſienſuivant laradedeNovaHifpa-

nia,Aquapolco,Selages,S.Jago, Natividaetjuſquesa l'ouverture deCalifornis , &quelques Iſles la autour,&

ainsiainſienſuivant,enſuivant noftre cours vers les Iſles Ladrones ou Iſles de Velos , vers le Cap du Sanct Esprit , le deftroict

Manelios,l'Iſle Capul Mendura,&pluſieurs autres Ifſſesjuſques au Capde la ville Manilia, enſemble lepaſſage

au longdeMendura pana, Cadera, Midenao , Destroit Tagima Sanguine , juſques aux renommées &riches

Iſſes Moluques , mouillant l'ancre avec laflottes deſdictes 6. naviresdevant la ville Maleyen , & Ternaten,

&levoyagelointainversJavaen cesPays. Pourplusgrande declaration duJournalſuivant , &avene-

mens,avons avecgrande diligence,frais &faſcherie,icy adiousté toutes les peintures deſdictes places, pourplus

grande instruction du Lecteur , avec le recit de toutle voyage , enſemble l'extreme diligence&follicitudedes

Superintendans, &tous autresde cesteflotte, qui en toutesplaces & lieux ont monstré leurfidelité &genero-

fité,pour leſervice&honneurdenostre chere Patrie.

Apres est declaré au lournalſuivant &fact mention d'un nouveau paſſage auZud, dequoy nousavons

eu aßeurance,par le tres-fameuxJacob le Maire, le voyageduquel eſt icy adioint a raiſon qu'aſon retour il eſt

decedéen lanavirede Spilbergen,& auſſipource que cesdeux voyagesſontfaicts en un mesme temps,pareille-

mentfortbien & gentimentdepeint avec ces (artes &Figures , ainsique laNavigation Auſtralede Jacob

leMaire,eftcommencée &finie.

:
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equippez par les renommez Directeurs de la Compaignie des Indes Orientalles

horsde ces provincesdu paisbas, à ſçavoir legrand Soleil, lagrande Lune, leGa

liot dict la chaſſe, la Movetted'Amſterdam , l'ÆoledeZeelande,&l'Eſtoille Mat

niere deRotterdam,pour allerpar le paſſaigedeMagellanvers les Molluques, avec

Commiſſion des Nobles,Haults&puiſſansMeſſeignts, les EſtatsGeneraulx& d

fon Exce. Soubs la Conduictedu Sr. Iorge de Spilbergen ayant le Commander

General dela Flotte.

Nombre 1. eſt uneCartedu Monde,

En la quelle ontvoiden quelle maniere Iorge Spilbergen &Jacquesle

Maireont navigue autourdetoutleMonde.

EHuictieſmed'Aougſtl'An 1614. nousſommes par lagracede Dieu avecq quatre Navires fo

tie de Texel , le Vent eſtantdu Sueſt , Dieu nous Octroie bon & proſpere voyage. Amen.

Le9. le Vents'eſt tourné vers le Suoucſt.

Le10.de nuict, leGalliot, &la Mouerte ſe ſontpar meſgardeeſgarez denous.

Le 11. futfaicte l'ordonnance touchant lepain, àſçavoir trois liures & demye pour homr

chaſque ſemaine.
B Ic16.



Le 16.denuit, nous avons apperceu noſtre navire l'Æolede Zeelande eſtant ancré pres lebordde la mer , &à

eſtétrouvé bon par les pilotesavecqconſentementde l'Admiral, de coſtoyer les dunes vords.

Lepremier iourde Semptembre , noſtre Galliot qui ſi long temps avoit tarde àPleymude, s'eſt range avec-

quenous,&lemaiſtred'iceluy , venant pres l'Admiral neſceut trouver aucune excufe.

Le 2. au matin avons eu levent contraire , & le navire Æole venant à voile deploiée vers l'Admiral , à donné

a cognoiſtre qu'il eſtoit fort crevaſſe, & a eſté trouvé bon de voguer avec tous nos navires & deux aultres al-

lansau trafficq qui nous tenoientcompaignie , vers l'iſle dicte devricht , la oudu ſoirdevant un chaſteau nous

avons ietté l'ancre.

Le 12. à eſté faicte l'ordonnance touchant la biere ,& aeſte donné ung grand pot pourhommechaſque iour.

Le 15. l'Admiral à faict faire monſtre generale par toute laFlotte.

Le 16. l'Admiral ayant faict tirer uncoup de Canon pour ſignal dudepart , avons leve l'ancre &guindé les
voiles.

Le17. nousavons cugrandvent d'Oueſt.

Le 18. le vent s'eſt tourné vers le nord eſtant noſtre cours oueſt anord.

Le 27. le vent Sudoueſt, noſtre cours lors eſtant Sudſudoueſt, avons vers le midy eu la hauteur de 38. degrez.

Apres lemidyavons veu enMer un mas Flottant qui avoit eſté coupé , & noſtre navire le Soleil s'approchant

apperceut àlentourdudict mas grandquantité de poiffons , deſquels priſmes aultant qu'il ſuffiſoit pour ſaouler

deux cents hommes. Versleſoir nous avons tiré ledict mas dedans le navire , qui nous a ferui à faire aulcunes

reparations.

Le 3. d'octobre denuict avons eu la haulteurde l'iſlede Madera.

Le 6. l'Amiral a faict venir pres de luy les deux maiſtres des ſuſdicts navires qui avoient iuſques la eſté en

noſtre Compaignie&en prenant congéd'eux leur furent delivrez pluſieurs lettres pour addreſſer en Hollande.

De nuict nous avons eu le vent en pouppevenant de l'orient, noſtre cours eſtant Sudoueſt à ſud.

Le 9. avons pris enveuelahaulte terre de Canarie,&peu apres la terrede Geranfique , en laquelle onveoit

LeMontduPick hault Eflcué.
t

2

Le 17. apresle midy avons pris noſtre cours vers l'ouest & fudoueſt , & ſur le ſoir l'Admiral envoia la Mo-

vette au devant avecq commandement (en cas qu'il apperceuſt aulcune terre , ) qu'ildonnaſt le ſignal d'un

coup de Canon.

Lc 18. du
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Le18. dumeſmevent,nousavons au midyeu lahaulteurde 18. degrez. De nuict laMovette&leGalliot font

allésdevant.

Le 19. au matinn'avions eu laveued'aulcune terre, mais Iob Corneille maiſtre de navire de l'Æole , venant

droict à l'Admiral luy declara que nous avions les Iſles au derriere , ſur quoy l'Admiral faiſant tendre les

Banderolles, à fait aſſembler le conſeil . Vers le ſoir a pleines voiles nom priſmes noſtre cours vers l'eſt & Sudeſt.

Le. 23. auons apperceu les Ilesde Brave&de fogue fort hault ſituées. Lors l'Admiral a faict commandement

auGalliot& la Movettede ſe ranger pres de l'iſle de Braue pour chercher une bonne rade , laquelle trouvée

ils deuoientdonner quelqueſignal. Surle midyavons eu lahaulteur de quinze degrez & trenteminutes. Ainf

ſommes paſſés les Iſſes ſellées,leſquelles es cartes neſont miſes ſur leurs deusdegrez, comme onles trouve par le

Cappitaine Vincent Miſes ſur 17. degrez .
i

Le24.nousnenoustrouvaſmesgueresefloignesdelaterre,leborddelaquelleleGalliot&laMovettecottoyans

&les aultres navires ſetenans plus avant enMer , n'ont trouvé le fond propre pour ancrer, pouraultant ſommes

retournez en plaine Mer, prenans le coursde Sud ſudeſt.

Le 25. leventcalmé ,avons euune grande&continuelle pluye, de laquelle avons amaffé force eaudans des

linceuls, chemiſes & aultres choſes.

LeConſeil general reſoulut defaire tout devoir poſſible pour pouvoir atteindre leCap de Frio , &de la

tirer vers l'ifle grandeſur les frontieres du Brefil lafaire prouiſiondebois &d'eau .

Le26.aeſtéfaicte ordonnancetouſchant les portions d'eau&du vin, &à eſté ordonné pinte&demie d'eau

&demiedevinde France pourhomme chaſque iour.

Surlemidyavons eu la haulteurde 13. degrez 34. minutez , allanstoute la nuict versle ſudeſt.

Le28.du matinavonseuungrand tourbillon devent qui venoitdu ſudeſt ou tendoit noſtre cours , avecq for

cepluye&continuelle fouldre.

Desle30. d'octobre juſques au 17. Novembre avons eu leventcalme avecq force pluye&variété de vents , c

qui eſt ordinaireences quartiers la.

Le 22. dudictNovembre , l'Admiral a fait donner a cognoiſtre a tous & chaſcun, qu'ils euſſent aſe conten

ter avecq huict muysd'eau avecq le vin ſuſdict, par iour.

Aumidyavons eu la hauteurde2. degrez huict minutez,allans toutela nuict avecqle vent ſudeſt , eſtantnoſtr

cours ſudà oueft .
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Lc9. Decembre, toute laFlotte eſtendit les banderolles , &on fit une prieregenerale, avecqactiondegra-

ces au Tourpuiſſant qui nous avoit avec tant de proſperité laiſſe paſſer les perilleuſes ſeichereſſes des Abro

les , qui s'eſtendentbien avanten la Mer. Auſouper ondonna oultre l'ordinaire un pot de vin d'Eſpaigne à

chaſquetable.

Le 11. le Soleil eſtant au ſudeſt , le vent nord, nous avons vogué tout droict vers l'oueſt à ſud , pour de-

fcouvrir la terre.

Le 13. àl'aubedu jouravonsveu laterreduBreſil , n'ayants les Pilotes autre opinion ſinon que ce fuſt, la

terrede S. Clara,&laCape Santhome.

Et eſtans ſelon coniectureduborddelaterre environ quatre lieües nousavons iette la fonde &trouvéfond

à26. toiſes.

La terredu Breſilapparoiſſoit haulte, montaigneuſe&plainede combesaulcunesbien aigues &aultres fort

efpaiſſes, laterre aubord fort baſſe.

Sur le ſoir a eſté conclu que nous trauerſerions vers la Mer juſques a minuict , & qu'alors nous commen-

cerions derechefde faire approche vers la terre , mais l'a minuict eſtant venue,nous avons par legrand Soleil

eſté advertir par un coup deCanon , qu'il y avoit unegrande ſeichereſſe, par quoy reſoluſines,de tenir encore

laMer.

Alaubedu journousavons tourné vers le ſud&fudoueſt vers la terre, coſtoyansquelquetemps le bordd'icellé.

Le 14. toute la journée avons coſtoie la terre avecq beau temps, faiſant calme. Surle ſoir eſt ſurvenuvng

grand&continuel tourbillon devent meſléavecq force pluye, qui nous contraignit d'abbaiſſer toutes les voil-

les,&de ieſtér l'ancre àquatorſe toiſes .

Le 15. au matin l'Admiral, ayantfairedeployer labanderolleblanche enpouppe , fit aſſembler leConſeil or-

dinaire pour prendre reſolution aus affaires.

Sur le ſoir avons hauſſe les voiles le vent eſtant ſudeſt, en cottoiant encore les bords dela terre maisa deux

heures apres minuict le vent varioit ſi ſouvent , que nepouvions afleurement prendre aulcun cours.

Le 19. nous avonsavecqvent profpere donne droit , vers la terre , les nautonniers pour la hauteur & fitua-

tion du lieu n'ayants autre opinion ſi non que ce fuſt le Capde Frio: mais la Movette s'approchant de nous,

qui toute lanuist avoit eſté au devant , nous advertit que Riolavero eſtoit audevant de nous , & que à l'em-

boucheure de la riviere il avoit apperceu trois petites Iſſes, diſoit eſperer qu'au meſme jour, nous pour-
rions
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rions avoir enveue d'œil les Iſles Grandes , vers leſquelles il a eu commandement par l'Admiral d'aller

devant.

Le20.dumatinnous nous trouvaſmestoutpres les Iſles grandes&entrans en la rade,nous avons ietté l'an-

ere entredeux grandes Iſles pleines d'arbriſſaux atreiſe toiſesdeprofondeur,laou l'Admiral a mis pied a terre

pourrecognoiſtre les commoditez.

Le21.Nousnous ſommes avecqtoute la Flotte avancés unedemye licüevers une aultre iſlela ou, nous avons

mouillé l'ancre àcincqtoiſes.

En cet endroict nous avons pris pluſieurs poiſſons & entre iceulx des Crocodiles de la longeur d'unhomme.

Le 22. onteſté envoyez pluſieursdenos chalouppes en diuers endroicts pour ſonder la profondeur & trouver

meilleure rade.

Le 23. l'Admiral , apres avoir donné le ſignal par la Banderolle, àfait aſſembler tous les Pilotes &gens de

Mer, entre leſquelsaeſte reſoulu de chercher aultre placeavecq les navires; enconformité dequoynousfom-

mesalleztout presd'uneaultre iſle , la ou nous avons iette l'ancre à cincqroiſes.

Venans en terre avons trouvé deux petites logettes , & la environ pluſieurs os d'hommes cachez deſſoubs

uneroche.

Le 24. au matin, l'Admiral accompaigné duCappitaine Guillaume van Anſen&tous les charpentiers, a mis

pieden terrepourdreſſer les pavillons pour faire refraichir les malades, leſquels le ſoirde tous les navires ont

eſté portez enterre , &de nuict ont eſté gardez par trois parties des ſoldats .

Le 28. l'Admiral par le ſignal de la banderolle afaict aſſembler le conſeil general , par lequel aeſté aduiſé

d'envoyer leGalliot versune riviere àdeux licües de la , pouraccompaigner & defendre les chalouppes qui al-

loientquerirdeleaufreſche. Surquoyayant mis voile n'eſt alle qu'a une lieiie &demyede la Flotte la ietrant

l'ancre , eſtant tant eſſoigue de la terre , qu'a peine d'un coup de canon y pouvoit il atteindre , contre-

venantainſi a ſa charge qui portoit qu'il ſedebuoit mettre tout pres de la terre , pour la defence denos cha-

louppes.

Le29. adeuxheures apres minuict , ont eſté envoyées la chalouppe & fregatte de l'Admiral pour querir de

l'eau ; &en mesmeinſtant ont eſté envoyes des gens pour querir dubois , du coſté ou eſtions à bord , & font re-

tournez ſur lemidyayants faict bonne prouiſiond'eau.

Apresle midyfont derechefallé enintentioncomme devant, mais de nuict eſtant chargez d'cau & la ina-

B 3
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rée decouléé onteſté conſtraints de ſe tenir dans une cabane que ceuxdu Galliot avoient dreſſée, &laMer

eſtant montée ilz ſont retournez dans les navires avecq nouvelles qu'ils avoient entendu dans les bois bruict

d'hommes.

Le30 devant l'aubedu jouront eſté envoyees trois chalouppes pour querirde l'eau , l'une de la Lune, ladeux-

ieſme de l'Eſtoille,&la troiſieſmedu Galliot;accompaignezde neufoudix foldats;entre leſquels eſtoit François du

Cheſne Lieutenant duCapp. Roelant Philippe ; Tous les matelots eſtoient , tout au contraire de l'ordredonnée,

defarmez . Au lever du Soleil avons veu que leGalliot tiroit pluſieurs coups vers la terre , en quoy continuant,

avons coniecturé quelque in convenientadvenu , par quoy avonsdepeſché trois chalouppes avecq hommesd'ar-

mes , qui endiligence ont ramé vers la terre , mais paflans pres leGalliotont entendu que quelques Portugais

&pluſieurs ſauvages avoient eſté la avecqcincq Canoyes, qui par force d'armes s'eſtoient Emparé de leurs cha-

louppes , &que celledu Galliot meſme avoiteſté priſeà ung portdumouſquet de la, & que tous leurs gens a-

voient eſté maſſacrez .

Ceux des trois chalouppes,voyansencore leſdicts Canoyes les ont ſuivy long temps , mais l'ennemyprennant

la fuite, &ſurvenants deux aultres fregates à leur fecours , nosgens ſont retournez nous apportants ces nouvel-

lesdeſplorables.

Le premier de lanuier au matini , l'Admiral ayant fait afſſembler le Conſeil General , furentamenés la quatre

matelots priſonniersdu navire la Lune, eſtans accuſez de trahiſon , comme ayans eu le deſſein de s'emparer de la

Movette&duGalliot pouren faire leur proffit , ils eſtoient avecq leurs complices quatorze en nombre , on les

a tresbien gardés mais feparement.

Le 2.Tous les gens de la Movette ont efté ſeparez &mis end'aultres navires. En meſime inſtant a eſté re-

foulu,d'aultant que n'eſtions encoredutout pourveus d'eau,que le Galliotſen iroit, ietter l'ancre presde la terre

ferme,à l'einbouchure d'une riviere, ou des montaignesdecouloitde l'au freſche,affindedefendre leschalouppes

ſi quelque inconvenient leur arrivoit .

Apres cela , le Galliot s'eſt faict tirer à rame par quatre chalouppes , à cauſe ducalme , iuſque a la riviere

ſuſdicte.

Leſdictes quatre chalouppes ayans chargé leurs eaux, font retournez vers les navires , trouvant en chemin

flottant le corpsd'unde leurs gens tuez, ayant encore les fleſches au travers de ſes membres , lequel apres à efté

enterré.

Lez.les
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Le 3. les priſonniers onteſté examinez,&aeſté priſe informationdes affaires.

Le4. le conſeil eſtant aſſamblé , on àencoreexamine leſdicts priſonniers.

Aumeſme tempsa eſté faict commandement à la Movette, de s'aller ancrer presleGalliot; pourplus de feu-

retéde nos chalouppes qui ne faiſoient qu'aller& revenir.

De nuict les ſauvages avecqdeux Canoyesonteſpie a lentourduGalliot.

Les. en plaine aſſemblee aeſté donné ſentence à deux deſdicts priſonniers , eſtans accuſez d'avoirCommis

Crimen lafa Majeftatis, &pour aultant ont eſté condamné d'eſtre attaché a l'entenne, &qu'en les haulſſant, fe-

roientharquebuſez par les mouſquettaires.

Apres lemidy, leConſeil a ordonne au Fiſcal Christian Stulinck , & au Præ-lecteur Michel Seroye, d'annoncer

aux condamnez ladicte ſentence.

Toute la nuit ledict Præ-lecteur accompaigné d'vn aultre, ont admoneſté les condamnez , les exhortans de

mettre touteleur fiance en Dieu, d'aultant que l'heure de leur mort commençoitas'approcher.

Le6. l'Admiral, apres avoirdonné le ſignal criminel, &tendu la banderolle d'Orangéau ſommetde l'anten-

ne,tous les aultres navires ont faict le ſemblable, &apres le deſiuner , tous les ſoldats eſtans en armes, le Fifcal a

hautementpræleu lafentence,& l'Admiral allant avecq le marchant Corneille deVianen vers leVice-Admiral,

ont quant&quant ſuivy les Prevoſts amenans les condamnez , leſquels au meſime inſtant ont eſté executez; &

Enſeveliz en terre. Leurs noms eſtoient , Ieronime Henrij , de Hambourch aagé de 24. ans , & lean Henrij de

la Ville d'Enchuiſen aagé de 25. ans ; leur examination& fentence de mort ont eſté en regiſtresau livre des reſo-

lutions.

Le 8. avons Embarqué noſtre denniere eau ,&du ſoir ſont retournez pres de nous les deux navires ayants

eſté engarde pres la riviere. Mais avantque partirdes Iſles , grandes , il a en l'aſſemblée des conſeils efté aduiſe

de la retraicte & du rende vous au Detroit de Magellan en cas que les navires par tempeſte ou aultre-

ment s'eſgaraſſent les uns des aultres , à quoy a eſté deſignée l'Eſchanguette de Gordes , en oultre qu'en

tous autres endroits&Eſchauguettes qu'on paſſeroit, feroitparchafque navire dreſſee une perche , & au deſſus

mis oupenduungchappeau, ou aultrechoſe ſemblable , affin que les navires enſuivans peuſſent eſtre advertis

dunombredes aultre iapaſſez ,&que ledit ſignalferoit mis aux places & endroicts propres à ietter l'ancre. Le

termedu retardement pres ladicte Eſchanguette Eſtoit de 6. a 7. jours &apres chaſcun pourroit s'avancer vers

l'iſſe Lamothiren la Mer Mediterrane, pour la attendre l'ordre quiapres pourroit eſtre donnée.
Leri.au
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Lerr. au matin', le conſeil a eſté iteratiuement aſſemblé , & confiderans qu'en ces quartiers n'ya

voit aultre rafraichiſſement pour les malades , ont reſoulude prendre la route du CapdeS. Vincent, ce que l'Ad-

miral leur recommandoit fur tout leur mettant en avant la quantité des malades,&comme les maladies &prin-

palement alloient de mal en pis ,&queſelon toute apparence humaine il eſtoit impoſſible de faire paf-

ſer les navires de tant , de grandeur par le deſtroit de Magellan quipar force d'hommes debuoient eſtre entre-

tenuz en la trauerſe, ſi premierement la maladie de pluſieurs n'eſtoit reduiche en meilleur eſtat .

1

........

Etnonobſtant qu'aucuns s'oppoſoient , acela mettans en avant que fans aulcun refraichiſſement ou pourroit

bien avancer le voyage , l'Admiral Vice-Admiral & le plus part du Conſeilneantmoins , ont trouvé plus con-

venable de refraichir, comme il appert parle liuredes reſolutions , dont apres areüſſy tantdebien, que chaſcun

engrandedevotion remercioit letoutpuiſſantpour ſagrace& bonté immenſe.

Le meſme iournous avons abbatu les pavillons&embarquetoutes les hardes qui eſtoient à terre , auſſynous

avons faict&batydeux nouvelles chalouppes au lieude celles qu'avionsperdu. De nuict nous avons levé l'an

cre&hauſſe les voiles, mais le calme nous empeſchoitd'avancer beaucoup, tellement qu'a l'aubeduiour, nous

avons eſté conſtrainctsde remouiller l'ancre.

Le 14. au matin , l'Admiral apres avoir donné le ſignal par labanderolleblanche , a faict aſſembler le conſeil

&font par les Prevoſts amnenez les aultres priſonniers complices de latrahiſon. Maispluſieurs officiers entrans

dans lacaiutte ſeſont misa genouxdemandanspardon&grace pour les priſonniers,ſurquoyparcommandemen

duconſeil ilsont eſté relaxez & ſeparez ſur les aultres navires.

Tout ce jouraeſté tant calmeque les navires Flottoient , l'undeça, l'aultre dela .

Le 15. l'Admiral a faict monſtre& reveue gencrale en la Flotte.

Environ la minuict nous sommes allez à voile prennans le cours de nord oueſt à nord , coſtoiants touſiour

laterre.

Le 17. Voyans en terre s'ſleuer une grande fumée , l'Admiral a envoye devant le Galliot & la Movette, i

ſuiviſmesavecq les aultres navires.

:

Sur le ſoir leGalliot & la Movetteont tourné teſtevers la flote, ayantseſté tout pres de la terre , &ont a

verty l'Admiral que ceſté terre (qu'auparavant Balten Steuens commandant ſur la Movette penſoit bien co

gnoiſtre , s'aſſeurant d'y auoir eſté aultres fois:) leur cſtoit dutout incognue , &quepour cela ils nous iugeoient

eſtre fourvoyez.

Surce
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Surce le conſeilgeneral s'aſſamblant , à eſté reſoulu , que la chalouppe de l'Admiral montéeavecq deuxpie-

ces deCanon , 16. Soldats &dix matelots iroient vers l'endroict ouavionsveu lefeu , avecq ung pannier deCo-

raux &aultres brouilleries , pourveoir ſi par amytie ils pourroient fairequelque negotiation,&cefoubs lecom-

mandementdu Lieutenant coignet. Enmeſmeinſtantavons mouille l'ancre à 16. toiſes , à environ une lieüc

delaterre.

Le18. LaMovette, a approché la terre , faiſant ſignal par labanderolle blanche , mais venant pres le bord

du rivage , à veu grand quantitéd'hommes, tant pres le rivage , quedans le bois , leſquels , d'aultant que les

noftres s'approſchoient de plus enplus, ont crié aux noſtres en langue Portuguoiſe, que nous ne laiſſaſſions

aulcunementabborder les chalouppes , mais qu'envoyaſſionsunghomme pour parleràeux.

Sur cela, leanHenri Pilotedela Lune a ſaulté tout nud en laMer, naigeantvers leſdicts Portugais.

Surlebordſe tenoyent pluſieursdes Portugais & ſauvages armez d'arcs & fleſches , parquoy le Pilote ſemet-

tantſur une roſche , à crie à eux&demandé qu'ils ſedeffiſſentde leurs armes , & qu'un homme ſeul pourroit

entrer avecq luy en colloque. !

Apres cecy ils ſe retirerent tous excepté ung qui vint parler au Pilote, luydemandantd'ou nous venions,

cequecherchions& quels route voulions prendre ? Ila reſpondu queſtions venu de Flandres , qu'ici cherchions

anous rafraichir pourde l'argent& bonnes parolles , & que noſtre voyage tendoit vers Riode Plata. En repli-

quantdiſoit nous eſtretresbien cognuquel ne leur eſtoit licite de trafficquer avecque nous , par expres com-

mandement duRoy : Mais ſi en cas que voulionspromettre letenirſecret&n'en donner aucune cognoiffance

aceuxduCapdeS. Vincent , ils nous forniroient au lendemainde toutes choses enabondance.
「

Aumidy, l'Admiral a envoyéſa grande chalouppebien montée avecqtrente hommes d'armes vers la Mouet-

te,luyfaiſantcommandement,deſe mettre audevant pour cercher leCap ce qu'ayant trouvé , nousa adverti

parung coup de Canon , & a eſté ſuivydes aultres navires excepte le Galliot ,qui avoit commendementde fe

mettre engarde en l'endroict ouavions parlé avecqles Portugais , iuſques à aultre ordre.

Le 19. àl'aubedu iour, avons veu approcherdeuxcanoyes par l'Embouchure d'une riviere, leſquels onttour-

nedoz tout auffytoſt. l'Admiral a envoyé la Movetteavecqdeux chalouppes dedans la riviere pour ſonder la

profondeur.

Apres nous avons apperceuune Canoye & grand quantité d'hommes ſur lebord, venans de la ville Sainctus,

leſquels mettan's en hault une banderolle blanche , font approchés de nous , & parlans aveeq nous , leur
C avon



10 HISTOIRE DV VOIAGE

avonsdeclarél'intention de noſtreabbordement la,laquellepar eulx entendué , ontvoulu qu'eſcriviſſionsune

lettre à leurGouverneur , laquelle mettrions ſurunebaguette au bord du rivage , & que fur icelle ils nous fe-

roient avoir reſponce.
:

Ils nous ont auſſi admoneſté, qu'aurionsbonnégarde des ſauvages ſe tenantsaS. Vincent. LaMovette ayant

fondé lariviere nousa ſignifiepar ungcoup de canon d'yvenir, parquoyavonslevé l'ancre&ſommesentrez bien

avantdans la riviere.
:

Apresmidy à eſtéeſcripte ladiste lettre laquelleavons poſée aubord ſurunebaguette.

Le 20. l'Admiral ayant faict retirer labanderolleblanche, à faict mettre celle d'Orangé avecq foutes lesgarni-

tures demeſme couleuralentourdu bateai , ainſſi ontfaict tous les aultres navires.

Lemeſme iouravons envoyéaulcunes chalouppes vers l'endroit ou avoit eſté miſe la lettre , la ouvenans ont

apperceu deux Canoyes avecq phuſiners Portugais , portans une lettre, la quelle par l'Admiral & leConſeil

eſtant overte& lüe , n'ont trouvé lecontenu d'aulcune importance, parquoya eſté trouvé bon d'envoyer une

replicque.

Au meſme inſtant a eſté depeſché la lettre & miſe comme auparauant , & outre deux flaons de vin

d'Eſpaigne , deux formages&aulcunscoutaux & coraus, ce que nos gens meſme ont preſente aux Portugais

qu'ils trouvoient ſurlebord.

D'aultre coſté avons apperceu pluſieurs hommes au bordde S. Vincent , qui estoit le lieu qui par ceuxde

Saintusnous eſtoit interdict, cenonobſtantavons envoyévers laquatre chalouppes , leſquelles venues pres le

bord&entreparlans avecq ceux de la terre, leur a efté dit , qu'ilsne pouvoient aulcunement trafficquer avecq

eux, fans expreſſe licencedeleurGouverneur, mais les noſtresſe retirans diſoientque leurintentioneſtoitſeu-

lementde cuillir aulcunsfriutz en l'iſle qui estoit la proche, cequ'ils n'ont refuſe ny conſenti .

Auſoirdeux chalouppes ſontalléesenterre nousrapportans prouifiondequelquespommes,limons&peude
viande.

Le 21. Sont leCappitaine Guillaumed'Auſen avecq ſon enſeigne , & M. Roffin Lieutenant du Cappitaine

GooffendeMannersavecqtroischalouppes, pleinesd'hommesarméz, allés en terre, a finde ſçavoir& reco-

gnoiſtre quelque ſeureté, leſquels abbordans, leurà eſté livré une lettre eſcripte , comme la premiere au nom

duGouverneur ſans eſtréſoubſignée. Auſi ontils amenédeux Portugais pourdonner en oftage , l'un eſtant

Pilote & l'aultre ayanteſtéCappitaine; en leurplaceſontdemeurez le LieutenantRoffin, DirckVoetenſeigne

&un
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&un aſſiſtent de l'Eſtoille , les aultres s'embarquans , amenans leſdits oſtages, ont eſté par l'Admiral tresbie

receuz , comme auſſi des aultres officiersdes navires.

Toute la journée ils ont eſtéfeſtoiez& traictez au poſſible& menez pour veoir toutes les commoditez d

batteau . :

Sur le ſoir ils font rentrezdans les chalouppespour retourner , &ont eſté convoyes par l'Admiral meſme, le

quel les faiſant rameralentourdu Soleil,&de la Lune, lesont contemplé avecq grand admiration.Apresavoi

fait tirer trois coups de Canon l'Admiralaretourné.

Cependant , le Lieutenant , enſeigne& aultrës eſtans en terre, demandoientdes Portugais permiſſion de vi

ſiter la ville de Sainctes ce qui leur a eſte refuſe , diſans qu'ils n'avoient à cela aulcune commiſſion . Ainffi ils f

pourmenoiente a& la iuſque a ce qu'ils ont eſté r'appellez par nos chalouppes.

Le 22. leGalliot s'eſt reioinct avecq les aultres navires , &l'Admiral appercevant que le deſſeing des Por

tugais eſtoit frauduleus &qu'ils ne taſchoient , qu'a nous trainer , & en oultre que le vent eſtoit de l'Orient ,

faict aſſemblertous les marchans , Cappitaines & aultres officiers pour en ces affaires ſçavoir leur conſeil &
intention.

Cependant nous avons ſecretement d'aulcuns Portugais obtenu pluſieurs fruicts, porceaux , poulets , d

fuccre&des conferues.

4

Le 23. à l'aubedu iouront eſté equippez ſept chalouppes avecqdesgens d'armes& envoyez vers S. Vincent

apres icellésont auſſi ſuivy, leGalliot, &laMovette bien montezde gens , &en iceulx eſtoient tous les offr

ciersdeguerre voire l'Admiral meſme.

Ayantsmispied en terre , onteſté envoyez trois homme au devant portant enla main une banderolle blan

che, auſſi ont ilsmis ſurune baguetteune lettre&laaupres unguidonblanc.

.::

!
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1

Nombre 2. eſt le Pourtaict deCapo
de S. Vincent en Brefil,

Laou nos Nauires ce Refreschißent , Marquezavecqdes lettres commefenfuit.

mentprendre Rafraisbiſſement.

Afontfix chalouppesavecq lesquelles onmetlesgensaTerre. Rafraichiffement.

B fontnossoldats en ordre afinque nousPuſſionsplusjeure- Keſtunde nosnaviresqui prendgardeſurnoschalouppes.

Ifontencoretrouppes tant desPortugaisquefauvagesquife

fontvoirauborddelaMer.

M estunpetitnavireque nousavonsPrinsdesportugais.

N estune eſcharmoucheordemourerent quatredenosgens.

O esttoutte nostre Flotte.

:

P commenton aBruflélepetitnavireportugais.

Qlamaniere comme les Bresiliens s'habillent tanthommes

'2

C est l'Eglise de S. Marie denague avecqune maisonla ou

on met leſuccre& apres avoir pris la dehorscequinous

estoit neceſſairea estébruslée pourraiſontque Pourrezlire.

Deſtunde nos navires eftantfurlagarde.

EfontdestrouppesArméestantPortugaisquesauvages quife

montrentfür le bordde laMer.

Festlaformede la villedeS. Vincent.

GestlePourtraictde lavilledeSanctes.

Hestun chasteau aßis duCoftéde terrepreslaRiviere .

I fontquatrede noschaloppesmontantla Rivierepourquerir

:

:

quefemmes .

R eftlamanierecommeaulcuns dormentdansunRetz, atta-

chezades Arbres.
رز

V
Ndes Portugais s'avançantplus que les autres , àpris la lettre , laquelle ayant leuë, iladonnéa cognoiſtre

que le contenu ne l'aggreoit point , Parquoy , les banderolles de la paixoſtées, onteſté miſes cellesd'Q-

rangé, &ſommesavancés plus avant enla riviere, ou avons trouvé un baſtiment d'ou tous les gens avecq leurs

meubles eſtoyent fuis . En ceſt endroict avons cueillypluſieurs fruicts , leſquels aveçquncanoy,quetrouvaſmes,

la&auſſi ennospropres chalouppes, avons porté auxbataux.Le ſuſdictbastiment estoit fort&baſti en formed'un

village, avecq une egliſe nommée Seignora de Nives. Les Portugais nous advertiſſoyent qu'il avoit eſte ba-

fti par quelquesuns de lignagede la ville d'Anvers,&qu'un conteytenoitſareſidence,ceſtoit auſſiuneplacebelle,

riche& bien pourvuedecannes deſuccre.

1

Lc24.
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13

Louppes eſt allévers leborddela riviere, pour

>& n'appercevant perſonne s'apparoiſtre , a

armez, & la Movette allé vers l'endroitou

uppesfontabbordez a terre , la trouvans une

zens ſe mettoient à cueiller des fruicts , ont

auderrierede ladicte maiſon, tirans quantité

: avecq mouſquettades , ſe ſont mis à la fuite.

-cacher dedans ladicte maiſon , ce que faict,

tre. Noſtreintentioneſtoit que les ſauvages,

ivage pour crier apres nous , &que cepen-

ins , ayans apperceu noſtre embuſche parun

entreren nos navires avecq grande quantité

e,d'aultantque le temps s'eſcouloit ,& apres

ouppes pour cueiller des fruits enunepeti-

deloingunevoille , parquoy en toute dili-

quel tout auſytoſt a depeſché quatre chaloup-

al &Vice-Admiral meſmes ,&apres laMo-

at tourné leurs voillss penſans donner droit

empeſcha de s'avancer, tellement que , fans

erre maiſtre du navire de l'Eſtoille avecq ſes

els entirant par les ancres ontmené ledict na-

rtde432. tonneaux, il n'yavoit quedixhuict

pient qu'ils venoientde lauerero,& qu'ils ap-

es , quelques mouſquets&demypiques ; Sa

C3 charge
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Le 24. eſtl'Amiralavec leGalliot, lamouette&cincou fixchalouppes eſt allévers leborddelariviere,pour

taſcher de faire quelque exploict; mais , pour lacontinuelle pluye, & n'appercevant perſonne s'apparoiſtre , a

tournédoz.

Le 25. eſt l'Admiral avecq fix chalouppes chargez d'hommes bien armez , & la Movette allé vers l'endroit ou

avions eſté. le 23.&d'aultantque laMovettetardoit trop,les chalouppes ſontabbordez a terre , la trouvans une

maiſon ruinéebaſtie enformed'une redoubte , &d'aultant que lesgens ſe mettoient à cueillerdes fruicts , ont

eſté attacquez par les ſauvages &quelques Portugais ſe tenansferme au derrierede laditemaiſon, tirans quantité

descoupsdefleſches ; mais ſi toſt que les nostres ont donné ſur eux avecq mouſquettades , ſe ſont mis à lafuite.

Cequevoyant l'Admiral aordonné trente mouſquettaires pour ſe cacher dedans ladicte maiſon , ce que faict,

fontles aultresgens entrezdansles chalouppes s'eſloignantsdelaterre. Noſtre intention eſtoit que les ſauvages,

ſelon leurcoustume, viendroient engrandquantité ſurleborddu rivage pour crier apres nous , &que cepen-

dant nos mouſquettaires donneroient au deſſuz , ce que ne faiſans , ayans apperceu noſtre embuſche par un

eſpion , nous sommes retournez pour reprendre nos foldats & rentrer en nos navires avecq grande quantité

d'Oranges.

Le 26. a caté priſe reſolution de nefaire encores qu'une entrepriſe,d'aultant que le temps s'eſcouloit ,& apres

continue noſtre voyage, ce que reſoulu ,ont eſté envoyez trois chalouppes pour cueiller des fruits enunepeti-

teiſle, mais ſitoſt qu'ils eurent mis pieda terre, ils apperceurent deloingunevoille , parquoy en toutedili-

gence font retournez &ontdonné l'aduertiſement à l'Admiral , lequel tout auſy toſt a depeſché quatre chaloup-

pesavecqhommes armez , iceulxſuivoit le Galliot avecq l'Admital &Vice-Admiral meſmes , &apres laMo-

ycrte.

Si toſt que ceuxdu navire eſtranger, ont apperceu les noſtres , ont tourné leurs voillss penſans donner droit

vers laMer : mais le peu devent , qui estoitcalme oultre meſureles empeſcha de s'avancer , tellementque , fans

aulcune reſiſtence, ils ſe donnerenta noſtre mercy.

Le premier qui s'embarqua audict navire ceſtoit Martin Pierre maiſtre du navire de l'Eſtoille avecq ſes

mariniers , apres luyſont ſuyviz l'Admiral&Vice-Admiral, leſquels en tirant par les ancres ontmené ledict na-

vire à la flotte. Il avoit la façon des navires de France&du portde432. tonneaux, il n'yavoit quedixhuict

tous Portugais tant de paſſagiers que matelots, qui nous aſſeuroient qu'ils venoientde lauerero,& qu'ils ap-

partenoient a ceux de ceſt endroict , Ils avoient deux petitespieces , quelques mousquets&demypiques ; Sa

C3 charge
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chargen'eſtoit quepeudefer ,ducotton, de l'huile, ſel &ſamblables.

Si toſt quenous les abbordaſmes , ſedoubtansde leur vie, ilsnousdonnerentàcoignoiſtre qu'ilyen avoiten-

coredes noſtres priſonniers à Rio iauero juſques à dix oudouze hommes , entre leſquelz eſtoit le Lieutenant

François Ducheneayant eſté bleſſé d'uncoupde fleſche , mais apres bienguairi.

Sur le ſoir a eſté envoyé un des priſonniers à terre avecq une lettre eſcripte aux Portugais par laquelle

ilsmandoient que les priſonniers d'une coſté , &d'aultrepourroient eſtre delivrez encontrechange , ſoit en re-

baillant deshommes , oudes beſtiaulx &fruicts .

Le27. nous avons apperceu à terreun ſignal de paix,par quoy le fiſcal a estécommandéderamer vers laavecq

deux chalouppes , avecqdefence de ne mettre pied en terre , maisſeulement de recognoiſtre ſi quelqu'un vouloit

parler aluy , & qu'en tel cas , il viendroit presde luy. Mais ledict fiſcal venant pres le bord ne trouva perſon-

ne , ſi non qune lettre miſe au deſſus une baguette , laquelle il a porte entre les mains de l'Admtral. La

lecturefaicte , on a trouvé le contenu plain d'amertume & ſelon les humeurs des Eſpaignols. Ils ne nous

vouloient accorder rien , &vouloient delivrer ung flaman pour pluſieurs Portugais , en oultre nous com-

mandoient de nous retirer , & fi nous demandions aulcune choſe , que ce deburoit eſtre par la pointe de

l'eſpee.

Le 28. l'Admiral eſmeupar clemence , combien que rigoureuſement il euſt peu proceder contre les priſon-

niers , a iteratiuement ſcruté ſi aulcun moyend'accort ſe pourroit trouver , parquoy a faict eſcripre aulcunes

lettres par les priſonniers tant à leurs amys qu'aux gens eccleſiaſtiques , & avecq icelles a depeſché un priſonnier

&deux petits enfans avecq trois chalouppes , & venans à terre onttrouvé un Portugais aulquel ils livrerent lef-

dicts enfans & les lettres , promettant ceſt homme de les addreſſer tout auſſi toſt en laville Sainctus , & auſſi de

leur faireavoir reſponce.

Apres le midy avons dechargé le petit bateau qu'avions přis, prenans tous les biens dans nos navires , entre

aultres hardes trouvaſmes aulcuns coffres bien garnis , d'eſquels ont eſte habillez & pourveux les gens les

plusdeſnunez &deſpourveus. Entre aultres trouvaſmesauſſi pluſieurs reliques, de croix, lettres d'indulgen-

ce & de remiſſion , beaucoup de livres tant imprimez qu'eſcrips contenant choſes politiques &fpirituelles,

grandnombrede pintures unecourouned'argent d'oré, aulcunes aultres argenteries qui ſervoient pour l'orne-

ment , de la SintaMadra , de laquelle en ceft endroict on fait plus d'eſtat , que de noſtre Seigneur Iefus Chrift

meſme , ce qui appartenoit toutàla ſocieté des Icſuites,
Tout
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Toutcequ'avons recenſe , avecq navire , biens , hommes, fans aulcune exception, a eſté par l'Admiral pre-

ſentépourrendre, ſi par cemoien il euſt peu delivrer ſes gens prifonniers , mais tout cela ne proffitoit rien,

car ils ſe delettoient plus en leffuſiondu ſungd'un pouvre matelot du país bas , qu'en la conſervation de leurs

biens , de tantde valeur qu'ils puiſſent eſtre. nonobſtant toutes fortes de courtoiſie que nous uſaſmes en

leurendroict , &la ſerieuſedemande&interceſſion de leurs propres bourgeois & cohabitans ce neantmoins

ils ſe monftrerentdutout ſans aulcunecompaſſion&humanite.

Le 29. Avons faictune aultre entreprinſe avecq ſeptchalouppes , aumeſme endroict ou avions eſté le iour

paffe , & ayants mis pied aterre avecq ung ſignalde paix, avonstrouvé aulcunes lettres , maisdu moſme,

contenu&teneur comme les premieres , parquoy chaſcun s'eſt mis à cueillir des fruicts , & chargeaſmes dans

nos chalouppes forces Oranges & limons , ce que fait, avons mis le feu au ſuſdict baſtiment , à cauſe de l'ho

tilite&mocquerieà nous parlesPortugais monſtree. A noſtre departement ont eſté tiré quelques coups de

fleſches, mais n'a eſté faict aulcundoummage.

Le 30. avons , par commun advis , mis le feu dans leur bateau ,&par les lettres que nous y trouvaſmes

recogneufmes que le Roydes longtemps avoitcu advertiſſementde noſtre venue , tellement que ſelon tou-

te apparence noſtre pais eſt plaind'eſpions. Et riennes'y paſſe ſans que nos ennemiz en ſoient entierement ad-

vertiz.

Le 31. ont eſté envoices quatre chalouppes vers ung endroit ou n'avions pardevant encore eſté : mais d'aul-

tantque nousy trouvaſmes les montaignes fort aſpres & faſcheuſes aufli bien pourvues d'hommes, nous retour-

nafmes fans effectuer aucune choſe , & au meſmeinſtant (le vent eſtantaunord) l'Admiral àtiré ung coupde

Canon pour ſignalde hauſſervoilles : mais ſi toſt n'avions levé les ancres , que une calme extraordinaire nous

contraigniſt deles remouiller. Peuapres font alléa terre deux chalouppes l'unede l'Admiral , l'aultre duGal-

liot pourfaireencore prouifiond'eau freſche , n'ayant enſemblequecincq mousquettaires: maispendant qu'ils

eſtoient empeſché pour remplir leurs tonneaux, fontles ſauvages fortis hors dubois àgrande force, tirans coups

de fleſches par milliers ſur les noſtres. LesPortugais ſe tenoient arrieré d'eux les ſuivants avecq des battons

pour les faire avancer. En ceſt evenement apres que nos gens curent tiré deux ou trois coups demouf

quets, onteſtéconſtraintsde prendre lafuitevers leurs chalouppes ,mais onteſté ſuivy de ſi pres que de force

la chalouppe du Galliot leur aclé oſtée , parquoy ſe mettans tous dans l'aultre ſe ſont eſloignez quelque

peu de la terre , ou r'encontrans quatre aultres de nos chalouppes envoyées pour faire quelque entrepife,
leur
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leur ont raconté le malheur advenu , parquoy tous enſemble ont ramé vers le bord , la ou les ſauva

ges tiroient derechefpluſieurs coupsde fleſches,mais à la fin ont eſté parforcedenos mouſquettaires contrains de

prendrela fuitedans les bois,&font les noſtres retournez vers la flotte, ramenans la chalouppedu Galliot qui par

les ennemys avoiteſté percé&misaufond.

Enceſté chargeavons laiſſé quatrehommes morts ,&tous les aultres, excepté trois ſeulement, griefuement

bleffez .

Lemalheur est arrivé parfaultedes maiſtres des navires , qui au contrairede l'ordre donné , trop legerement

envoyentdes chalouppes en terre ,ſans que les unsattendent les aultres.

Ledeuxieſmedu Februier, al'Admiralfait mettre en liberté quatre des Portugais priſonniers , avecqintention

de retenir les aultres pour leſervicede la flotte.

: Entreces quatre eſtoit Pedro Alveres maiſtredu navire, qui avoit faict forces promeſſes de faire delivrer nos

gens , & fi on le relaxoit de leur fairebon traictement , ce que voyant l'Admiral , d'aultant auſſy qu'il ſembloit

que d'aultre fois il avoit hanté les gens de noſtre païs , & auſſy par compaſſion qu'il avoit perdu ſon navire&

voiture, l'amis en liberté , en luydonnantencore aulcun argent, dont ildonnoit (felon leur coustume) mille

treshumbles remerciements. ..

!

Le 3. deux heures devant l'aube du iour , aeſté par l'Admiral tireun couppourſignal dehauſſer lesvoiles,

parquoy ayans levé les ancres , nous avons iteratiuement eſté conſtraints de les reietter environ lemidy tant

pourle calmequecontrarieteduvent.

Apres lediſner eſtvenu à noſtrebordun Portugais dans uneCanoye avecqung peroquet , quelques poullets

&fruicts les offrant à l'Admiral,avecq treshumble prierede vouloir relaxer ſon gendre priſonnier d'autant qu'il

eſtoit chargéde femme & d'enfans , avecq preſentation, s'il plaiſoit ainſſy à l'Admiral , de demeurer luymef-

me, eſtant ieunehomme , en ſaplace, ce qui luy à eſté refuſe , &luyaeſté rendu ce qu'il apportoit ,& luymon-

ſtraſmes que , Dieu mercy, eſtions ſuffiſamment pourveux dutout.

Le 4. ſur l'aube du jour , nous avons pour la troifieſme fois levé l'ancre , mais lecalme comme devant, nous

conſtraignitde laremettre. 2

Apres ledeſiunér, levents'eſlevant ſommes entrez enMer, ou, apres l'aſſemblée du conſeil, à eſté reſoulu

&ordonné ſinonqu'unmuydevinpourhomme par iour&trois livres depainpar ſemaine.

Iuſques au 16. avons pris lecours du ſud oueſt a ſud, eſtant leventdu nordeſt , avecq reſolution que ſi toſt

qu'aurions
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qu'aurions la hauteur de RiodePlato , l'Admiral donneroit ſignal par la banderolle du Prince , & lors remet-

trions le cours vers la terre. En ceſt endroict avions la haulteur de 36. degrez 46. minutes.

Aupremierjourde Marsle ventcontinuantcommedevant,&noſtre coursde meſme, avonsatteint la hauteur

de46. degrez & aultant de minutes .

Le 2. le temps a eſté tant obſcurci par ung brouillart, qu'eſtions conſtraints d'entretirer aulcuns coupsde ca-

non pour advertir l'un l'aultre ou nous eſtions , mais apres que ledict brouillart fut diffipé par le Soleil , apper-

çeuſmes que deux de nos navires la Lune& l'Eſtoille eſtoient demeurez en arriere , parquoy rabbaiſſans nos

voiles les attendiſmes.

En ceſt endroit avionsla hauteur , de 47. degrez 17. minutes , & 70. toiſesde profondeur, venant le vent du

nord nordeft , & noſtre cours oueſt a ſud.

Le s . au matin , noſtre cours au ſudoueſt& le ventdu nordoueſt, avons eu proſperité iuſques au midy que le

vent s'eſt tourne à nord, ayantslahauturde 50. degrez .

Sur le ſoir ſommes venus ſi presde la terre quefacilementpouvions veoir la fumée s'eſlever , mettans noſtre

cours a fudoueſt , en cottoyanstouſiours le bordde la terre , laquelle apparoiſſoit bien unie fans aulcunes com-

bes nymontaignes .

Le7. le temps eſtant fort clair &reluiſant avons eu ſurlemidy 52. degrez fix minutes, Au meſine inſtant

avons apperceu que n'eſtions qu'environ deux lieüesde laterre, auſſi avonsueu terre au devautde nous& en icel-

le neufmontaignes aſſez ſemblables à la terre dicte Duynlant. En icelle avons veu une grande fumée montent

enl'air , tellement , que cottoyons lebord, levent eſtant nordd'eſt , iuſques à ce que recognuſmes que c'eſtoit

la riviere de RioGaleges , plaiſante certe& ſpatieuſe , maisguere profonde.

Audecouvrementde ceſte terre eſtoit l'aduisd'aulcuns que cedebuoit eſtrele deſtroitdeMagellan; mais c'eſtoit

abus, d'aultant que ledict deſtroict eſt ſituée ſur 52. degrez & trente minutes.

La Movette & l'Eſtoille ont eſté envoyez audevant, d'aultant que le maiſtre du navire dict Martin Pierre

avoiteſté aultrefois en ceſt endroict.

Sur le foir avons tous ietté les ancres ſur quinze toiſes , &ceàdemie lieüede la terrepresd'un coing fort emi-

nant lequel iugeaſmes eſtre le Cap Virgine. Environ la minuict s'eſt rompu en pieces le chable de l'Admiral

tellement qu'il perdit ſon ancre. Enceſt evenement àtiréung coupde canon , faiſant deux feux , ne trouvant

rienplus expedient qued'allerà petites voiles verslaMer.

D Ala
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Ala fin latempeſtes'augmentoit tellementque nous nouseſcartions tous les unsdes aultres.

Le 8. advenant l'aube du iour latempeſteafort continué , tellement que la Movette ſe trouvoit pres l'Admi-

ral, & les aultres navires eſloignez ; nous traverſames tantoſt vers la Mer , & apres vers laterre en iettant touf-

iours la fonde trouvans dix toiſes& peu apres 15. 17. 20. à la fin 25. &apres nul fond du monde.

Lors le temps commencaun peu a s'adoucir , mais cela ne duragueres , car la tempeſte s'eſleua toſt apres

plus qu'auparavant , tellement qu'eſtions en grand danger , traverſants toufiours par la ſeicherſſe en fondans

continuellement pour recognoiſtre la profondeur.

En ceſt endroict la Movette ſeule ſe perditde laveüedesaultres.

Nousviſmesauſſi une terrebien haultece que iugions eftrélaTerredeFogueſituéede nous à fudſudeſt eſt ſudeſt.

Lors n'eſtions quaquatre lieüesdu Capde Virgine qui estoit de nous vers le nord nordoueſt : mais ſelon toute

apparence euſſions eſté conſtraincts dedonner droict ſur la terre de fogue , ſans que Dieupar ſa grace nous don-

na un changement de vent oueſt , avecq lequel allaſmes droit vers le nord , entrans deplus en plus en la Mer

pour tant plus eviter le dangereus bancq.

Le 8. s'eftans tous les navires rangez enſemble, apres que par l'Admiral a eſſe donné le ſignal parung coup

decanon&labanderolle , ſe ſont afſamblez ceux du conſeil general , par leſquels a eſté ordonné qu'aurions

portion de vin&de pain comme paravant.

Sur le ſoir voguaſmes vers lenordnordoueſt&a minuict levent ſe tournant plusvers l'oueſt, à eſtépar leGalli-

ot,qui portoit le phare,tireungcoup,apres lequel,avons remis les voiles&donnédroict vers lenord,& nord à eſt.

Levo. l'orage s'addouciſſant ,faiſoit fort beau temps , &avecq levent oueſt nord ouest , & noftre cours nor-

deſt , ſommesallé toute la nuict nordeſt a nord.

Lett a midy avons apperceu d'eſtré reculez plus d'un degré : carles pilotes ne trouvoientque 51. degrez

30. minutes. Toute la nuict levent s'eſt fortaugmente, venant du ſudoueft.

Le 12. avons changé noſtre cours& mis vers le nordoueſt , avecqaugmentation de latempeſte , tellement

qu'eſtions conſtraincts de n'uſer que d'une voile.

Le 13. au midy avons eu la haulteur de 50. degrez 20. minutesavecqbeau temps. Sur le ſoir le vent ſechan-

geant a nordavons toute la nuict pris noſtre cours a fud& fudaoueſt.
:

Le 14. ſommes allé à pleines voilesdroict vers la terre. Au midy avons derechef eu la hauteurde 51. de-

grez 26. minutz. La nuict s'approchant le vent , s'eſt enfile d'avantage ,parquoy avecq vent ſudqueſt ſommes
1

allés
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alléstoute la nuict a queſt nordoueſt..

Des le 14. iuſquesau 20. avons eſté agitezde tant de tempeſtes&contrarietez desvents que nonobſtant tout

ledebuoir que filmes à traverſer , nous noustrouvaſmes à la finpreslala terre ou avions eſté le ſeptieſme, à ſçavoir

fur 52. degrez . :

Devant l'aube du iour, eſt venu aupresde nous leGalliot & la Movette , qui des le huictieſme, s'eſtoient eſcar-

tez de nous,&avoient eſté iuſquesdansle deſtroit , d'ou ils eſtoient retournez , ayans laiſſé la l'Eſtoillequiſe te-

noit aupres des iſles Piguines.

Le 21. l'Admiral voulant avoir entiere , informationde ces deux navires , a envoyéa leurbord le maiſtre du

naviere nomméGuillaume le Bleu &le Commiſſaire Franciſco , leſquels embarquez ont entendu que ces navi-

res eftans puis quelque temps eſgarez denous par l'orage eſtoient venuz iuſques au Cap Virgine , ou ils avoient

ierte l'ancre , iuſques à ce quela Mer s'appaiſaft par ceque lors , au 17,du Mars ils s'eſtoientavances iuſques aupres

les iſfles Piguines, ou ils avoient derechef ietté l'ancre efloignez à deux lieües l'un de l'aultre. Ce que faict eſtſur-

venuun grand tumulte&difcorde , en la Movetté, car les matelots s'eſtoient faict maiſtres s'emparant ainſſi du

navire&prenants tous les armes en leur puiſſance , tellement qu'ils conſtraignirent le Commiſſaire& le mai-

ſtre du navire de faire tout ce qui leur plaiſoit , auſſi faisoient ils dudict commiſſaire leur cuisinier , & l'euffent

aſſommé, filemaiſtredu navire n'euſt priepour luyleur remonftrantque par ſamort ilsnepouvoientavoiraulcun

advantage, cequi les appaiſa pour cetemps la: mais à la fin,eſtans enivrez &rempliz devinfont venuz deux ieunes

mateloschaſcun aveequn glaiue entrans avecqunefuriedansla caiutepouraſſommerle commiſſairequi s'yeſtoit

enfermé; lesdeux eſtoient fort ieunes, l'unde friſe nomméWarnart, n'ayant que vingt ans ; l'aultre delavillede

DordrechtenHollande,un vaultneant,quiparcydevanteuſteſtéattachéà lapotence,ſans queſonpere parhumbles

prieres obtintgrace&pardonpour luy. Eſtansces gens acharnez en leur rage , vouloient couperle cable, ce qui

iteratiuement a eſtéempeſchépar priere&interceſſiondu maiſtre du navire,tellement que l'ancre levée ſont vo-

guesdansledeſtroit.

Apresque la rage&colere de cestumultaires eutcommencéa s'attemperer eſt devenudifferent entre eux tou-

chant celuy qui ſeroit faict leurCappitaine, l'occaſion de cedifferent aencouragéle maiſtredu navire , le barbier

&quelques aultres deſauter à leurs coutelas & ſe ruer ſur les deux principaulx tumultuaires, leſquels apres avoir

nauvrédepluſieurs playes , ont parl'aidedes aultres incoulpables reduict toute lereſteà leur obeiſſance, ouchaf-

cunſecommencoita s'excuser avecq imputationde toute lafauteſurlesdeuxmutinsſuſnommez.

D2 7 Ceque
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Ce que executé, ont eſté ces deux meſchans , par commun fuffrage , condemnez d'eſtré iettez en laMer,ce

que au meſme inſtant a eſté faict , & ont eſté fait des atteſtations de tout ce qui s'eſtoit paſſé.

Les triſtes nouvelles nous ont eſtéapportés par la Mouette, ce qu'entendu par l'Admiral aenvoiéleVice-Ad-

miral pour prendre information du tout.

Auſlya ilmandélecommiflaire & maiſtre du navire pres de luypour entendrede bouched'eux lepaffé , avecq

offre , que s'ils avoient quelque mesfiance des aultres gens mariniers de leur bateau , leur donner & changer

d'aultres matelots , mais ils diſoient que non , &qu'ils se fioient entierement& s'aſſeuroient du tout en la fide-

lité de leurs propres gens ; Parquoy à eſté trouvé bon par le conſeil de les renvoyer , prenant le Vice-Admiral

gardequetout ſe paſlant avecqbon ordre.

Le 25. au matin , apres beaucoupde traverſes par les orages & contratietédes vents nous avons eu en veüe le

CapVirginine vers lequel voguants tout droict, nous avons ietté l'ancre à l'heure de midy ſur 25. toiſes: mais

nonobſtant que iettaſſions iuſquesa trois ancres l'une apres l'autre , elle ne tenoient point pour la molleſſe du

fond , parquoy toute l'appreſdiſnée ſeconſommoit enles retirant, tellament queſur le ſoir l'Admiral a donné

fignal par deux coupsdecanon pour nous remettre a voile prenants toute la nuict le cours d'oueſt nord ouest,

mais n'a eſté ſuivyd'aulcundes aultres navires .

Le 26. l'Admiral traverſant continuellement s'eſt à la fin trouvé pres la terre des neufmontaignes , ou ne

trouvant que dix toiſes a redonnéen laMer.

Le 27. levent ſe tournant à oueſt à l'Admiral donné iteratiuement droict vers le Cap de Virgine , coſtoiant

lebordde laterre qui estoit baſſe&unie,bien ſeinblable à celle de d'Ouvre en Angleterre. En ceſt endroict

par l'Admiral a eſtéapperceu, la Movettequi donnoit ſignal parungcoupde canon qu'ily avoit danger d'appro-

cher tant la terre, parquoy l'Admiral tournant voile , aredonné en la mer, ou trauerfant ça& la a trouvé les

trois aultres navires , a ſçavoir la Lune , l'Æole & le Galliot , qui tous enſemble ont movillé ancre pres la ter-

re de fogue , la Movette s'ancra ungpeu loin des aultres , parquoy parlegrand vent qui faisoitde nuict a

gliffé&reculédebeaucoup en arriere .

Durant ces trauerſes&contrarietez des vent ceſont faits entre pluſieurs beaucoup des grommellements , &

diſcours clandeftins , aulcunsdiſans qu'avecqdes navires de tant de grandeur malaiſement pourrions paſſer le

deſtroit , lesaultres trouvoient le plus expedient de nous Hyverner en la Poto defirado, la oucydevant le S.

Candis , & Olivier de nort avoyent eſté , uulcuns auſſi iugeoient treſneceffaire de voguer de bonne heure

vers
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versleCapdebonne esperance, &pluſieurs aultres ſemblables. Entre aultres auſſi eſt vennpres l'Admiral le

marchant nommé Pierre Bars , &en prefencede pluſieurs aultres officiers luy tenoit ces diſcours , aſçavoir, que

luy&ſon maistredenavire vouloient eſtre aſſeures& avoir information de l'ordre, que ſien cas qu'ils s'eſcartaf-

ſentpar malheurdela flotte nepouvans atteindreledeſtroit ſuſnommépouryprendre paſſage, quelle route apres

&retraite ils auroient à prendre ? Sur quoypar l'Admiral leura eſté reſponduperemptoirement, qu'il n'avoitaul-

tre chargequedepaſſer par les Magellanesd'aultantque nulleaultre paſſage ne leur eſtoit cognu , avecq comman-

dementqu'ils feroient entout leurdebuoir ſans ſeſeparer de luy; laquelle reſponce par eux entendue , n'a eſté

faicte inſtance au contraire; mais chaſcun ſembloi faireſon mieuxpourtrouver le paſſagedefiré.

(

Le 28. Apres la minuict à eſté par l'Admiral tiréung coup de canon pour ſignal de hauſſer les voiles ; mais

l'aubedu iourvenuen'avons apperceu nydevant nyderriere de nous la Mouette, ce qui nous faisoit foupconner

&craindre qu'elle nous aurroit delaiflé à cauſedes deux matelots qui auoient eſté iettez enla Mer: tellement

qu'avecqnos quatre navires ſommes entrés en l'embouchure dudeſtroit avecq beau temps&le vent du fud.

Sur le ſoir avons ietté l'ancre fur 28 &30. toiſes nous tenants à l'approchedubord du nord.

Lc29. le ventoueſt&oueſta ſud , a la mareedecouléavecq tant de force au contrairede nous, quetoute la

journéeeſtions conſtrainctsdedemeurer en ancre. Mais le ſoir eſt ſurvenu ung tempsſiourageux , que la corde

de l'ancrede l'Admiral en ſe froiffanta eſté mise en pieces , tellement qu'il eſtoit conſtraint de reculer & flotter

à lamercyde la marée toute la nuict , paſſant parune ſeicheurde 16, à 17. toiſes , iuſque àce qu'a la fin retrou-

vafines laprofondeurprecedente.

Le30. nous voguaſmes a voiles abbatues iuſques au midyque mettions le trinquet auvent, allansà nordoueſt !

&nordà ouëit levent eſtantdel'oueſt, aſçavoir avecqlé bateau de l'Admiral ſeulement eſgarédes aultres.

Au premier iour d'April, avecq temps ſerain ,avonshauſſe les voiles en pouppe , prenans lecours du ſudo-

ueſt , levent nord nordeſt.

Le2. au matinle vent nordoueſt&le temps fombre,mais toſt apresſe changea vers l'orient & nordeſt avecq

beau temps . A l'heure du midy avons mis le cours droitdans le deſtroit , allans du commencement oueſt afud

&tantoſt plus aoueſt , portant touſiours le hault du coſtéde nord , &a la fin donnions droit vers le nord,&

nordnordoueſt , en iettant fansaulcune intermiffion lafonde iuſques au bout du premierquartier.
:

En ceſt endroit,parl'advis de l'Admiral,quelques aultres , avons iette l'ancre & vrayementanoſtrebon heur;

car desqueaulendemainavions levél'ancre ennousavancant,netrouvaſmes partoutque l'eaubaſſe&feiche.

D3 Le3.
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Le3.Ayantvent enpouppe&fort profpere, coſtoions toufioursle bord du nord, allans vers le nordoueſt a

nord, iuſques à l'entréedu premierdeſtro et ou trouvaſmes un ſable de la largeur d'environ un quart du lieüe

fur lequel fondaſmes98.76. & a la fin s . toiſes de profondeur, laquelles'augmenta apresdeplus en plus.

Si toſt qu'avions en veüe ledict d'eſtroict , quin'avoitquedemieu lieüe de large , nous eſt ſurvenue un cal-

me lequel avecqlamarée ſeconde nous meina iuſquesdans le trou , ou iettans la fonde trouvaſmes 40. toi-

fes &lefond improprepour nous ancrer.

Aterre , dicte la terre de fogue il nous apparoiſſoit unhomme d'une haulteur extraordinaire , montant par

pluſieursfois au plus haultdes montaignespournous regarder.

Ceſte terreſembloit au premier inſtant quafi tarie&plainededunes,qui neſtoientgueres diſſemblablesacelles

de Zeelande au païs bas.

D'aultant que le calme ſecontinuoit, avons mis la chalouppedehors , la quelle ramant audevant de nous iuf-

ques au boutdud'eſtroict pour ſonder, iuſques à ceque nous le paflamesdu tout nonfans peine&danger ex-

treme, dont unanimement loumons Dieupourſa faveur&grace à nous octroiée.

,

:

Le 4. ſur le midyavons leue les l'ancre & hauſſé voilles , le vent dunord nordoueft& noftre cours oueſta ſud,

avecq affez de proſperité , iuſques à l'heure du veſpre , que le vent ſe changeant au contraire nous iettaf-

mes l'ancre ſur 26. toiſes , presle coing dudeuxieſme deſtroict , nous tenans , comme devant , toufiours au

borddu nord. 1

Le s. le vent oueſtaſud , ſommes ſur l'heure du midy entré plus avant dans le deſtroit ; mais pour la con-

trarietédu vent ne pouvions pour ceſté fois faire beaucoup de proffit , parquoy a eſté reietté l'ancre ſur 24.

toiſes....

Le 6. levent eſt tellement accreu qu'un brasde noſtre ancre ſe rompant , il nous pouſſa iuſquesà l'endroict

ou le 4. dumoys paſſéavions paſſé la nuict , la ou ancraſmes pres d'un coignet fur 25. toiſes.

Le 7. eſt allé enterre le marchant Corneile de Vianen qui bien toſt fuſt ſuivy par l'Admiral , pour viſiter

& recognoiſtre les commoditez ; mais ils nont trouvé perſonne vivante , fi non que pluſieurs autruches,

qui couroient avecq tant de viſteſſe , qu'a peine avecq un cheval on les euſt peu atteindre. Auſſi trouverent

ils une riviered'eau doulcegrande &large, a lentour d'icelle quantitéd'arbruiſſeaus portansdes fraiſes noiresde

fortbongouft&faveur.

Apres lemidy ſommes derechefalića voilcavecq le vent du nordoueſt iuſques à ceque la tranquilliténous
con-
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contraignift de ietter l'ancreiuſques àla nuictque la relevaſmes ſans faire aulcun proffice. leCap de ceſt en-

droict à receudenous lenomdeVianen.

Le 8. apres le midy voguaſmes derechef iuſques au coingdu deuxieſme d'eſtroict, la ou ſur le ſoir ancraf-

mes pres les Iles Puiguines qui ſont trois en nombre, leſquelles ont eſté par nous nommées , a ſçavoir celle

qui eſt vers le meridional le Diguegrand, laplusgrande, ſituéean milieuPantagones ou l'iſledeGeans,&la troi-

ſieſme vers ſeptentrion, eſtant laplus petite, lifle des Roys .

Le 9. l'Admiral envoia en l'iſſe le Diguegrand , le fiſcal accompaigné de quelques ſoldats , pourrecognoi-

ſtre ſi en ceſt endroict ils ne trouveroient aulcuns indices& enſeignements delaiſſez les par navires , qui la par

fortune pourroient avoir paſſé.

Venant le fiſcal au bord& mettant pieda terre a trouvé une preche & à icelle ung cercle avecq une lettre

quel'Eſtoille matiniere en paſſanty avoit laiſſe , ſelon la reſolution priſe, eſtant des le 25. de mars paffé oultre
ledeſtroit.

Ayants entendu ces nouvellesà eſtéſemblablement parl'Admiral envoyé vers l'iſle des Roys, la ou pareille-

menttrouvaſmes la perche& cercle , mais pointde lettre , parquoy iugions que cela avoit eſtre faict auſſi par

ceuxde l'Eftoille.

>

Apres eſt l'Admiral enperſonne allé a terre en l'iſledu Digue grand , laou il trouva deux perſonnes mor-

tes enterrées ſelon la façon des habitans a ſçavoir couvertes d'un peu de ſablon à lentour fichéde fleſches

&d'ards,les cadavresenveloppezdansdes paux de piguines , l'un d'iceulx eſtoit de longeur vulgaire entre nous

mais l'aultre avoit plus dedeuxpieds&denyd'avantage ayant autourducolune patenoſtre faicte fubtilement

decoquillesſabottées auſſi reſplendiſſantes comme ſi c'euſſenteſtédes perles orientalles ; Apres que parcom-

mandementde l'Admiral on les euſt r'enterrez, chaſcun eſt retournédansle navire.

Le midypaffé&les voiles hauffées , avons coſtoie, cominedevant le bord du nord iuſques au ſoir que iet,

cafmes l'ancre fur 22. toiſes .

Encesiſles folitaires n'avonstrouvé aulcuneprouifion , auſſi ſembloient elles infertiles & tairies , car il n'y

croiffoit que peu d'herbe par tout briſées & creusées par les pignines , comme enhollande les dunes par les

Happins ou counils.

Le 10. à l'approchede l'aubedu jour avons faict voile, &avecq levent nordeſt ſinglaſmes plus avant. Sur le

midytrouvaſmesunCapareneus, ſelon l'apparance fortplaiſant , laou les Eſpainolsiadis avoientbaſti une ville
nommée
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nommée Philippe , ores toute ruinée , &en ceſt endroit iettaſmesancreſur 15. toiſes enfond ferme&fort pro-

pre , ce que faict un tourbillon devent nousa ſaiſiz , nous conſtraignant d'abbaiſſer les entennes , mais cela ne

duraqu'unmoment , & le ſerain s'enfuivit auſſi toſt.

Le 11. Le temps doux& laMer tranquille , a l'Admiral faict appreſter deux chalouppes pour aller enterre,

enlaquelleayant mis pied lui meſme , n'a trouvéaulcune choſe propre pour nous , fi non ung eſtang d'eau

fraiſche& a lentour pluſieurs traces de beſtial , ce qui nous faiſoit croire qu'ils venoient la pour s'abbreuver.

Auſſi voyoit on la trois huttes , mais , ſelon l'apparence , des long temps inhabitées.

A l'heure de midy avons faict voile& avecq le vent nord nordeſt avons ſinglé touſiours lebord laou eſtoit

une profondeur extreme ; la terre de ce coſté eſtoit plaine de bocages , ſi non qu'en aulcuns endroits devenoit

bien unie, la ou il ſembloitque les eſpaignols, cydevant euſſent fait le labourage. Surleſoiravonsmouille l'an-

creſur30. toiſes, environà ungport de mouſquetdela terre.

Nous nous eſtonnaſmes deveoirauſſi tout vis à visdu coſte meridionaldesarbriſſeaus beaus&des paroquets

enquantite. Auſſi nous viſmes facilement par le traversdu d'eſtroit lahaulte Mer , & fileGalliot euſt eſté au-

pres de nous , l'Admiral l'euſt envoye au devant pour ſonder& recognoiſtre le tout , ce qui nous euſt donné

moienpour entrerauſſi toſt en la Mer Zileſienne , mais d'aultant quil eſtoit eſcarté de nous , cela nous fut

pour lors intredict.

Le 12. al'aubedu iour avons faict voille & voguaſmes àſud&fudeſt , iuſques aupresd'un brasfort bas , cequi

ſembloitune rade fort propre. d'Icy en avant la terre ſe rehauſſa avecq pluſieurs montaignes couvertes de nei-

ge , comme ſi c'euſt eſté au milien de l'huyer; ainſſi allaſmes ſudoueſt vers le troiſieſme d'eſtroict iuſques au

foir quenous ancrafines ſur 42. toiſes pres l'embouchuredudict troiſieſmed'eſtroict.

Nomber_
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Nombre 3. eſt la Carte,

Du deſtroit de Magellan, tout ainſi que l'Admiral George Spilbergen

avecq ſa Flotte y anavigué ? Icy fuit la declarationd'icelle

demonſtrée par. A. B. C.

A Est un denos navires lequelpar trahison de quelques

matelots a esté maitrisée , &finalement emmenée.

B Sont les cincq autres nauires entrants avec le vent en

poupedansledeſtroitdeMagellan.

C Estunkomme quiſouventse monſtroit du coſté dumidy.

DMonstre comment lessauvages aßaillentinopinement&
tuentnosmatelots.

ESontunepartiedesſanvages qui estoient avecq nousfür

lerivage&parloyent aquelques unsdenosgens.

È Signifie, commentaux,Sauvagesfustdonnélevind'Espa-

gne avecq aultres chosesqui leur furentpareillement

données, monstroientparfignesque celaleurplaifoit

estoit agreable.

GEftuneforte de groſeilles de couleur rouge , defort bon

goustquicroiffentla enabondance.

H Estun Puiguin, qu'onpeutvoirlaengrandnombre.

I

K. Eft lafaçon &formedeleurs batelets.

Sont quelques matelots quifur laterre , tirent desoi-

Seaux.

Aumatin l'Admiral a envoyéune chalouppe vers un goulfe laou aulcuns iugeoint devoir eſtre le

LCapdesMoules. Aufliàl'Admiral memes &plusieurs de
quedel'eau freſche. En ceſt endroict eſtoient des arbres , dont les eſcorcesavoyent à plus pres la force &vertu

du poivre , la terre auſſi eſtoit couverte des groſſeilles rougesde fort bongouſt& faveur. Bien toſt apres fom-

mes r'embarquez , & faict voile , t'aſchans d'avancer plus oultre , mais la contrarieté des vents qui venoit

par tourbillons deſcendans du hault des montaignes , nousempefcha, tellement qu'apresquelque reculement

remouillame l'ancre .

E Au14.
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Au 14.& 15.avonseſté conſtraintsde tenir les ancres en arreſt & ne bouger de la , acauſeduvent fort roide&

tempestueux.

Le16.adeux ou trois heures devant l'aube dujour levent s'eſt tournédu tout vers l'orient,parquoy apresavoir

faict voilevoguaſmes profperement , au premier inſtant versleſud,tantoſt ſudoueſt&àla fin droit à ouelt , à

cauſe que la terres'yaccommodoit. Ainſipaſſames leCap des Moufles,ou versle meridional apparoiſſoit unepe-

tite ifle,&apres aucunesautresdontles montaignes eſtoyent toutes remplies deneige. Vers leſoir à l'Admiral

faict tireruncoupde canon, à cauſeque ſi quelqu'undenosbateaux eſtoyenten cedetour , ils nouslepourroyent

fignifier& atttendre .

Le ſoir advenu avons veu de loingune fumée montante en hault , parquoytiraſmesuncoupde canon , & toſt

apres viſmesvers nousrameruneChalouppe , par laquelle reçeuſmes novelles que nos quatre navireseſtoyent

pres leCapdeCordes , eſtansabbordez là àl'heuremeſme. Vnmiracle certes&gracedutout Puiffant , que des

navires,d'unegrandeur ſi extraordinaire,apres tantde traverſes,orages&contrarietezdesventsfuſſentpaſſes par

des d'eſtroicts ſi dangereus dont les paſſages eſtoyent tant obliques & incogneús , venants tous en meſme jour,

temps&heurepres leur rendevouscydevantconditionné, d'autantplusque les uns avoyent eſtéſeparez des au-

tres,&chaſcunendivers temps eſtoit paſſé par le premier deſtroict.

Ceſoiravonsjetté l'ancreſur 17.toiſes. Aumeſmeinſtant ſont venus presl'Admiral le Vice Admiral , Mar-

chans ,Capitaines , & Maiſtresde navires pourluydonner lebien venu , chaſcun racomptant ce qui luy eſtoit

arrivé. Ainſli unanimementavonsremercie Dieupour ſagrace ànousoctroyée.

Cejourpafféeſtoyentauborddu rivagepluſieursfauvagestanthoinmesquefemines&enfans , auſquels par-

loit Martin Kruck Maiſtre du navire de l'Eſtoille ,&aucuns autres , leur monftransſemblantdetouteamitié,&

donnans quelques couſteauxd'autres brouilleries , &auſſi du vind'Eſpaignel, cequi leureſtoit, ſelon leurſem-

blant fortaggreable. Ils rendirentaux noſtres quelques petites cornettes de perles attachez enſemble. Mais ces

ſauvagesne retournerent plus tant que nous arreſtions la, àcauſe, comme nous jugions , quejournellement les

noſtres mettoyentpiedenterre pourtirer des oyes , canars& autres volailles, cequi leurdonnoit peur comme

n'eſtans accouſtumez a ouyr ces tirades.

Le iz . le temps eſtoit ſi tranquille qu'avec des cordes tiraſmes pournous joindre aux autres navires dans ſe

Cap,ou mouillaſmes l'ancre ſur 13. toiſes.

Au 18. Aeſté afſfemblé le Conſeil general , par lequel a eſte arreſté de ſejourner en cet endroict

encor
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encor huict jours , pour cependant nous pourveoir de bois a bruſler & autres commoditez.

LemeſmejourleGalliot s'eſtfaict tirer parramedesChalouppes juſques a unepetiteifle , ou il s'eſt fait net-

toyer.

Durant ces huictjourstous les navires onteſté tres bienpourveustantd'eau freſche , bois qu'autres neceffitez,

&les gens rafraichiz &allegez par les viandes freſches , & entre autres , parla quantité des Moufles & aucuns

Poiſſonsde coquille , gueres diſſemblables aux huiſtres, maisles ſurpaſſansde beaucoup en gouft&vertu, auſſi

diverſes ſortesd'herbes comme du creſſon d'eau,du perfil &grand quantitédes fraiſes rouges.

l'Admiral auſſi pourlagrandejoyede la reunion & r'aſſembléede la flotte, a conviétousles principaulx Offi-

ciers, les traictant de viandefreſche , commede Porcq , Poulets& autre volaille , qu'auſſide Limons , Sucades,

Confitures,Olives,&Cappres,en oultredesVins d'Eſpaigne,de France&choſes ſemblables,toutdreſſé à lamo-

deduPays-bas,non ſansdiverſitéd'inſtrumens&muſiquedevoix.

Le 24.devant l'aubedujour,avons deployévoiles, &avecvent nord à oueſt traverſions pourprendrele hault

ducoing. Nousviſmes àl'autrecoſtégrandquantitéd'hommes aſſiż aupres d'un feu , ayans au bord pluſieurs

Canoyes,dontune venoit versles navires,maisceux qui eſtoyentdedans n'oſoyentdutoutapproſcher, ains nous

faiſoyent ſigneparune ramequ'ils mettoyent enhault. Sur leſoirſommes venus a l'ancre ſur 16.toiſes toutpres

d'une petite iſlette , a l'entour delaquelle il y en avoit encorſeptouhuict autres , auſquelles onteſtédonnez les

noms, commeon peutveoiren la cartedesMagallanes.

Le 25. l'Admiral envoya troisChalouppes l'unedeça , l'autre de la , pour chercherune radeaſſez propre, par

leſquelles àla fin à eſtétrouvéunCapfort commode à une lieuë & demiede la ou nous eſtions , vers lequel

commencions donnerdetout noſtre pouvoir, mais enun inſtant levent ſe changea&nousvenoitdroict au de-

vant, tellement que nepouvions atteindre le Cap : Maiseſtions conſtraints de jetter l'ancre pardeça leCap

vers l'orient ſur 23.toiſes .

Le 26.debonne heureavons derechef fait voile&aveclevent nortoueſt ſommesquelque peu avancés , mais

toſtapres le venttournantdu toutanort,avecunetempeſteextraordinaire , nous contraigniſtdejetter l'ancrear-

riered'une iſle au coſté meridional ſur 25.toiſes .

Enceſt endroit avons veu un paſſage&entrée en laMer meridionale , &l'Admiral &pluſieurs autresſemet-

tansaterreſurdes montaignesjugeoyent qu'il y avoit moyenparlade faire entrée , comme auſſi cy devant endes

autres endroicts a eſté ſignifié, comme enl'articledu 11. d'Auril ; Mais noſtre ordre& inſtruction conte-

E2
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noitbienexpreſſement , qu'aurions touſiours à ſuivre le deſtroit desMagellanes , fans aulcune recherched'au-

tre paſſage .

Nous eſtions aſſez bien informez qu'il y a paſſage par le Meridional , comme on peult lire en l'hiſtoire

des Indes occidentalles , eſcript par le PadreIofepho deCofte , en langue Eſpaignolle , & puis tranſlaté par Io-

han Huygens de Lindhoven , & entre autres a la finde fon dixieſme chapitre , on il eſcript , que Don Gacia

Mendozagouverneur deChili ayant envoyé leCappitaine Ladrillero avecqdeux navires , pour chercher paſſage

es Magellanes du coſté du Meridional , qu'iceluy la trouvé , & eſt entré en mer ſe deſtournant du nord vers le

Meridional, ſans pour ſuivre ſon paſſage par le deſtroit ſuſdict.

Auſſi tous les aultres hiſtoriensſonten meſme intention,&tiennentpour choſe aſſeurée , qu'es Magellanes

yers lemeridional il y a paſſage en pleine Mer , pourpar icelle au pluſtoſt entrer en la mer Zilefienne.

Le 29. à l'heure du diſner , eſt l'Eſtoille entré au Cap qu'avions trouvé le 25. & a ietté l'ancre ſur 25. toi-

ſes , trouvant la place fort commode& lefond propre& ferme. La terre eſtoit verde & fort plaiſante , gar-

nie des fraiſes rouges , groſeilles noires & aultres fruits de fort bon gouft & faveur . Auſſi y avoit la une

riviere plaiſamment decoulanteduhault des montaignes& regorgeante en la Mer , & au bord d'icelle plu-

fieurs moufles&eſpece d'huiſtres , parquoy l'Admiral a voulu donner à ce Cap le nom conforme le fien, &

l'avons nommé le Cap de Spilbergen .

Le30. ſont entrez au Cap nos autres navires , &ontmouille l'ancre pres les autres .

1

Au premier iour deMay à l'Admiral envoyé Martin Pierre maiſtre de l'Eſtoille , & Henri Reyers premier

Pilote dansunechalouppe , pour aller audevant , & fonder ledroit paſſage.

Iceulx nagueres eſloignez de nous , ont veu a terre pluſieurs oyes &autres volailes , parquoy quatre des ma-

telots ont obtenu congé pour ſe mettre en terre & tirer , ſi'l y avoit moyen , des ces volailles : mais ſi toſt

n'eſtoient ils abbordez que les ſauvageslesont ſurpris , &avecqdegrandes maſſues en la main,ont tuédeuxma-

telots de l'Eſtoille , l'un eſtoit canonnier , l'autregarde du Caiutte , les autres deux ſont eſchappez à meilleur

prix. Les nouvelles portées àl'Admiral , a prisen mauvaiſe part , ce qu'on avoit licentié aucuns d'aller àter-

re , d'aultant que leurordre porroit tout contraire .

Le 2. ont eſté eſleu d'autres officiers au lieu de ceux qui eſtoient demeurez parmy lechemin , tant en l'iſle

Aumidyavonsdeployévoile &ſommesavancé avecqventde ſudeſt&beau temps, iuſques au ſoir que ier-

qucautepart.

tafmes
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taſmes l'ancre ſur dix toiſes , tout pres d'un Cap fort plaiſant parmy lequel decouloit une riviere d'eau fraiſche

Le 3. eſt decede undes ſerviteurs domeſtiques de l'Admiral nommé Abraham Pierre natif de Middelbourg

lequel au meſme inſtant a eſté portéen terre& enſevely pres la ſuſdicte riviere , parquoy ceſt endroict à eft

par nousnommé la riviere d'Abraham. Apres le midy a eſté envoyé au devant la chalouppe d'Aole pou

chercherbonne rade.

Cependant l'Admiral & Vice-Admiral avec trois Chalouppes d'hommes bien armes ſont entres dans la

dicte Riviere pour la viſiter : Mais ils ne furent ſi toſt entré, qu'ils apperçevrent la marée decouler à tan

de force,qu'a peine a huict rames ilslapouvoyent ſurmonter. Tout du longdu rivage viſmes pluſieurs huttes

ou lesſauvages ſe tenoyent', &auſſi quantité de perches erigées , ce qui nous faiſoit prefumer ( comme er

verité il ſembloit ) d'eſtre leur peſcherie; tellement que peu a peu ſommes retournez a nos navires , pour at

tendre laChalouppe envoyéeau devant, laquelle n'a retournéquede nuict bientard,nous advertiſſant de n'avoi

trouvéaucune rade du monde, a cauſede la profondeur,&que le moindre, dece qu'ils avoyent fondé, eſtoyen

130. toiſes.

Le 24.a l'Admiral faict aſſemblertousles Pilotespour entendre l'opiniondechaſcun, s'ils trouvoyentconve

nable de fairevoileou non, leſquelsonttrouvé le plus expedientd'envoyerdeux autres Chalouppes au devan

pourſonder&s'informerdes commoditez ce que faict , &apres lemidyleventſetournant vers l'orient , avons

faict voile, prenanslecoursd'oueſt nortoueſt. Du coſtédu nortnousviſmes un canal à pluspresde la largeur du

deſtroict,ou la marée entroit à vive force.

Envoguant ainſſi , avons parfoistiré des coups de canon , pourdonner advertiſſement aux Chalouppes qu

eſtoyent audevant.

Sur le ſoir font retournez les deuxChalouppes faiſants rapport , que labouchede la Mer eſtoit droict au de

vant de nous vers l'oueſt nortoneft , & que pourtant ils trouvoyent tres utile (d'autant que levent&maré

nouseſtoyent propices) den'abbaiſſer voiledetoute la nuict. Acela s'oppoſoyentpluſieurs autres,trouvans plu

expedientde jetter l'ancre,a quoi incitoyent fort,Martin Pierre maiſtrede l'Eſtoille,les Pilotes de la Lune&Ao

le,&aucuns autres,qui àceſte fin eſtoyentvenusau bordde l'Admiral : Mais pendantque,ſelon ceconſeil,on fai

ſoit l'appareil pourancrer,d'autantplusque levents'eſtoitabbaiſſé,nous flottaſmesentredeuxhaulteursde terre

pres leCapditMauriſco; le vent ſe rehaulſant a ſouhait , qui nous encouragea, d'aller avec advisde chaſcun

toute lanuict durant. LeditMartin Pierreavec leGalliotvoguoit audevant. C'eſtoit choſe eſpouvantable de

E 3
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voir des navires de tant degrandeur , aller parun tel deſtroict , &entre deuxterres ſi eſſevées , ſans aucunfond,

pour en tempsdeneceſſitéjetter l'ancre,&plusencorquec'eſtoitde nuict.

Le 5.au matin le deſtroict ſeſlargiſſoit peu à peu , tellement que nous pouvions regarder tout au devant de

nous,en pleine Mer. Mais un calme ſurvenu faiſoit devallerle batteaude l'Admiral vers le borddu Meridional,

parquoy il a tiréuncoupdecanon pour ſignal , appellanttouteslesChalouppes , pour le faire retirer vers lehault

à force de rames: Mais ſi toſt n'avoyent ils mis la main aux affaires,quevoicy le vent revenu, tellement que nous

voguaſmestout le jour,&nuict enſuivant vers le nortoueſt aoueſt,avecaſſez de profperité,

Le6. à l'aube dujourle vent s'augmentant , avons veu le coingde la bouche vers le meridional , lequel appa-

roiſſoit fort hault eſlevé,& au deſſusaucunes poinctesenformedes petitestours.

En paſſant par la bouche nous avons pris le coſté du meridional , à cauſe que versle ſeptentrional on voyoit

pluſieurs rochers& petites iflettes : Tellement que cejourla,par lagrace duTout-puiſſant,ſommesentrez en la

Mermeridionale,dont luyfoit rendugloire&loüange eternellement .

Al'heurede midylevent s'enflantde plus enplus , avons taſché de tirer à mont lesChalouppes, mais les va-

gues les poulſoyentà tantdeforce encontrelesbateauxque lagrande ChalouppeAdmiralle , ſe briſa& ſe perdit,

&les autres furent retirées àgrandpeine,nonſansdangerdeperdredenosgens. Lesn'avires n'eſtoyent enmoin-

dre peril à cauſedes iſlesd'ou ils n'eſtoyent gueres eſloignéesdu coſtémeridional.

Toutela nuictle vent s'augmentoit,non ſans pluye&greſlecontinuelles.

Nousavonsnommeces iſlesducoſté meridionaldesMagellanes les Sorlingues,à cauſede leurreſſamblance aux

Sorlingues presle canald'Angleterre.

Le ſortir du deſtroict de Magellanes ſe monſtre fort horrible & dangereus , pour la multitude des iſlettes

& rochers fort eſlevez , fans aucun moyende pouvoir en temps de contrarieté du vent , jetter ancre , ou

prendre aucune retraicte.

Le Cap dict le Cap deſirado , eſtant du coſté meridional eſt d'une façoneſtrange&non vulgaire , comme il ap-

pert en lacarte ; iceluypaſſé ordinairement la Merſenorguilliſt ,& levent s'enfle,tellement qu'oultre ledanger

qu'on à apaſſer ledeſtroict,on estencoren ceſt endroict ſubiect abeaucoupde perils&incommoditez,commetef-

moignent les hiſtoires&journaulsdeceux qui cydevant yſontpaſſez .

Le7 fur le foir , leventſetournant au nort tempeſtoittellementqu'eſtions conſtrainctsd'oſter les voilles d'en-

hault,& abbaifer les autres,tellementquetoutela nuict nousnous traverſamesd'un &d'autre coſte.

•
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Ainſſi continuant le 8.avons eu le 9. letemps plusdoux,&levent aſſez favorable,tellement qu'avançantpro

ſperement,avons eu ſurle midyso.degrez .

Le ro.s'eſt reioinct avecnousleVice-Admiral , qui des le 8.s'eſtoit eſgaré par forcede la tormente. Cejou

avons tenu le cours d'oueſt avec le ventde nort nortoueſt. Denuict le vent s'eſt enfle de beaucoup avec force

pluye&grefle.

Le 21. avons cogneu de veuë la terrede Chili ,parquoy, tournévoiles avonsdonnéde l'autre coſté vers la Me

àoueſt nortoueſt de ce coſté la avons veu une ifle , laquelle jugeaſmes eſtre laMocha. En jectant la fonde avon

trouve36. toiſes le font beau&ſablouneux. Toute l'apres dinéeavons eu le vent roide & foudain , & le temp

fort ſombre.

Le 22.au matin,le temps fortpluvieux, leventcommedevant,mais au midy il s'eſt appaiſédutout, ſetournan

àl'oueſt,& priſmes le coursdenortoueſt .

Le 23.dumatin avonsveuclairement l'iſle de la Mocha, parquoy à pleines voiles ſommes allés vers l'orient le

ventduſud , juſques au midyque la tranquillité nous empeſcha de faire beaucoup d'avance. Alors l'Admiral

apres ſignal parun coup de canon , a faict aſſembler le grand Conſeil. Sur le ſoir avons trouffé les voi-

les n'allans que petit à petit, jettant la fonde ſur 60. toiſes , juſques a ce que de nuist la Mereſt devenuetou

tetranquille.
1

Nombre 4. eſt

l'Iſle deMocha,avec ladeclarationdemonſtrée par A. B. С.

A Sontnos esquifs,aveclesquelsnous avionsprinsterrepour les,&fruicts.

traiteravec eux.

B Estla maniere, parlaquelle nous traictons avec ceuxde

Mocha,avechaches&cousteaux,pourmoutons,poul-

C Eftleur manieredes'aſſeoirlespiedscroifez,ainsiquefom

lescouſturiers enRidder-lande.

D Eſt lafaçondelaquellenostrompettes , &autres Muft
ciens
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ciens , font un bon accordfur le rivage.

E Sont ceuxdela Mocha qui efcoutent jouer , avecune ex-

tremejoye&lieffe.

F Sont leurs maisons , dans lesquelles ils nevouloyentlaiſſer

entrernoscompagnons.

GEst lafaçondelaquelle ils amenentleurs brebis,avecautres

chofes,pourtraicter.

H Eftcitnoſtrebrigantinquipresdelaterrefaisoit lequet.

I Sont nos quatre autres navires auſquels nos efquifs tou

K

fiours abordent&sedepartent.

Est lafaçonde leursaccouſtremens.

L Estune estrangefaçon dequelqu'unsdeleursMoutons,qui

avoyentuneboſſeſurledos,ainsiquelesChameaux.

E 24. devant l'aubedujour le ventſetourna a norteſt , parquoytraverſames juſques aujourquenous viſmes

LPifle au coſtédenous, n'eſtans efloignés qu'adeux ou trois lieuës, icy icttons lafonde fur 18.toiſes enfondfort

propre&ferme.

D'autant que l'approchede l'iſle nous eſtoit interdicte par l'adverſiteduvent , noustraverſamestoute lajour-

née,juſques au ſoir,quemouillaſmes l'ancreau coſté de l'orient, environ a une lieuë de ladicte iſle,ſur 17. toiſes.

Du coſté de nort la terre eſtoit baffe&fort large,&du méridionalou voyoit quantitéderoches, ſur leſquelles

IaMer bruyoit à grande force.

Lees du matin avons derecheffaictvoile taſchans& traverſantgaigner la rade; Maistoutela journée n'avons

peu faire aucuneavance,&ſur leſoiravons mouillél'ancre àdemie lieuë de laterre ſur 13.toiſes , la oul'Admiral

afaict aſſemblerlegrandconſeil.

Le 26.à l'aubedu jour,a l'Admiral commandédefaire iterative aſſembléedugrand conſeil, ceque faict,&eſté

reſolu,qu'onenvoyeroità terre quatre Chalouppesavechommesbienarmez, &aucunes marchandiſes.Parquoy

toſt aprésl'Admiral&lapluſpart du conſeil meſme, yfont allez en perſonne venans àterre,ont trouvé les habi-

tans ſur le bord avectoutes ſortesderefraichiſſement commeMoutons , Poulets & autrevolaille tant cuicte que

crue,&pluſieurs autres choſesenabondance,&avecpreſentation d'icelles nous ontdonné labien venue , mon-

ſtrans en oultre toute forted'amitié.

Sur le midy,l'Admiralayantfaictembarquertous cesrefraichiſſements,eſt venuabordluymeſme,amenant le

Gouverneur del'iſle & fon Fils,leſquels ont eſté magnifiquement reçeus&traictés au poſſible. Apres , ce repas

1Admiral les faiſoit menerpartous lesendroits dubateau,leur monftrant les pieces decanon&autresarmes, fai-

fansfigues par ſes mains&autrement,que c'eſtoit pourfaire laguerre auxEſpaignols, ce qu'ils monstroyent eſtre
àleur

,
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à leurgré, commes'ilseuſſenteſté ennemisd'eux. Toute la nuict ils ſontdemeurez aupresdel'Admiral , la ou

pareillementduſoiront eſtétresbien traictez.
1 :

Le27. L'Amiral à faict mettre deſſus lenavire tous ſes gensdeguerre enordre avecq leurs armes, cequiplai-

ſoit oultremeſurea ces L'hilenois,&en prenoientun plaifir extreme.

Ledeſiune eſtantachevé , ſont tous les principaux des naviresallé en terre pour ramener ces deux ſauvages ,

lesquels auſſi l'Admiral meſme aſuivý avecq la chalouppe de l'Eſtoille , faiſanttirer deux coupsde canon.

Venans en terre avons derechef changépluſieurs moutous pourdes haches , couraux &aultres brouilleries,

encontrechanged'unehached'amonition ilsnousdonnoientdeux moutonsgraz & corpulents. Ils nous receu-

rent avecq toute forte d'amitié , mais ne permettoientque nous allaſſions à leurs logis ni presde leursfemmes,

carils porterent meſmes tout iuſques aubordde la Mer presde nos chalouppes . Ala fin ilsnousdonnoient le

fignal par lesmainsque nous r'entraſſions dansnoschaloupes ce que l'Admiral commandoit defaireauffitoft,&

au meſme inſtant ſommes r'embarquez & l'ancre levé avons fait voile , &avecq levent ſudpriſmes le cours

dunort.

Ence derniervoyage que nous fiſmes à terre , entre aultresavions apportéun Mouton, d'une façon fort e-

ſtrange , car il avoit le col long, eſtendu&ledoz en forme d'un chameau le muſcau commeun lievre&les iam-

bes oultre meſurelongues. Avecq ceſteſpecedes moutons ils labourent la terreau lieud'unmulet.

D'aultresmoutons avons apporté plus d'une centaine, eftants fortgras,&ayant la leine blanchecomme en

noſtre païs , en oultregrand quantité des poules , oyès & autres volailles , ce qui rafreſchit nos gens fort ; En

contrechange l'Admiral leuravoit donné quelques haches , coutaux , chemiſes , chapaux & aultres choſes , tel.

lement que nous departiſmesde laengrande amitié.

LesChilenois estoientgens vaillans&debonnefaçon , auſſi eſtoient ils habillez de draps&d'aultres eſtoffes,

deminefortdouce & amiables,tenansbonordre en leurmanger,comme s'ils euffent eſté Chreftiens:& fi noftre

Admiral euſtvoulu la tarder d'avantage, ils ne luy euſſent refufény moutonsnyaulcunechoſe quiestoiten leur

pouvoir: mais lareſolution eſtoit priſe d'avancer noſtre voyage au nomde Dieu.

Le 28. du matin avons eu le vent en poupe & ſommes allés vers le nort nortoueſt , tellement qu'apres

le midy recogneuſmesde veue la terre ferme , ce que iugeaſmes eſtre Sancta Maria. Cependant a eſté af-

ſemblé le conſeilpour refouldre aux affaires , d'urant l'aſſemblee , le galiot a approché de ſi pres le navi-

re de l'Admiral , qu'entrelacant ſon devant à l'arbre de la proue , il luy rompiſt l'antenne , dechira
lavoille,F
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la voile , & l'endommagea en plufieurs fortes , mais àla fin on lesa demeſlez par forcede bares , & autres in-

ſtrumens.

Sur leſoir nousnoustrouvaſmes toutpres de la terre , & aupres d'icelle viſmes une petiteiſleenvironnéede

pluſieursroches,c'eſtoit celle qu'auparavant jugames eſtre SanctaMaria : Parquoy le ſoirvenu,ſommesretournés

enlaMer,traverſanstoute lanuict pourattendre l'aurore.

Le 29. debonne heure, n'eſtansguereseſloignezde la terre, ſommes allés à pleine voile droist vers icelle , cof-

toyans lebord,juſques à cequerecogneuſmesparfaictementl'iſledeSantaMaria.

Nombre 5. eſt

l'Iſlede Sancta Maria,avecdemonſtrationdetouteschofescontenues&

monſtréesdanslatable,commeilfenfuit.

A EstlaterrefermedeChily, nomméeCabodelaVapy.

B SontquelquesCavalleriesEſpaignoles, quiſemonstroyent

endivers endroicts,avecbeaucoupdebraveries.

F

GC SontnosSoldats,avec unepartiedes Matelots,fetenants

enordredebataille.

D EftlaVillettede SanctaMaria miseenfeu.

E Sontquelqueseſcarmouchescontre lesEspaignols, ouyde-

meurerentquelquesuns,eſtendusſurlaplace.

:

Estlaplaced'ou nosgens avecMoutons& rafraichiſſe-

mentfont derechefde partis.

Sontnos esquifs qui ramentdeçadela ayants recouverts,

cequileurestoitneceſſaire.

HEſtundenosnavires,faiſantlequet, toutjoignatlaterre.

I Estlerestedenostre Flotte.

Resdelaquelleavons jettél'ancrecreſurlarade,apres le midyſur6.toiſes.DR :

Toutauſſi toſt ſontapparu àterrevingt cincqou ſixhommesàCheval , chaſcun unelance en lamain , fai-

fansdescaracolles,tantoſtdeça,tantoſtde la. Sur quoyl'Admiral apres le ſignaldonné à fait aſſembler lecon-

ſeil, parlequelfutordonné,queleFiſcal ſeroit envoyéavecquatreChalouppesbienequippéez vers la terre,pour

effayes
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effayer s'il yavoit moyenpourtraiſterenamitié aveceesIndiens. Cequefaict , &leFiſcalvenuenterre ,eſt re-

tournéauſſi toſt ramenantun Eſpaignol&un Indien , ayantlaiſſeàterre un Sergeantenoſtage. CesdeuxOſta-

gesfontdemeureztoute la nuictdans lenavire.

Anoſtrevenueſetenoit aucoingdeceſte iſleuneBarque, laquelle, ſi toſt qu'elle nous eutapperçeu , fit voile

&s'enalla.

:
Du coſtédunort nortoueſtde ceſte iſleyavoit unſable s'eſtendant plusdetrois lieüesdans laMer.

Le30.àl'Admiral faict mettre enordre touslesgensdeguerrebienarmez , pour lesmonſtrer à l'Eſpaignol,le-

quel àcelaprenoitſerieuſementgarde.

Aprescela al'Eſpaignol eſtémenédanslenavireduVice-Admiral,qui avoitſemblablementmistousſesgens

en armes. l'Admiral luy faiſoit l'honneur d'un coup de canon, & leVice-Admirald'unecharge demouſquet-

tades.

l'Eſpaignol ayant convieleVice-Admiral&pluſieursautresàdiſner , font alléz enſemble , afſavoirleVice-

Admiral,quelques Marchans& le Capitaine, àterre.

Sitoſtn'avoyent ilsmis piedenterre,n'eſtansencorafſſis àtableque laChalouppeduGallioteſtvenue engran-

dediligenceverseuz, les advertiſſant , queduhault delahune leurs gensavoyentapperçeuunequantité d'hom-

mesarmez , Marchansdroit vers l'endroitou ilsdevoyentprendre le diſné, parquoyenhaſteont quittélaterre,

&ſe ſontr'embarquez,r'amenants l'Eſpaignolprifonnieravec eux.

Le31. a l'aubedujour a l'Admiral faict mettre à terretrois compaigniesde Soldats ,&unepartiedesMatelots:

Mais ſi toſtn'avoyent ils mispiedenterre,que lesEſpaignols, apresavoirmis le feu en leurEgliſe qui eſtoit bar-

ricadéeà l'entour, ont pris lafuite.

Nostrouppesſeſontavancées juſques à leurs quartiers prennansgrandquantitédeMoutons,Poulets&autres

refraichiſſemens neceſſaires.

En l'eſcarmouche n'ont eſtéquedeuxbleſſez des noſtres , & desennemis quatre morts , car ilseſtoyent tous à

Cheval, tellement que ne les pouvions atteindre à noſtre volonté.

Audepartavons mis lefeu en toutes leursmaiſons, qui eſtoyenttresbienpourvuesdetoute fortedevivres: El-

les bruſloyenthault& clair, d'autant qu'ellesn'eſtoyent couvertesquedecanned'Eſpaigne. Sur le ſoir ſommes

r'embarquez avec nosdeſpouilles.

CelteiledeSanctaMaria eſt fortfertile&faine, maisn'a aucuneminenid'or ni d'argent, mais eſt ſeulement
Fa fuperflue
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fuperflueenfroument ,Orge , Febues, Moutons, Poules&autresvolailles. Entre autres , en ceſtederniereen-

trepriſe,apportatimes enun coupcincqcens Moutons&pluſieurs autres choſes.

tordre de lapreſente Flotte donnée enla Mermeridionale,estant alorsfur37degrez.

Tous Capitaines& Maiſtresdes navires, feront tenusde faire chaſcun en fonnavire enſuivre& promptement
executer l'ordre enſuivante .

LeCanonniers&leurs adioincts feront tenuz d'avoireſgardquetoutes les piecesdeCanonſoyentpretes&en

bonordre ,ſemblablementles petites piecesde terre&choſes ſemblables ,&qu'aupresd'icelles ſoyent ordonnez

gens capables & experimentez .

جو

Lesboullez,lanternes & autres choſesrequiſesſerontmiſes chaſcunesaupres de ſa piece.

Pourchaſquepiece feront appreſtezpour le moinsdix formesremplies depoudre,affin qu'en combattant il ne

ſoitdebeſoingd'entrer en lachambre dela poudre.
22г

Ces formes ſerontgardez au l'arge enbasdesnavires, poureviter leperiltout au poſſible ,&durant le combat

feront ordonnez hommesd'experiencepour lesdonner enhault

LesCapitaines&Maiſtresdes naviresdonnerontordre que chaſeun prenneboneſgard àſesaffaires ſelon leurs

qualitez,tant au maniementdes canons&autresarmes, qu'aux voiles& choſes ſemblables..
..

LesCharpentiers ſeronts tenuzde tenir prets tous leurs outils, affin d'eſtouper en cas advenant, toutes les cre-

vaſſes&fentesdesnavires. Auſſi durant labataille, ils prendrontbon eſgard par ou les balles des ennemis paſſe-

sont par le traversdenosnavires,ſoitdeſſus oudeſſoubsl'eauë.
2 .

Leſdits Capitaines&Maiſtres des navires donnerontauflibonordre auxautres Officiers & Matelots d'accom-

moder&dreſſerduementtous lesequipaiges,cordaiges&voiles,& les ficherfermemēt,&principalementlesgar-

niturestatd'embas,qu'en hault à la hune, affinque ceux,qui ſe mettront dedas pour faireoffenceoudefence cotre

lesennemis, ſoitavecmousquets ougrenades, puiſset eſtre couverts&libresdes coupsdharquebuſes&feblables.

Les Pilotes auſſi auront eſgard &ſoin expres qu'en tout ſoit tenu bonordre, & principalement au gouvernail,

qu'entempsde neceſſité, lebateau puiſſfédeuement eſtre tourné, enfaiſantdesapproches ou retirades, felon que

lesaffaires le requiereront. :

おつま

4

: Ics
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1.Lespiques,demie piques,broches&armesſemblables ſeront tenuz pretes àla main.

Tous Maiſtres des quartiers ſe tiendront avecleurs eſquadres es places deſignées & preſtes aux armesyrequi-

ſes,& entre autres les haſches pouren cas advenāt couper des cordes &attachemens, à l'avantagedenous,&dom-

magedes ennemis.

Enoutre , lesMaiſtresdesquartiersauront ſoulcydetenirpreſtslesponts tant enlaprouë qu'a lapouppedes

navires , auſſi des cuves remplies d'eau , &des ſeaux de cuir , pour ſi le feu ſe mettoit en quelque en-

droit des bateaux , ( dont Dieu nous garde ) tant plus facilement le pouvoir eſteindre. Auſſi durant le com-

bat il faudra mouiller continuellement le deſſus des navires , atfin que nul mal n'arrivé par la poudre re-

ſpandue.
:

En Sancta Maria avons entendu qu'au mois d'Auril dernier paſſé avoyent eſtéla deuxGallions d'une ex..

tremegrandeur&uneautre Barque , avecmillehomines tous Eſpaignols, exceptélesmariniers. Le plusgrand

Gallion avoit quarante pieces de metal , & les autres a l'advenant. CesGallions eſtoyent ſortiz expreſſement

pour nous cercher , ayants puis pluſieurs mois eſté advertiz de noſtre venue , comme on verra cy apres

plus amplementen la confeſſion de l'Eſpaignol prifonnier: Parquoy a eſté pris refolutiondes noſtres mef-

me de cercher apres cux.

Premierement au Capde Conception , apresenVa'parefe&de la vers les bords d'Arica ou ilsdevoyent charger

l'argentdesmines pour le porter enPannanca.

OutrelesGallions ſuſdicts on appreſtoitencoresd'autres enLima, ayans tousl'ordrede nousattendre àceſte

fin ils eſtoyent porveuxdegrandquantité d'hommes d'armes , & entre autresde Canonniersdu Pays-bas. Tout

cequ'entendiſmes de l'Eſpaignol priſonnier.

D'autantque noſtredeſſeing eſtoitde trouver les Gallions ſuſdicts,outre l'ordre premier donnée,ona encore

adiouſté l'enfuivant.

LesCapitaines & autres Officiers d'hommesd'armes , feront tenuzd'aller courageuſement au devantde leurs

Soldats,pour tant mieux lex exhorter&eſmouvoirà leurdebvoir.

LeCapitaine, Licutenant& autres Officiers , mettrontleursgens en ordre de bataille entels endroicts qu'il

leur ſera commandé par l'Admiral &Vice-Admiral , & en l'absence d'iceux ceſte charge ſera aux Capitaines des

navires&Maiſtres, auſquels la circonſtancedesaffaires eſt lemieux cognue. Ettout celapour eviter que lesMa-

telots&Soldats ne ſe puiſſent entremefler,les uns parmy lesautres.

F3
Ence
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Ence quediteſt ne ſera l'authoritédes premiersMarchands preiudiciée; car letout ſe fera avec leur ordre&

conſentement.
:

DurantlecombatnulSoldatouMatelot nepourra quitteroubougerde faplaceordonnée, ſi ce n'eſt par or-

drede ſon Capitaineouautre Officier.

Lesbleſſez feront emportez pardesautres à celaexpreſſement chargez .

Si la bataille continuoittellementqueles charges desbandolieres fuſſentdutout vuides ; en tel cas perſonne

nepourraquitter ſaplace,mais bailleraſabandoliere àceux qui àcela expreſſement ferontcharges,pourlesr'em-

plirde poudre,balles& choſes neceſſaires.

Si les Gallions eſtoyentdehaulteur outre meſure,&que les ennemis taſchaſſent d'entrer&eſchaller nos na-

virespar quantitéd'hommes , entelevenement leCommandeur, Capitaine&Maiſtredes navires, remarquans

que nosgensne combatteroyentpar avantage , avec bonne conduicte les meneront&retireront au deſſous les

trillis , pour de la , avecles moyensplus expediens abbatre&defaire lesentrez , àquoy ſerviront lespetitespic-

zesdeterre&pluſieurs autres enginsà ce requiz,d'ont lesnavires fonttres bien pourveux.

Sitoſtauſſi que lesGallionsnous auront abbordez , lesCanonniers&leursCompagnons feront tout devoir

entirantde leurpieces,&ſi poſſibley eſt,de tirerdans lesGallionsdes ennemis pardeſſoubs l'eau.

Si lesGallions ,apresavoir faictaborder&entrer leursgensennosnavires, ſe retirent& efloignentde nous.

Apresavoir defaict lesentrez , noustaſcherons par coupsdescanonsles endommager&ruynerau poſſible. Et fi

le trouvons convenable les abborderons & aflaillerons nous meſmes , mais non fans proffit & advantage evi-

dent.

Il nous faudratouſiours avoirſouvenance que noſtrevoyageeſteſquippé plus outre, ſelon noſtre inſtruction,

&quenoftre perte&dommage ne peuteſtreredreſſée, eſtans parmynosennemis&efloignez denos amis.

s'll advientque nousrencontronslesdeuxGallions&Barque ſuſnommée, l'Admiralavecle Soleil &l'ole,

attacqueront l'AdmiraldesEſpaignols ,pour alencontre de luy faire ledebvoirrequiz , ſoit par Canons, abbor-

demment,&autres ſelon que l'occaſion ſe preſentera...

Semblablenient fera noſtre Vice-AdmiralaveclaLune&l'Eſtoilledu matin,encontreleVice-Admiral Efpai-

gnol.

: }

Ma's noſtreGalliots'oppoſeraſeulementcontre laBarcque,&fera toutdevoir pourl'endommager, enobfer-

vant en tout l'ordre cydevantdonné.

Ilfaut



:

Il faut noter queceſte ordre n'aura lieu qu'en cas de rencontre en plaineMer.

Mais ſi noustrouvons leſdictsGallions en aucuns Havres, RadesouCaps, nous les attacqueronsen forme

commes'enfuit : Nous ancrerons auſſi presd'eux,que parcoupsdescanons les puiſſionscharger&endommager

aupoſſible ; & ſi l'occaſion s'offreavantagieuſe,lesabborderonspour les ſurmonter, oubruſler , ou faire couler

enfond,ſelonqu'il plairaàDieu nousfavorifer parſagrace.

Il pourroit arriver qu'en la Mernous pourrionsavoirrencontrede ſix,ſept, ouhuictGallions, cequenousju-

geonspouvoireſtrelaplusgrandeforce qu'ilspourroyentavoirenla Mer meridionale:Celaadvenant nous nous

joindrons tousenſembleallansàvoilesdeployées&vent en pouppe. Et fi undes Gallions plus viſte que les au-

tres,s'avance,&,felonleur arroganceaccouſtuméenousattacque, nous tacherons conionctement lebatre à vive

force,& chaſcunde nouschercheradeſauver ledommagede l'autre. Sipar le canon ne pouvons empeſcher , que

l'ennemyne nousabborde à forced'hommes; ce nonobſtantferons noſtre mieux pour faire couler lesGallions

enfond,oules mettre enfeu,&finalement toutereſiſtenceque pourrons inventer , nous confians toufiours que

leTout-puiſſant eſtdenoſtre coſté&nous octroyeraſonaſſiſtence:ſans(laqu'elleextremitéqui pourroitarriver

nousdonner à leur mercy,ſur nullesconditionsdu monde,maisrecommanderonsnos affaires entreles mains de

Dieu, àl'honneurduquel nous promettonsunanimement, parnoſtre vie, navires , biens&tout ce qu'avons au

monde,decombattrejuſques àlamort:AquoyDieunousſoit enayde.

Touchant quelques autresGallionschargez de marchandiſes , ou ſemblables navires particuliers , quenous

pourrions rencontrer enceſte Mer meridionalle, avec iceux nous feronsſelon que la commodite ſe preſentera, &

ſi toſtquequelqueunde nouslesappercevra, ſoitdejouroudenuict,apres l'avoirſignifiéparfeux&autres ſignes

requis,fera ſon devoirextreme pour les attaindre.

Pourmieux faire obſerver ceſteordre,lesCapitaines , Maiſtres& autres Officiers , mettronten avant à leur

gens l'honneur& la conſervationd'iceluy ; Principalement il ſeracommandéaux Pilotes&leurs adioincts,aufl

Maiſtresdesquartiers,deveiller&prendreeſgardſoigneuſement, afinqueparnonchalance&improvidence l'ar

oul'autre ne ſe vienne a perdre&eſgarerdes autres.

Chafounfera debvoir&tacherad'enfuivre l'ordre cydeſſusdonnée ,enattendant cequicyapresſeradiſpoſé &

ordonné,

Du 1.jourduluing , apresmidyavonsdeſployévoile, &ducommencement mis le cours droict vers la terr

ferme, mais toſtapres l'avons change, & ſommesallés a nortoueſtjuſques à uneheuredevant le foirquenou
jettafme
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jettaſimes l'ancre au bout duſable s'eſtendant en Mer , dont a eſté parlé cy devant.

Denuict le vent ſe tourna au nort, tellement qu'eſtions.conſtrainctsdeſejourner.

Icyn'eſtionsgueres eſloignez de Auroca petite ville& chaiteau , laou cincqrens Eſpaignolsordinairement ſe

tiennentengarniſon , auſquels les Chinoisfont laguerrejournellement. Enceſt endroict l'Eſpaignol a ſesplus

grandes forces, mais lesguerres continuelles l'empeſchentde nepouvoirentierement s'emparerde ce quartier.

Le 3. du matin avons faict voile,le vent eſtantdu fud&fort propice,&fommes avancezjuſquez apres le diſner,

quenousnous trouvaſmesaupres d'uneiſleguere efloignée, de la terre ferme dicte Quiriquina, en laquelleeſtune

petitevillenomméelaConception,laou tenoyentgarniſonplusdedeux cents Eſpaignols,outreles ſauvages.com-

menous entendiſmesdel'Eſpaignol priſonnier. Leventnenouseſtantaſſez propre pour approcherànoſtregrá

ladicte iſle,avons jettél'ancre ſur 26.toiſes.
:

:

Nombre 4. eſt la Conception,

DeclaréeparA.B.C.comme fenfuit.

!

A Estlaforme duBayde laConception,delahaulteurde36.

degrez,40.minutes.

coupd'Espaignols.

D Eftnostreflotteflottante enprofondeurde 26.toiſesd'eau.

B Eft l'Isle Quiriquina, ouſontquelquesmaisons depaille

mises enfeu.

E Sont quelques Chevauxsauvages , quiſe voyent la en

grandnombre.

CEstlavillettedelaConception,dans laquelley avoit beau- F Eft lafaçon des accouſtremensdeshabitans.

Ep
N ces quartiers ſituez sur 33.degrez&23.minutes,avonstraverſéjuſques à l'onzieſmede cemois, ſansentre-

prendre cependantaucunechoſe. Aujour ſuſdict le Vice-Admiral eſt venu aupres l'Admiral,& aeſté reſoulu

pareuxde prendre noſtre cours droitvers la terre, ceque fiſmes&approchaſmesauboutd'un coing , ſituéenune

vallee,defcendanteduhaultdesmontaignes, cequenous jugeaſmes eſtre laradeduvalParyſa,maistrouvionspuis

apres
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resle contraire; parquoyavançaſmes juſquesaucoucherdu Soleil , &alors avons jetté l'ancre ſur40. toiſes

utpres d'unautre eoing ſemblable à celuydedevant,une place certefortbelle & plaiſante.

Les ancres mouillées à eſté le conſeil convoque pour prendre reſolution aux affaires: Maisdurant l'aſſemblée

It venu Martin Pierre Maiſtre de l'Eſtoille , donnant a entendre d'avoir ouy àterre le ſond'une corne &veu du

eu allumé,ce qui eſmeutl'Admiral d'envoyerquant& quant trois chalouppes à terre avechommesbienarmez,

eſquels abordez n'ont trouvé aucune choſe d'importance , feulement entendoyent ils le bruit des hommes de-

cendansdu haultdesmontaignes, verslebord, apperçeurent quelque beflail, &deloingvirentquelques maiſon-

nettes baſties ſur le hault des montaignes , &d'autantqu'ils avoyent commandement expresde l'Admiral dene

s'avancer aucunement,ſont ſans autres nouvelles retournez àbord.

Nombre 7. eft Valparijſe.

Qui est leportdela Villede S.Iago, s'eſtendant 18.lieiiesdanslePays.

A EstleportdeValpariſe,commeilſe monstre. valliers garnisdelance.

B Est nostre armadeſe tenantenordre de bataillefurterre F Sontnos Muſquetaires,faiſansquelquefois uneeſcarmou-

pour affaillirl'Espagnol. checontre l'Espagnol.

C Eftune navireEspagnolle , laquellebrufle entredeux ro-

chers.

G Sontquelques maisons,misesenfeuparlesnostres.

H Eft la place ou nos gens arrivoyent&departoyentavec

D.Eftnostreflottequi laſchoit aucunefois un piecedeCanon

entrel'Espagnol.

leurs efquifs.

I Est laformedupays.

E Sont diverstroupes d'Espagnols, estants la pluspartCa-

E 12. avonsfaictvoile , &ſommes allésaveclevent ſud affez profperement, cottoyans toufiours lehaultbord,

Ljuſques àl'heuredumidyquenousſommes venusenunCap fortbeau&plaiſant,ayant une rade capablepour

mettregrand quantitédenavires; c'eſtoitcelle cyqu'on appelle Valparijſa .
G
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Aubordnousviſmestrois maiſons , &audevantd'icellesun navire à l'ancre : Maisſi toſt que ceux du navire

nousapperçeurent apres avoircouppé la corde , ont mis le feu dans le navire,& l'onttire ainſſi bruſlant juſques

enune petite riviere entrepluſieursrochers . Ceque par nous apperçeu, avons envoyéaucunes chalouppes avec

hommesd'armes , pour s'emparer du navire : Mais à grand peine pouvoyent ils approcher , pource que grand

nombre d'Eſpaignols s'eſtoyent cachez arriere deſdicts rochers tirans fur nous a force des moufquetta-

des. Cenonobſtant paflames par forcejuſques audictbateau , auquel trouvaſmes le feu deſia tant allumé , qu'il

n'yavoitaucun moyende le ſauver ou eſteindre , tellementque les chalouppes retournent vers nos navires an-

créestout audevantleſdictes maiſons,eſtant legalliotdemeuréaupres lenavireallumé.

En ces affaires , apresque le conſeil fut aſſemblé , eſt l'Admiral , Vice-Admiral& pluſieurs autres deſcendu

enterre , accompaignéenviron dedeux cents Soldats : Mais ſi toſt n'avoyent ils mis pied à terre , que les Eſpai-

gnolsavoyentmislefeudans leſdictes maisons , ſe mettans en oultre en ordrede bataille tousarmes & àCheval,

juſquesàdeux outrois cents hommes, fans pourtant ofers'approcherde nous , craignans outre meſure noftre ca-

non,quijouoyt continuellement ſur eux.

Ala fin, ne faiſans que des caracolles& reculans tant plusque nousavancions , a eſté trouvébon par l'Admi-

ral de ſonner la retraicte: Parquoy, le ſoirapprochant, toutle monde s'eſt r'embarqué,&aumeſme inſtant avons

levé l'ancre,& àvoilesdeſployéesavons donné droit en haulteMer.

Aminuict avonsabbaiflélesvoilesdepeur quenous ne paſſiſſions lehavrede Quintere.

Entous cesquartiersde Valpariſa,Sainct lago,commeauſſi en Saincta Maria,ilsavoyent eſté advertiz de noſtre ve-

nuedeslongtemps,comme nousentendiſmesdeIofepho Cornelio noſtre Eſpaignolpriſonnier , qui nous racon-

ta que Rodrigo de Mendoza depuis trois moisavoit eſté pour nous chercher in Ealdivia & aucuns autres en-

droicts de la Mer meridionale, avec deux Gallions&une Patache.

Cy deſſus avons encorfaict mentiondes lettres de Riode Gevera eſcriptes en Brefil ,parleſquelles ſemblable-

ment recogneufmes quedes longtemps,ils avoyent eu advertiſſementde nous&de noftre venue.

La place ſuſnommée de Valpariſe eſt leCap ou havrede la villedeS.Iago, ſituée dixhuict licuësdedans le pays .

Nombre
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Nombre 8. eſt Quintero,
1

Avec ſa declaration,bien repreſentée comme ſenſuit.

EftlaBayede Quinterofortcommode: Elleestsituéefur

18. degrez .

B Eft Crevecœur , faicteendemieLuneparles nostrespour

Seurementallerquerirde l'eau.

C Efttoute nostreflotte,ainſiquelle estal'ancre.

D Sontnos Soldats,qui taſchentd'attirerl'Eſpagnol.

E SontquelquesCavalleries Espagnoles, qui nous venoyent

L

affaillirtous lesjours .

F Sontunepartiedenos soldats, quifont lepaſſagefeurvers

G Sontnos esquifs qui ameinent& rameinentlesgens.

Poccident, pour allerquerirdel'eau.

H Eftunemultitudede Chevauxſauvages.

I Estlafaçonde leurshabits, commeilsfont laen usage.

E13. au matinlaMer eſtoit fort tranquille,tellementque faiſions toutdevoirpourregaigner la terre.

Aumidy avons eu lahaulteurde 32.degrez 15. minutez.

Apres lediſnerſommesentresauCap Quintera,place fortbelle&plaiſante,enlaquelle les navires ſontentelle

affcurance,que tous lesventsdumondeneleurpourroient donner aucune nuiſance: En icelle avonsjette l'ancre

fur 20. toiſes .

Cemeſmeſoirest l'Admiral avectrois chalouppesd'hommesbienarmezdeſcendu à terre, tant pourrecognoi-

ſtre les commoditez, que principalement pour chercher de l'eaufreſche , dont ladifette entre nous ſe commen-

çoitfort as'augmenter.

En ceſte terre nous avonsveugrandquantité de beſtial , ce que du commencement jugeaſmes eſtre des Vaches

ouMoutons,mais à la fin apperçeuſmes que c'eſtoyent desChevaux ſauvages venans la pour s'abbreuver, en une

petite riviered'eaufreſchedecoulanteduhaultdesmontaignes ; CesChevaux ſitoſt qu'ils nousontapperçeu fui-

rent agrande viſteſſe,ſans retournerjamaispendantquenous ſciournaſmes là.
2 Le
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Le lendemain 14. font alléenterrel'Admiral,Vice-Admiral, Capitaines& aucunes troupesde Soldats , pour

affeurer&affranchir la ſuſdicte riviere , affin queles Matelotsſans aucun danger peuſſent aller&venir , & faire

proviſion d'eau . l'Admiral faisoit du coſtéde la rivierefaire unedemie Lune , a fin quedans icelle , ſi l'ennemy

nousattaquoit par forced'hommes,avoir noſtre retraicte .

Les ennemis ſe monſtroyent avecquelques troupes à Cheval , mais nonobſtant que nous les allechaſmes par

diverſesforties , n'oſoyent approcherde nous , ſoit depeur qu'ils avoyent de nos canons ou pourautres raiſons,

mais ſe tenoyent ferme en une vallée au coingd'unbois .

Le 16.onteſtémis en liberté& envoyez a terre deux Portugais que nous avonsamenezde S. Vincent,&unChi-

nois vieillard , de S. Maria , qui eſtoyent tres-aiſes pourleurdelivrance non eſperée , &ont auſſi pour ceſte gra-

cedonnéà l'Admiral &tout le Conſeil mille & mille remerciements.

CeCapdeQuintera eſtoit beau &plaifant,ayantune rade propre ſur toutes autres: Lacommoditépourquerir

de l'eau,ne ſçauroit eſtre mieuxdefirée,auſſi c'eſtuneeaudoulce&fort pure.

En ç'eſt endroict a autli faict proviſion d'eaue leSeigneurCandis,toutesfoisavec pertedebeaucoupd'hommes;

mais quant à nousperſonne des noftres n'a receu aucundommage.

La demie Lunequenousavions dreſſée, eſtoit aſſez forte&defenſable, parquoy l'avons nomméeCrevecœur.

En ce lieu trouvaſmes une autre canal la ou prifmesgrandquantitéde pluſieurs fortes de Poiffon.

En outre, il y avoit affez de bois, &bon moyen pouren faire proviſion , tellement quepour rafraichiffement,

ceſte place doibt fur toutes autreseſtre la plus recommandée.

Au 17. apres avoirembarquénoſtreproviſion avonsdeployé lesvoiles , & avons avecbon vent donnédroict

dans la Mer,voguants fans aucune rencontre le reſtede cemois la.

Au 1.jourde luiller nous cottoyions lebordjuſques aufoir,que nous arreſtaſmes,pourne paſſerde nuict la pe-

tite villed'Aricqua.

Le 2.levent à gré, ſommes au ſoirvenuzdevant ladicte villed'Aricqua ſituée ſur 18 degrez&40.minutes.

D'un coſté de ceſte ville on voitune montagneforthault eſlevee , & en la deſcente d'icelle un village large &

avec pluſieurs maiſons : De l'autre coſtéunpreau fortdelectable planté detoutes fortes d'arbres &entre autres

d'Orangers & Citronniers .

En ceſte Ville d'Aricqua onapportetoutl'argentde toutela Potefije, de la parbateau on le porte a Pannama ,&

apres par terrevers Porta vela,ouderechefon l'embarque pour allerdroictenEſpaigne.

Etd'au-

:
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Etd'autant quepour lors netrouvaſmesaucunsgallions n'y barques pourcharger l'argent, nousavons tour

né voiles & redonné droit en haulte Mer.

Le 10. a le temps eſté fort ſombre & pluvieux avecq un calme continuel , ce qui nous faiſoit eſtonner

d'autant que l'Eſpaignol priſonniernous racompta qu'enceſtendroit il faict touſiours temps fortſerain,&qu'er

pluſieursannées ils n'avoient eu aulcunepluye.

Le Vice-Admiral ſe faiſant rameraubordde l'Admiral l'a adverti d'avoir de loingveu en la Mer un navire

parquoy ont eſté envoyés deuxchalouppes equippez d'hommes armez pour en ſçavoir nouvelles, mais apres

qu'il eurentramé longtemps n'ont à la fintrouvéaulcune navire, fi non que deloing ils apperceurent une voi

le fort petite , tellement qu'avecq ces nouvelles ils retournerent vers le ſoir: nousiugeaſmes que la petite voil

qu'avions veüe devoit eſtre quelqueeſpion, pour donner intelligence par tout de noſtre venue . Ce puis apre

recogneufmes eſtre veritable ; car en la ville Capitalede Lima ilsavoient eſtéde iour & heure à autre advertis

detout ce que nous fiſmes& en quel endroict que nous eſtions.

Le 11. nous eſtions ſur 15. degrez & 30. minutes.

Apres lediſnénous eſtapparu iteratiuement ladicte petite voile , vers laquelle le galliot tournoit ſes voile

lapenfant atteindre , mais c'eſtoit en vain , d'aultant qu'elle alloit d'une viſteſſe incroiable.

Sur le ſoir nous avons euunegrande tranquillité , tellement que n'avançaſmes de rien .

Au 12. avons ſinglé droitvers la terre la ou ſur le ſoir avons ietté l'ancre ſur 50. toiſes .

Le 13. apres le midy avons fait voile , le calme retourné, remouillaſmesl'ancre, fans aulcune avance.

Le 14. ont eſté par l'Admiral envoyé a terre deux chalouppes avecq des foldats , apportans quelques mar

chandiſes pour veoir s'il y auroit moien de trafficquer par voye d'amitié avecq les Indiens. Si toſt que no

gens approchoient la terre , ont veu grandes maiſons &edifices, tellement que ce ſembloit une ville & pla

ce forte , & à la fin s'avancansde plus pres , ont veudeuxbastiments en forinede chaſteaux ou cloiſtres , & de

vant iceux une muraille dreſſée en forme de rempart, mais vielle& quafi abbarue . Au derriere de ceſté mu

raille ſe cachoient une trouppe d'hommes bien armez , tant à pied qu'a cheval , leſquels tiroient a for

ce ſur les noſtres à coups de mouſquets, pour leur empeſcherl'abbord, auſſi n'eſtoit leur ordre de mettre pic

a terre en telle rencontre pour ſe mettre au combat. Les chevalliers , faiſans continuellement battre le tar

bour , venoient par pluſieursfoisſur lebordfaiſans des caracolles& bravades deſquels lesnoſtres terraffoientro

ou quatre par coups de mousquets ce qui eſmeut les aultres de ſe remettre arriere de ladicte muraille
,

G3
n'e
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n'en tourner plus : Tellement quenos gens ſont retournez, ſansavoirreceu aucunebleſſure ou dommage.

Apres le midyavons faict voille,&ayantsquelquetemps coſtoyé lebord , avons eſté conſtraincts par unetran-

quillité de rejetter l'ancre.

Le 16.de ce mois de luillet l'an 1615.à l'aubedujour, avonsveu en haulte Merunnavire,vers lequel l'Admiral

a envoyéincontinentquatre chalouppes bien equippez d'hommesarmez,leſquels n'avoyent ſi toſt faict l'appro-

che,queceuxdu navireſedonnoyent,fansaucune reſiſtence,entre leurs mains. Les Maiſtresde navire avec lapluf-

partdes mariniers , ſepenſoyent ſauverdans la chalouppe, mais furent par lesnostresbientoſt attrapez &menez

enſemble, avec le navirejuſques à la flotte. Ils eſtoyent en nombredixneufperſonnes , & entre icelles pluſieurs

paflagers. Lacharge n'eſtoit degrande importance , ſinonqued'aucunes olives &choſes ſemblables : Mais il y

avoitbonnefomme de deniers,dont laplusgrandepartie fuſt recelépar les Soldats&Matelots . 、

Le Maiſtredu navirenommélean BaptisteGonſales,eſtoit homme fort debonnaire & courtois, venoit d'Aripi-

ca pour allerà Callaude Lima.

Si toſt que nous eufmes dechargélebateau,l'avons percé& mis au fond.

Le meſme ſoiravonsveu en laMerhuict voiles,ſelon qu'il ſembloitd'unegrandeur extreme : Parquoy l'Ad-

miral à pris informationdes Eſpaignols les faiſant interroguer ce qui leur ſembloitde ces navires , & s'ils n'a-

voyentſoubçond'ou ils pouroyent eſtre venuz , ou àquelle intention&deſſeing. Aquoy ils refpondirent ,&

principalement leanBaptista, d'eſtrebien aſſeurez, que c'eſtoit l'Armadedes longtemps, parcommandement du

Roy d'Eſpaigne preparée expreſſementpour nous attendre , & que fans doubte auffi ils nous attacqueroyent:

Commeauſſi ils firent , combien qu'apresdes priſonniers entendiſines, que ceuxdu grand Confcilde Peru à cela

grandement s'oppoſoyent& lediſſuadoyent , alleguansd'eſtre mal convenantqu'unearmade Royalefortiſt hors

de fa fortereſſe,&que pluſtoſt elleſedevoit tenirferme enCallau,pour laattendre noſtre venue,dontils eſtoyent

bien aſſeurez ,&que pour combattre à plusgrande avantage ondevoitplanter à terrequelquespiecesde canon,

&foubsdefence&tutelled'iceux,ſurprendre&s'emparerdetousnosnavires. Alaquelle propoſition à eſtépar

DonRodrigodeMendozaCommandeurGeneraldeceſte armée Royale , coufinduMarquis des Montes Claros&

ViceroydesRoyaumes&Provincesde Peru &deChilly,repliqué (enorgueillé pluſtoſt parſavictoire imaginée

&petulancede jeuneſſe,que par experiencedesaffairesde laguerre)quedeux deſes navireseſtoyent aſſez puiſſans

pourdomtertoute l'Angleterre, tantplusfacilementnous, qu'il n'eſtimoit que pourdes galines ou poules.

Entreautresauſſi il mettoitenavant,quelalongeurdu chemin,quedeſianousavionsfaict,nousdebyroitavoir

debilité
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debilité& affoibly : Que c'eſtoitchoſeapparente qu'unegrandequantité desnoſtres eſtoyentou deſiamorts,OL

pourlemoinsmalades&incapables à faire reſiſtence .

Que noſtreamonition&vivresdevroyent eſtre fortdiminuées.

Finalement ildeclaroit au Conſeildu Peru d'eſtre tres-bien aſſeuré , que nous n'oſerions attendre ſavenue , &

qu'à la premiere rencontrefacilement nous nous donnerions entre ſes mains comme il diſoit pluſieurs autre

ſemblables d'avoir faict par cydevant.

د

CelaentenduduViceroy , quin'eſtoit moins entaméd'orgueil &ambitionque ce Rodrigode Mendoza , luy

diſoit:Allez doncvous n'avez autre choſe àfaire quelier pieds & mains &amener icy. Ce que animant de plu

le Mendoza,luy fift fairepromeſſeſolemnellede ne retourner jamais,avant nousavoirbattu,ou au moins amen

quelques unsde nos navires dansle havredeCallou,prenant fur ceſte condition le Sacrement.

Ces propoſitions d'une part & d'autre faictes , à eſtéjugépar ceux duConſeil que Rodrigode Mendoza avoi

grandraiſon,&que ſes allegations eſtoyent tres- bien fondées.

Parquoy , apres avoir receu ſon ordre,à faict voileavecceſtearmade Royale , fortantdu havreduCalloude Li

ma avec huict navires ougallions l'onzieſmejourdu moisde Iuillet.

s'Enſuivent lesnomsdes naviresennemies& leurs circonſtances,deſquelles avonseſtécyapres informé par 1

Capitaine CafparCaldron priſonnier.

Le navire de l'Admiral, nommé leſu Maria,avoit vingtquatregrand pieces d'artillerietoutesde metal, eſtoi

à l'advenant tres bien pourveud'amonitions & materiauxdeguerre:Trois cents hommestant Matelots que Sol

dats&Canonniers ,& entre iceux deux Capitaines , un Sergeant maior , unpremier Enſeigne , en outre vingt &

quatre Enſeignes& Sergeantsreformez , chaſcun avecſes Paiges& Lacquais , except la perſonne deRodrigod

Mendoza , qui outrecela eſtoit accompaigne de pluſieurs Dons&Cavalleros , montanstousaunombrede46c

perſonnes. Cenavire avoitcouſtéauRoy 150000.ducats.

La deuxieſme eſtant appelle S.Anna, avoit quatorze grand pieces d'artillerie de metal, outre pluſieurs de peti

tespiecesauſſide metal.

Enicelle avoit lecommandement l'Admiral Pedro Alvares dePilgar , lequelontenoitpourundes plus vail

Jants Soldats,qui jamais avoyent eſtéenvoyez ences quartiers. C'eſtoit celuy , qui paſſé quelques années ,avo

en ceſteMer meridionale, pris un navireAnglois .

Enceſte charge il avoit pour ſonſecondCafparCaldron , quidevoit àſondecez ſucceder enſaplace. Ilavo
deu
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deux centshommes tant Matelots , Soldats queCanonniers,&en outreun Capitaine de Soldats, unEnſeigne,

un Sergeant&pluſieursautresVolontaires,ayant leurs Pages& Lacquais,eftans en tout 300. perſonnes .

C'eſtoit laplusbelle&plus forte navirequi oncques avoit eſtéaux Indes,ayant couſtéauRoy 150000.ducats.

Latroiſieſme , c'eſtoitunenavire puiſſante&belle , nommée leCarmer , ayant pour Capitaine le Maiſtrede

CampDon Diego de Strabis , montée de huict pieces d'artillerie demetal. Avoitenviron 250. hommes , tant

Matelots que Soldats,outre tous les Officiers,ſuites & dependans .

La quatrieſme dicte S. Diego eſtoit demeſme grandeur& force , montéede huict grand pieces d'artillerie de

metal:Avoit environdeux cents hommestant Matelots queSoldats,& en outre fix Capitaines deChilly & autres

Officiers reformez à l'advenant avecleurs fuittes , leſquels ſeparement commandoit le Maiſtredel Campo Iero-

nimo Peraca.

Lacinquieſmenommée le Roſario,ayant pourCapitaineDonMingodeApala,eſtoit montéedequatrepieces

de metal,&d'environ 150.hommes.

La fixieſmenommée S. Francifco , ayant pourCapitaine S. Louys Abbedin , eſtoit montée deſoixante dix

mouſquettaires &vingt Matelots , ſansaucunes piecesd'artillerie, laquelle navirede nuict à la premiere rencon-

tre fuſt tirée au fond,comme il ſeradict cyapres.

La ſeptieſmedicteS.Andréavoit pourCapitaineDon Iehande Magaru,natifd'Allemaigne ; eſtoit montéede

quatre vingt mouſquettaires, vingt cinq Matelots, outrepluſieursOfficiers, mais auſſi ſansaucunes piecesd'ar-

tillerie.

Lahuictieſme , c'eſtoit une navire que leVice-Royavoit envoyée apres le depart des autres , pour les ſecou-

rir , fibeſoing eſtoit , eſtant incognu àceuxde la flotte meſmes combien qu'elle avoit d'hommes ou quelles

montures.

Nombre
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Nombre 9. eſt Bataille de nuict,

Avec ſon pourrait&declaration, en quellemaniere l'Eſpagnolnousabor-

da,& en quelle façon nous lui livrames la bataille; le tour

demonftré par А. В. С.

A. Estl AdmiralEſpagnol, la navire avoitnom Iefu Ma- G.

ria,furlequel estoitD. RodrigodeMendose. H.

B. Estl'AdmiralIoris Spilbergenquiparnuittſebat bra-

vementavecl'AdmiralEspagnol. I.

C. EftleVice-AdmiralEſpagnol, la navires'appelloit, S.

Anna,ſur lequel il estoit nommé S. Pedroalvares

dePigaer

K.
S70

D. Eftla cloſturedel'Espagnolparnuict. L.

E. Eftoit une autre nauire Espagnolle commeſenarreau

iournael.12

F. Est nostre Vice-AdmiralappelléleCourtisan ouHoue-

lingha ora-11

L

M.

EstleMorgenſterre.

Est l'Aeolusquiparcequil eſtoit calme nepouvoitabor-

derl'Espagnol.

EstunenavireEſpagnollequisebatoit avecq noſtre Vi-

ce-Admiral.

Sontdeux navires Espagnolles , qui tiroient aucune

fois.

EstleChaſſeur, onenflamen Tagerquitiroitafond une

nauire Espagnolle.

EstunenavireEspagnolle, laquelleapres avoir eſtétra-

verféeſouventdetirer, s'en va oufond.

:

Elendemain au dixſextiefme du Iuillet, ladiste Armade commencoit s'approcher à nous , comme auſſi

nousfiſmesdumeſme, tellement que à l'approche du ſoir les flottes n'eſtoientgueres efloignées les unes

des autres, cequ'apperçeu parl'Admirant, ſoldat vieux &experimenté , comme dict eſt , iugeot que cela ne

pouvoitſerviraucunement à leur advantage,&quec'eſtoit imprudence , d'approcherde li pres leur ennemys

entemps de nuict; parquoy a envoyéune nacelle de peſcheurs , qui estoientordinairement en leur ſuitte,
H

vers
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vers l'Admiral Don Rodrigo Mendoza , pour l'advertir qu'il ſe gardart de nous attacquerde nuict , ou qu'au-

trement, s'il entreprennoit aucune choſe au contraire , il proteſtoit d'innocence , ſe tenant incoulpablede

tout mal &dommage qui par cela luypourroit avenir.

,

{

Ce nonobſtant eſt le don Rodrigo ſuperbement , environ les dix heures de nuict approché tout pres de

noſtre grand ſoleil navire Admiral , & apres quelques propos tenus d'une coſté &d'aultre , ſe ſont entre-

ſaluez d'une charge de mouſquertades & apres auſſi de canons ce qui ne ſembloit ſeulement eſtrange,

mais auſſi fort terrible & eſpouvantable au temps de nuict. Apres que noſtre Admiral avoit en bon ordre

faict deſcharger ſes mousquettaires , commençoità chocquer par le canon ſur le Mendoza d'une telle furie ,

qu'il ne taſchoit par tous moyens que de quitter le ieu ; mais la tranquillité cauſoit que cela dura fort long

temps, avant que cesdeux naviresAdmirant s'eſloignaſſentaucunement l'un de l'autre , nefaiſants cependant

qu'entrecharger de canons&mouſquets,avecq continuel ſon de tambour , trompettes & hurlement incroia-

ble des Eſpaignols.
33 i

l'Admiral Eſpaignol cſtant paſſé , enſuivoit un autre navire, lequel paſſant plus viſtement, iouoit à meil-

leur prix, fans recepvoir beaucoupdedommage.

Enſuivoit le troificſme nommé S. Franciſco ayant pour Capitaine S. Louis Albedien , lequel par la

tranquillité fuſt emporté flancqà flancqde noſtreAdmiral,parlequel ilfuſt tellement tranſpercéde coups de ca-

non , qu'elle ſembloit enfondrer à l'heure meſme; mais flottant encore iuſques aupres de noſtregalliot, a-

pres avoirdonné ſur luy une charge de mouſquettades , l'ont abordé& ſe ſont iettez dedans fon bord , le

penſans ſupprimer bien facilement : mais ils furent tellement repouſſez & batus que peu apres le navire

coula au fond , & furent la plus grande partie des Eſpaignols tuez par les noſtres , à grand heur du galliot,

pource quedurant ceſte bataille l'Admiral des Eſpaignols commençoit auſſi s'approcher de luy, en tirant

pluſieurs coups de canon , dont le galliot , ayant achevé la bataille de l'autre navire , print treſbien ſa reven-

che ; mais par la force des Eſpaignols euſt à la fin eu le pire , ce qu'eſtant recogneu par l'Admiral luy en-

voya à ſecours une Chalouppe bien montée d'hommes armez , commandant au Vice-Admiral de faire

le ſemblable , comme il fit mais ſi toſt que noſtre chalouppe Admiralle approchoit le galliot, dont elle

n'eſtoit cognue , nonobſtant que par pluſieurs fois ils crioientOrange,Orange, ellefuſt par lay tirée&

percée d'un coup de canon tellement , qu'au meſme inſtant elle s'enfondra , & furent les hommes fauvez

dans legalliot , exceptéun ſoldat qui noia. Cependant venoit la chalouppe du Vice-Admiral laquelle ſe-
:

courant



FAICT AV INDI S.

courant le galliot , le faiſoit à la fin eſchapper dudanger , tellement qu'il fortit ſans eſtre de beaucoup en-

dommagé.

Au meſme ſoir aucuns navires Eſpagnols attacquerent noſtre Vice-Admiral , maisfurent par luytellement

haracez , que le lendemain ils n'avoient aucundefirde s'en retourner .

De toute la nuict n'avons peu appercevoir l'Admirant ou Vice-Admiral des Eſpaignols accompaigné de

quelques autres navires , parquoy iugeaſmes qu'elles s'en eſtoient allées pour attacquer nos navires l'Æole &

l'Eſtoile du matin, eſcartées tant de nous par la tranquillité, l'obſcurité de la nuict que n'en pouvions avoir

aucunes nouvelles.

LaMerdemeurantcalmetoute la nuict avoir canséque l'Æole&l'Eſtoille nes'eſtoyentpeu ioindre à la flot-

te , parquoy le lendemain au 18.de Iuillet, ils ont eſté attacquez par l'Admiral Eſpaignol meſme , penſant

Jouer à plus d'avantageavecq eux; mais il fuſt rencontré& ſi vivement repouſſé , qu'il ne cherchoitque tous

moyens d'eſcappade.

Cependant levent commençant as'agrandir, ſe ſont arrangez enſemblécincqnavires ennemies , envoyans

par pluſieurs fois leurs chalouppes au bordde leur Admiral par leſquels à eſtéreſoulu de ſe defairede nous

tantquepoſſibleſeroit , ce qu'apres entendiſmes des priſonniers & entre autres d'un Capitaine Eſpaignol &

le Pilote General : Auſſi avoient ils eſté haracez & batuz d'une telle vailance la nuict que l'envie leur eſtoit

paſſé du tout d'entreprendre aucune choſe de iour .

Ce que apperceu par noſtre , Admiral & Vice-Admiral , ils ont donnédroict vers l'Admiral Rodrigo &

ſon Vice-Admiral l'Admirant , ſeparez des autres navires , leſquellesn'ont fitoft recougneu noſtre intention

que ils ſe ſont mis en fuitte , à pleines voiles , ce qu'auſi penſoit faire l'Admiral Rodrigo , mais voyant

que l'Admirant ne lepouvoit ſuivreny ſedefaire de nous , l'attendit à voiles abbaiſſées , & noſtre Vi

ce-Admiral eſtant le premier qui les attacquadonnoit pluſieurs charges ſur eux , iuſques à ce que no-

ſtre Admiral approcha &le ſeconda , &ſe commençoit une furicuſe bataille entre ces quatre navires , tra-

verſans les uns les flancqs des autres à forcede coups d'artillerie , &de mouſquettades , iuſque à ce que noſtre

navire l'Æole ſe ioigniſt auſſi tirant fi viuement&tant descoups ſur les ennemis , qu'a la fin leurs deux na-

vires ſe ioignirent enſemble flancq à flancq , ce qu'aux noſtres donnoit un grand avantage , pource que

lors ils avoient commoditéde les percer&combatredetous coſtez , par ou ils ont eſté redigez en telle ne-

ceſſité , qu'a la fin lesuns ſe taſchoient ſauver au bord des aultres parquoy une grande partie dit

H2
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:

Vice-Admiral ſe ſont iettez dans la navire de l'Admiral, penſans ſe ſauver pluſtoſt dans icelle , pource qu'ils

craignoient que la leur du tout tranſpercée n'allaſt en fond; mais eſtants entrez dans celle de l'Admiral ny

trouvoyent qu'environ 40. ou cincquante hommes vivants s'eſtans rangez enſemble en la pouppe du navire

commenous avonsentendu cy apres par leurpropre confeſſion.

Cependant à eſté par eux eſtendu labanderolle blanche en ſigne de paix , laquelle par diuerſes fois a eſté re-

priſe & oſtée par aulcuns cavaillers , qui aymoyent pluſtoſt mourir queſe rendre entrenos mains , Pourtant ne

deſiſtaſmes de charger continuellement ſur eux , ce que recognoiſſants les entrez aubordde l'Admiral Eſpai-

gnol , ſe ſontreietté dans leur Vice-Admiral , & animez d'un nouveau courage recommencoient la batail-

le; ce que faiſans, l'impetuoſitédes vagues à ietté noſtre Vice-Admiral laLune entre les deux navires Eſpai-

gnol , par leſquelles il fuſt chargéde pluſieurs coupsd'artillerie, ſans que pourtant il laiſſaſt de prendre ſa re-

venge d'un coſté &d'aultre , iuſques à la fin, que ſe ioignant du tout pres l'Admiral Eſpaignol, ſes gens l'en-

trerent peſle meſſeàgrande force; la ou ils furent repouſſezd'embas par le tillac à demy piques, petites pieces

de terre , & autres armes , que la pluſpartd'eux furentdefaicts. Cependant onne ceſſade continuer toufiours

adonnerde lartillerie , iuſques àceque ces navires commencoyent s'eſloignerpeu à peu l'unede l'autre,&com-

mençant l'Admirald'Eſpaigne prendre la fuite , fuſt par noſtreAdmiral toufiours ſuivy& percé des coups

d'artillerie , iuſques au foir que l'obſcurité l'oſtaſtde veüe , tellement quedepuis n'avions plus des nouvelles de

luy: maisſelon toute apparence il ne ſe pouvoitceſte nuist s'eſloigner aultantde nous , ou le lendemain l'euf-

ſions peuveoircomme nous faiſions lereſtede ſes navires, d'autant plus qu'il faiſoit une tranquillité extreme

en la Mer: parquoy iugeaſmes qu'il avoit marché le meſmechemindu navire S. Francifco , & auſſi du Vice-

Admiral l'Admirant , dont ſera parlé cy apres , commede tout cela avons aſſeurement eſté informez cy apres

parles Indiens enGuarme& Peyta. Nous avons auſſi eunouvelles treſexpreſſes , que la navire Sancta Maria

eſtoit allée aufond, commesdenos ieuxnousavions veuque peuàpeu elle commençoit abyſmer.

Nombre

....
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Nombre 10. eſt la Bataille dejour,

Avecq repreſentation comment les Eſpagnolsprennent lafuitte apresque

quelquesde leurs navireseſtoient tirez aufond , le tout

demonſtré par ordre. A. B. C.

A. Monstre commentle Halue-Maenpar calme vinst en- H. EſtunenauireEſpagnolle, laquelle alland aufond, fis-

tre 2. Galions & commevirilement ellesedefendoit.

B. Sontles 2. Galions qui afſaillent le Maen.

C. Sontdeux esquifenvoiezpour aſſiſterleMaen.

D. Eft le Morgensterrelequelparcalmefaloit estremenéde

deuxefquifs.

E. FIAI Admiral Loris Spilbergen.

F. Eſt l'Admiral qui estoitextremementtraversedecoups
deCanons.

G. Sontdeuxde nosnaviresquipoursuiventl'Espagnol.

NOſtre Vice-Admiral, accompaigné

beaucoup defeudont lesgens pluroient miserable
ment.

I. EftuneautrenavireEſpagnolle, la quelle apres avoi

eſté traversée de tirer estoit pareillement allé a

fond.

K. Eftle restedesnaviresEſpagnolles prenants lafuitte.

L. Est la troisieme navire Eſpagnolle allée au fond en

fuiant.

de l'Æole , ſuyvirent continuellement l'Admirant ou Vice-Admi

ral,&lepercerent&deſtruirent detellefaçonqu'il ne luy reſtoit aucun moyen d'eſchapper , mais fem

bloitil àchaſque moment, qu'il commencoit enfondrer. ' Parquoy la neceſſité les conſtraigniſt de nousmon

ftrer le ſignal de lapaix , avecq offrede rendretout entre nos mains , ſaulf leurvie. Ceque recogneu par no

ſtreVice-Admiralenvoyoit auſſi toſt deux chalouppes àſonbord, donnant charge à aulcuns Capitaines d'a

mener qu'ant àeuxl'AdmirantouVice-Admiral enperſonne , mais ayans faict les compliments & declar

H3
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leur charge , il ne vouloit nullement condeſcendre a leur volonté, mais vouloit encore demeurer cefte

nuict en fon navire , ſi ce n'eſtoit que quelque Capitaine vouluſt demeurer en oftage , en ſa place , ce qui

luy fut refuſe . Partant on l'a requiz iteratiuement de ne s'arreſter plus long temps en un navire qui

d'heure à aultre ſembloit de couler au fond : mais nonobſtant ces exhortations il demeuroit opiniaſtre,

diſant à la fin qu'il eſtoit content d'aller qu'ant & eux , ſi noſtre Vice-Admiral vouloit venir en perſonne

le querir , ou qu'autrement il aymoit pluſtoſt perir & honorablement mourir , pour lebiendeſon Roy & fa

patrie, en l'eſtat & avecq la navire ou il eſtoit . Durant ces propoz un matelot de l'Æole eſt monté en

hault , &a oſté la banderolle, l'Admirant & ceux de nos chalouppes voyants qu'il ny avoit point d'appa-

rence d'accort , ſe ſont retournez pourraporter ce qui leur,eſtoit arrivé , ayants laiſſé en arrieredix ou dou-

ze hommes qui ,contre leur ordre s'eſtoyent iettez dans lenavire desEſpagnols pour eſtre les premiers aux

deſpouilles.

La nuict arrivée les Eſpagnols avec aide de nos matelots y demeurez , ont taſché par continuel remue-

ment de l'offec &vnidées d'eau , de preſerver leur navire : Mais voyant que tout leur debuoir ne ſervoit de

rien , &que rien, ne leurreſtoit que la mort , ontallumé pluſieurs feux & flambaux , faiſans grands cris&

lamentations poureſmouvoir à compaſſionsceux qui les oiroyent, font à la finennoſtre prefence , avec na-

vire&biens allez au fond.

Le lendemain au 19. de Iuillet , a noſtre Admiral envoyé quatre chalouppes vers l'endroict ou le Vice-Ad-

miral d'Eſpaigne eſtoit enfoncé , pourcognoiſtre , ſi l'Admirant ouquelques aultres officiers,pourroient avoir

ſauvé leur vie ſurdes planches , perches &choſes ſemblables .

Les chalouppes venues à l'endroit ont trouvé enuiron ſoixante ou ſeptante perſonnes flottantes ſur des

planches , arbres& antennes , leſquelles au premieraborddenosgens,penſansquece fuſſentdeEſpaignols, ne

crioyent que pour ayde & fupport , mais les recognoifſans leursadverſaires, ne parloient que de mifericorde&

pitie.
i

D'aultant quenosgens ne trouvoient la perſonnede l'Admirant , lequel , comme les autres teſmoigno-

ient , eſtoit noyé ceſté nuict , ayanten oultre deuxgrandes bleſſures receues en ladernierebataille, ils ſauve-

rent le premier Pilote&fon compaignon, ce qu'ils iugerentdegrande importance , &oultre un Cappitaine

&aulcuns foldats , laiſſans les autres a la mercydela Mer, ſi non aucuns Eſpaignols que nos matelots affom-

mereut, tout au contraire de l'ordre àcux donné.

?

Voila



Voila l'iſſuede ceſtebataillé, dont letout puiſſantſoitloué eternellementpourſagrace&victoire à nous

octroice, d'aultant que par la perte de ces trois navires, laforcedes Eſpaignols , en lamer meridionale, eſtoitdu

tout abatue.

Touchantles morts&bleſſez,n'eſtoient, Dieumercy, engrandnombre, dont laplus grande quantitéeſtoit

aunavire laLune,qui estoient ſeize morts, trente à quarante bleſſez , lequel malheur arriva au temps , que

noſtreVice-Admiral fut jettépar lesvaguesentre lesdeux navires ennemies.

Toutlereſtedes autres navires n'eſtoyent quevingtquatre morts,& 16. à 18.bleſſez.

1

Aumeſmejournousvoguaſmes droict vers l'iſle Callau de Lima, mais d'aultant qu'ilfaiſoit extremement

calme,nousnepouvions fairegueres d'avançe.

Le 20. ayans le vent aſſez propice, nous paſſames ladicte iſle , voguants droit vers le havre, ounousvif-

mesenvironquatuorze naviresde toute forte , qui faiſoyentleur trafficq au Peru , coſtoiants le bord en allant

&revenant,parquoyil ne nous eſtoir ,poſſibledeles ſuivre ouattacquer, à cauſe que ſi presdu bordouilscon-

voyent, il nyavoit affez de profondeur pournous , parquoy reſoluſmes , de pourſuivre noſtre premier deſſein

quieſtoirdenous ancrer ſur la RadedeCallaude Lima, pour enqueſter, ſi par fortune l'Admiral DonRodri-

gonepourroit eſtre eſchappé: mais ne letrouvant, nous iugeaſmes tous qu'il devoit eſtre enfoncé , dont on

nous donnoitaſſeurance enGuarme&Payta, comme cyapres ſeradict.

Eſtant approchezde plus pres leLimadeCallau,noſtre navire Admiraldeavançant les autres s'eſt ancréſur 9 .

ou10. toiſestoutpresde laterre : Mais ſitoſt n'avoit il faict arreſt,que les ennemis, ayans plantéàterreunepiece

d'artillerie tyrant trente livresdefer,&quelques autres pieces, lechargerentdepluſieurs coups, ſanstoutes fois

l'endommageraulcunement.

Aupres de l'Admiral ſe ioignit l'Æole& le galliot , parle travers duquel eſt paſſéun coupde la piece d'ar-

tillerie ſuſdicte, qui la preſque enfondré.

Cependant voyans au bordde la terre grand amas de gens de guerre , & commeapres entendiſmes, le Vi-

ceroy y eſtant en perſonne , accompaigné de huict Compaignies de Cavallarie , & quatre mille hommes

d'infanterie , & qu'en outre recogneufines que les navires ſe tenants ſur le bord , eſtoyent pourveues &

equipées de ſoldats&de ce quileur faloit pour faire defence , & auſſi que nous eſtions en dangerde perdre,

par les coups qu'on tyroit de la terre, arbres , cordages , antennes &choſes ſemblables, cequinous euſt peu

retarder noſtre voyage ,nevoyans en ceſt endroict aucun advantage apparent ,à eſté apres recollement de
toutes



toutes ces difficultez: reſoulu par l'Admiral & tous aultres officiers , de nous reculer à une lieüe oudeux

en arriere , ce quifuſt mis en effect auſſi toſt , comme tout cela appertparla reſolutionduConſeil general:

tellement quenous nousancraſmes à l'embouchureduhavre de Callaude Lima , laou ſeiournaſmes iuſques

au vingte cincquieſme de ce moisde luillet , faiſans cependant tout devoir pour attrapper de leursnavires

allans&revenans pres lebord; mais cefuſt envain d'aultant que ces navireseſtoient plus viſtes à la voileque les

noſtres , &ne proffitaſmes rien , ſinon que nos chalouppes attrapperent& menerent avec euxune petite na-

celle, preſque de nulle valeurou importance.

Le 26. avons derechef haulſénos voiles pour avancer noſtre voyage , voguants tout du longde laterre

aultant que ce fuſt poſſible , iuſques à l'apreſdinée, quenous viſmes ſur lebordunnavire , vers laquelle l'Ad-

miral a envoyé troischalouppes bien equippez pourle ſurprendre , ſans quenoſtre flotte pourtant s'arreſtaau-

cunement , maiss'avançoit iuſques au ſoir que nous movillames l'ancre ſur 15. toiſes . Cela fait ſont retour-

nez nos chalouppes , amenans avecq eux ledict navire eſtant chargé de ſel& d'environ quatrevingt tonneaux

de fyrope , ce qui fuſt diſtribuéeſgallement entrenous. Les Eſpaignolsà l'approche de nos chalouppes s'eſto-

ient fauvezaterre , avecq tout ce qu'ils pouvoient emporter. l'Admiral trouvant convenable tetenir ceſte

nacelleaupresdela flotte , adonnéla charge à Ieande Wit pour la commander avecq une partiede nosma-

telots.

1

Nombre 11. eſtCaliou de Lima.

Vnfortbeau Bay avec ſadeclaration demonftréepar A. B. C.

A. Eft une belle batteriefurle rivage auec quelquespieces D.

decanons.
E.

B. Eftun beaubastiment dans la villette.

C. Est un templedans lequelilsfont leurs ceremonies. F.

٢٢٠

Sontdeux trouppes de cavalliersavec des lances.

Sont deux Regimensde pietons . aux deuxcoſtezde la
batterie.

11

Sontdeux trouppesd'Espagnols tantapiedqu'acheval.
:

G.Encores
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3. Encoresunepartied'Espagnolsſe monftrentfurlerivage

al'autrecoſtédelariviere.

A. EſtunemultitudedenaviresEſpagnollesestansàl'ancre.

1. EftnostreAdmiralGeorgeSpilbergen.

K. Eft le tagher qui toutpresdes navires de laſetenoit

S

L.

M.

Soubsvoyle

Est l'Aeolus, quifutattainctd'unegrandebouledefer.

Eftl'efioille du Matin,ou bien lanavireappelléeMor.

ghenſterre.

N. Estle HalueMaen.

Ordonnancefaicte en ces quartiers , laquelleſera enſuivie , ain

rencontrede l'ArmadedeParmania.

I ceſtearmade nous attacque, nous taſcherons par leCanon ( comme noſtre principaleforce)l'endomma-

gertantqu'il ſerapoſſible,ſans l'aborder avantquela neceſitele requiert.

Nous nepouvonstantnoushafarder, n'entreprendre des extremitez , commepeuventnos ennemys , àcauſe

quenousſommes en une mer eſtrange , environnezde nos adverſaires , telleinent que quelque malheur nous

arrivant (dontDieunousveuillegarder) nousn'avonsaucune rettaicte ni recours aux autresforces , qu'à celles

qu'amenons : d'autrecoſtefaultil conſiderer que noſtre voyage tend plus outre , &que ceſte flotte principale-

menteftdreſſéepourfaire ſervice esManilles&autres placesalentour.

D'autant qu'enlabataille precedentede Lima c'eſtoit à noſtre grand prejudice &pertequenosnavires ſete

noyentſeparées, nonobſtantque cela fuſt cauſépar la tranquillité; noustacheronspartous moyens tenirnotre

flotte coniointe, d'autant que levent&temps nouspremetteront,pourbatre à forces ferrées.

S'il plaiſt au Tout puiſſant nous faire la grace , de rendre quelques navires ennemys entre nos mains,

cela advenant on commande à tous Capitaines des navires , maiſtres & autres Officiers , tant des ſoldats

que des matelots , de ſe tenir fermes en leurs rendevous , ſans aborder les ennemys , maison les conſtrain-

dra de venir eux meſmes avecq leurs chalouppes aupres de nous. Et tout cela pour eviter la confuſion, la-

quelle enlabataille precedente avoit occaſionné la pette de tant d'hommes trop haſtifs aux deſpouilles il-

•licites.

En cas qu'on trouvaſt pour expedient d'envoyer au unesde nos chalouppes aux navires Eſpaignols , ce-

la ne ſe fera quepar le Commandementde l'Admiral , &en ſon abfencedu Vice-Admiral : Aufſſineſeront,

I employez
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employez à celaquedesgensexperimentez enla langueEſpaignolle , &quiprudemmentſçaurontaccomplirce

queleur feracommandé.
':

Le 27.nousavons faict voile,eſtant le ventdu nortoueſt ànort;& le temps fort ferain.

Nombre 12. eſtGuarme,

Ququenosnavires ſerafreſchiſſoyent,&avecgrandepeine amcinent

l'eaupar terredansdes tonneaux,

A Est unChasteaurompuafſſiegéde nosgens.

B Sontnos gensquivontquerirl'eau.

C Estla navire lelagher,ſetenant toutjoignantlaterre.

D EftunenavireEspaignolle prinse.

puis s'enrevont.

E Estnostreflotte, vers laquelle les esquifs s'enviennent&

F Estunepartiedenos Soldatsquicerchent rafraichiſſemet.

A

G Eftle villagedeGuarme,danslequelnosgenss'enalloyent

pourtrouverrafraichiſſement.

-H SontquelquesCavalliersEspaignolsaCheval,prenantsla

fuitte.

I EstlamanieredelaquelleilsprennentlePoisondans l'eau
doux.

V28.ſommes venuz ſur la radede Guarme, ſituée vers le meridional,ſur 10.degrez.

CeſteplacedeGuarmeest fortbelle&delectable , le port&havre commode& capable de tenir grand

quantitéde navires.

Il yà auſſi un eſtangd'eaudoulce,ou nous fiſinesprovifion. 1

l'Admiral envoyoit au premierabbord à terreunetroupede Soldats , mais ils ne trouverentquedes maiſons

vuides, d'autant queles habitans advertiz de noſtre venue, avoyentfuyaux bois ,tellementquenosgensne trou-

voyent en ceſt endroictgueresde butin.

Durantnoſtre ſeiour a l'Admiralpardiverſes fois envoyéà terreIcanBaptiſtaMaiſtre du navire , qu'avions

1

pris
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pris le jourdevantde la bataille , pour chercher toutes commoditez detrouverdes vivres&rafraichiſſements ,

mais apres avoirtraverſépartout,n'atrouvé àlà fin qu'aucunesOranges& autres fruicts.

LesMatelots trouvoyentauſſidans levillagedesPoulles,Porceaux&de laFarine.

Auſſiaeſtéenvoyéun homme fidele&diſcret pour avoir desnouvelles de Don Rodrigo Admiral de la flotte,

lequel à la finaentenduſeurementquetousles deuxGallionsduRoyeſtoyent allé enfond, ſans avoir ſauveper-

ſonnedumonde.

Le3.dumoisd'Aouſt,à l'Admiraldelivré&misà terreaucunsEſpaignols prifonniers , qui donnoyent mille

&milleremerciements àl'Admiral .

Apres le midyavons rehauſſé nos voiles&ſommes allé avecfortbeau temps vers le nortoueſt , ainſi conti-

nuans juſques au fixieſme. Ce jour laavonsrecognudeveuel'iſledeLoubes,laou nous paſſaſmespar l'entredeux

de la terre ferme&ladicte iſſe,ſituée ſur 6.degrez & 40.minutes,ayant cenomdes Loubes d'un eſpece de Poiſſon,

dont ilyalagrandequantité.

Le7.tenionstouſiours le cours dunort nortoueſt , juſques au ſoirque nous viſmes de loingune voile eſtran

ge,laquellepar lestenebresperdiſmes,ſans enfairepourſuite pourne retardernoſtre voyage.

Au8. a l'approcheduſoiravons mouillél'ancre enun havrefort beau&plaiſant, aupresde la villePayta.

Le 9.apres l'aſſembléedugrandConſeil,ont eſteenvoyez à terre huict Chalouppes , avectroiscentshommes

bienarmez,leſquelsmarchoyent enordredroit versla villePayta : Mais trouvans lesennemis retrenchez enun

fort barricadéalentour , jugeansquefans pertedebeaucoupd'hommes il ni avoit moyen de les ſurprendre , font

par commandementde l'Admiral, (qui avoit ſoing eſpecial de garder ſes Soldats) apres quelqueseſcarmouches,

retournez auxnavires. :.. :

Nombre



60 HISTOIRE DV VOLAGE

Nombre 11. eſtPayta,

Ainſiquelle eſtaſſiegée,aſſaillie&prinſe,&,commentl'Eſpagnol fenfuit&finalement

lavilleeſtmiſeenfeu,avecquelquesdeleursnavires,avecunoiſeau

degrandeur incroyable.
0.

AMonstrecommentnosgensfontmis aterre&enordrede cy poiſſonnent ils , &font voileavec unvent bien

batailleentrentenlaville. efcars.

B Monstre comment l'Espagnol aſſaillist nosgenstout en

fuyant.

EEftunepetite Balfemfans voile.

C Sonttroisdenosnavires ,afçavoirl'Acolus ,leSterre&

F Eft nostre Soleil&Lune,qui ſont al'ancre.

GEstlapetitenavireEspagnolleprinse.

1

leVeneur.

D Eſtunenaviredessauvagesappellée Balfem , avec celles

HEstunoiseaudehaulteurdedeuxaulnes , &trois de lar-

geur,ilestprinsfurl'iſle Loubes,pres delavillePayta.

:

Eu
Nceſt eſcarmouche ne perdiſmesqu'unſeul hommenommé Pieter Evertſen,&desbleſſez n'avionsquetrois

Lou quatre. Au meſmeinſtant l'Æole,l'Eſtoille&leGalliot,onteucommandementdefaire voile,&traverſer

juſquesaudeſſoubs lavillede Payta,ce que firent,&l'aſſiegerent de ſi pres qu'il fuſt poſſible.

Apres lemidyeſt ſortyde la Merun peſcheur,verslequel incontinentaeſtéenvoyélandeWitavecſanacelle,

lequel ſur le ſoir eſt retourné ramenant quant& luy ledict peſcheur, lequel avoit unnaviře&des voiles faictes

d'unefaçonfort eſtrange,&en icelle ſix Indienstousjeunes hommes fortrobuſtes,leſquelsavoienteſtépeſcheurs

en la Merdeux moisdurant , &avoyentfaict proviſiondegrande quantitéde Poiſſon, ſel, defort bongouſt&fa-

yeur,lequel eſgaliement partoute la flotte à eſtediſtribué.

Le 10 avonsderechefenvoyéà terrenosgensdeguerre mais avecplusdeforce quelejourdevant , &pendant

qu'iceux
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qu'iceux eſtoyent empeſchez pour mettre pieden terre,à eſtédonnéde l'artillerie par nos trois navires dedans&

àtraversdelaville,deforte quetouttrembloit alentour,celacontinuant,juſquesà ce que nosgensde guerre ap-

prochoyent en bon ordre à la ville , laquelletrouvansdeſia dutoutdelaiſſee , &les habitansfuiz par l'autre coſté

vers lesmontagnes, ayans emportétoutce qui leur avoit eſté poſſible, à eſtéordonné parl'Admirald'y mettre le

feu,cequifuſtaccomplyincontinent, &enpeu detemps fuſt toute laville reduicte en cendres, Surle ſoir font

rentrezauxnavires tous nosgensdeguerre&autres.

Le12. à l'Admiral envoyé leGalliot à une lieuë&demiedenousvers le meridional , pour la ſe tenir ferme

&avoir les Sentinelles: Cependant nous avonsavectoutela flottequitté lehavrede Payta,&avons jettél'ancre

au coingd'uneembouchure , pour laattendre les navires quidevoyent venirde Pannama , laoufeiournaſmes

quelquetemps.

Cependantaeſtépar l'Admiral tous lesjours envoyéenMerIeande Wit avecſa nacelle , pourrecognoiſtre ſi

quelquesnavires n'arrivoyent,&auſſi pourprendrelanguede la flottede Pannama,&enquel endroitelleſepou-

voittenir. Ledict lande Wit retournoittousles ſoirspresde la flotie.

Auſſi onteſtéenvoyez enterre cincqhommesdenos Indiens pour cueillirdesfruicts , &auſſi pour avoir des

nouvelles certaines de l'Admiral Eſpaignol , lesquels à la fin nous rapporterent aſicurement qu'il eſtoit allé au

fondavecnavire&tout ce qui estoitdedans, exceptéque 4. ou 5. perſonnes s'eſtoyent ſauvez miraculeuſement.

Ily avoitunentre nos Indiens, qui nousdecouvriſt pluſieursſecrets&choſesd'importance, auſquelles adiou-

ſtammesfoy&croyance,d'autantque letrouvaſmeshommefort fidele&difcret. Les Indiens portoyentaufli des

lettres eſcriptes parleCapitaineCaſparCaldron à la Dona Paula , femmedu Commandeurde Payta , qui avoit

pris ſa retraite en la Ville Saint Michel àdouze lieuës de la,ſur leſquelles lettres ils rapportoyent auſſi refpon-

cede ladicteDame,parlaquelleelledonnoit àcognoiſtre lagrand pitié qu'elle avoitdudictCapitaine&de tous

lesautres priſonniers,& ſi quelqueoccaſion d'importancenel'euſtdetournée, qu'elleavoiteu intentiondevenir

enperſonne meſme vers noſtre Admiral pour le prier&interceder pour les priſonniers. Elle nousenvoya en

grandeabondancedes Citrons, Pommes d'Oranges,Choux&autres rafraichiſſements, quifurent diſtribuezpar

ordre.

Ceſte Dame Paula eſt fort renomméepour ſabeauté, bonnegrace& difcretion , & abeaucoupd'authorité
partout lePaysdePeru. Ellenousfaifoitpluſicals ſupplications pour les prifonniers & interceffions à l'Ad-

miral qu'il
luyplairoitde mettre enliberlinPounsd

de
a

:: Mais cela luy fuſt courtoiſement refufé , & la

3
remer.
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remerciaſmesfortpourſespreſens , avecaſſeurances ,que fi ànoſtrepremieraborden la terre, nouseuſſions elté

advertizde ſescourtoiſies&benevolences , quepour l'amour d'elle nouscuſſions ſauvé, ſans mettre le feu enla

villede Payta.

Ceſtevilleeſtoitforte&bien retrenchée,&principalementdu coſtédelaMer, la outout l'effortde l'artillerie

n'euſt peu faire aucunebreſche. Elle avoit eu deux Egliſes,un Monastere,&pluſieurs autresbelles maiſons&ba-

ſtiments. Elleavoit le meilleur havrede tous cespays la ou abbordent&deſembarquent tous les armades&paf-

ſagers de Pannama , &d'icyprennentleurchemin parterrevers leCallaude Lima, commele plus expedient , à

cauſedelacontrarietéde la marée.

LeVice-RoydeLimaavoit adviſé ceuxde ceſte ville de noſtre venue , &leuravoit envoyé pluſieurs armes,

drappaux&choſes ſemblablespourfaire reſiſtence. Mais, nonobſtant qu'ilsſedefendirent aſſéz vaillamment au

premierjour, à la fin ils perdirent lecourage..

Durantnoſtre ſeiour , l'Admiral voyant que nos vivres commençoyentgrandements'amoindrir , atenvoyé

quatre chalouppes , bien equippezvers l'iſlede Loubes pourprendredeces Poiſſons nommez Loubes , ce qu'ils

firent&en appertoyent grandequantité, lesuns vivansles autres morts,leſquels cuits avoyent affez bon gouft&

donnoyentbonnenouriture , cequi nousdonnoit moyen de menager nos autres victuailles&proviſions , juf-

ques a la finqu'aucunsmutins (commeordinairementon entrouve en tels evenements) fubornoyent les autres

&s'oppoſoyent , alleguans , que ces Poiſſons n'eſtoyent mangeables , & quefacilement ilscauſeroyententre eux

pluſieurs maladies,tellementquel'Admiral,pour eviter plus d'inconvenients,n'enfaiſoitprendreplus, combien

qu'onenapportoit tous les jours engrandeabondance.

Enceſte iſle auſſi nosMatelotsont prisdeux oiſaux d'une extremegrandeur , ayans le bec ,aifles&griphes, en

formed'aigle , le colcommeunmouton, &audeſſus lateſtedescreſtes a lafaçondes cocqs ,&eſtoyent faistd'une

forme fort eſtrange&admirable.

l'Admiral apperçevantpluſieursde nospriſonniers eſtre inhabiles&fort incapables , en à relaxé&mis àterre

unegrandepartie; mais nousgardaſmes lePilote maieur, leCapitaineCafparCaldron ,&environtrente autres

perſonnes. Auſſi onteſtédelivrez les Indiens,&leuraeſté rendu leur nacelle.

Description



Deſcriptiondu GouvernementdePeru , faicteparunEspagnolprisonnier,

nommé Pedro deMadriga,natifdeLima.

LeRoyaumedePeru , Chyli& Terra ferme , eſt à preſentgouverné parDon Ioande Mendoza di Lima , Mar-

quisdesMontesClaros, Vice-Roy&Lieutenantdeſa Maieſtéd' Eſpagne,lequel ences quartiersà la memeau-

thorité,tant esdiſpoſitions&conſtitutionsdesoffices,revenuz annuels&adminiſtrations des mines, que leRoy

peultavoirmeſme en ſonRoyaume.

C'eſt eſtatde Vice-Roy n'eſt que pourſix àhuict années ,&a pour ſon tractementquarante milducatons par

an,&enoutre àchaſque Feſte, commePaſque, Noël, les trois Roys& autres, millepezos faiſans douze reales &

demic lapiece, à cauſe qu'alors il convie&traictetous lesConſeillers&principaux Officiersdu Royaume.

Chaſque année le Viceroyfaict un voyage vers le havredeGallao, pour la diſtribuer navires l'argent qu'ona

tirédesmines,&alorspourſonvoyage il tire extraordinairementduRoydeux mille pezos .

CeVice-Royſe faict ſervir enſon PallaisRoyallementpar pluſieurs Seigneurs , Gentilhommesde l'ordre de

laCroix& autres Officiers , comme MaiſtredeSala, Capitainedes Guardes, Treſorier, hommede Chambre, &

ſemblables,leſquelsont ſeparement leurs propres Paiges,Lacquais& fuittes.

Enfortant ordinairement il eſt accompagnéde toute laSeigneurie&Nobleſſede laville , detrenteHallebar-

diers& autresdeſontrain : Mais enſortant horsde la ville,il at enſa ſuittecenthommes à Cheval qu'onnomme

Lanciers,& cincquante Mouſquettairesà pied. Les Lanciers tirent pourgage huictcents,&lesMouſquettaires

quatre centsdeſdicts pezos par an.

Ilya en ce Royaume quatre Chambres auditoires, l'une en Panama, la ſeconde enlaProvince deQuito , la

troiſieſmeenCharlas,&la quatrieſme en Lima, combienqueleRoyaumedeChiliat auſſiuneauditoireapart,&

eſt pourveud'unCommandeurenſonparticulier,&ſe nommeceluyquieſt a preſent DonAlonzode laRibera .

En ces auditoires nes'aſſemblent que lesConſeilliersduRoy,auſquels eſtdonnéladeciſionde tous affaires&dif-

ferents , tant es affaires civiles que criminels ; Mais tanty a qu'audeuxiefme inſtant il y a moyend'appeller

aux Commiſſaires à cela ordonnez de parla Court , la ſentence deſquels doibt irrevocablement eſtre en-

:

fuivie
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:

ſuivie: Iceux ſont tous habillez enune meſme façon ,& ont pour gage trois mille pezos par an .

La ville,ou le Vice-Roy ordinairement ſetient,eft appellée la villedesRoys, ſituée enunevallée fort belle&

plaiſante,eſt de longeurd'une lieuë&demie,&de largeur troisquartsde lieuë, en outreelle eſt treſbien peuplée,

ayant plus dedix milleBourgeoisordinaires , ſans ceux qui ordinairement paſſent &repaſſent pour faire leur

trafficque.

Il y a en ceſte ville quatre marcheztousdiverſe : Au premier eſt la Maiſonde la ville ou s'aſſemblent ceux de

la luſtice, &auſſi tous gens de marchandise , caren celieu ils conviennentpourfairedes ventes ,contracts &fem-

blables. Ceſteplace eſt habitée depluſieurs Indiens , gens de moſtier , comme tailleurs , cordonniers&ſembla-

bles,& entreautresgrandquantitédes laboureurs,pourcultiverlaterre&ſemerbeaucoupdes fruits, commeen-

tre autres, des ſalades, raifort, concombres, melons& ſemblables, queordinairement,commeauſſi pluſieursau-

tres choſes , en ceſt endroict publiquement ſevendent. Les Indiens habitans de cecircuit ſont environ ennom-

brededeuxmillehommes. Ledeuxieſme marchéeſt appellé SanctaAnna,eſt de ineſmegrandeurquele premier.

Letroiſieſmeſe nomme Sainct Diego,mais eſtdebeaucoupplus petitque les autres. Le quatrieſmea lenom,El

fato delesCavallos,àcauſe qu'en iceluy journellement ſe vendentpluſieurs Chevaux,Bufles, Aſnes& ſemblables.

Enceſte villeſetient l'ArcheveſqueDonBartholomée LoboGuerrero,qui àtous lesannéeslerevenudecinc-

quanteàſoixante mille pezos,leſquels iltiredestailles& impoſitionsde la ville.

La premiere Eglife ,nomméeDonIean Evangeliſte , à vingt quatre prebendes , un Archidiacre , pluſieurs

Chanoines, Preſtres, Chapelains&autres,leſquelsontparandeux mille pezos de gage,ou d'avantage,ſelon leur

qualitez, en outre quatre Paſteurs ou Curez ordinaires,&chaſcun ſon Chapellain en particulier,& ont le revenu

chaſcunquinzecentsdeſdicts pezos.

D'avantage, outre la precedente ilya encorequatre Paroiſſes, lapremierenommée SaintMarcello , avec fes

Paſteurs particuliers, quiontpourgage mille pezos : La deuxieſme Sainct Sebaſtian : La troiſieſime SanctaAnna:

& laquatrieſme l'Hoſpital& la maiſondesOrphelins , chaſcuneavec ſes Paſteurs & rentes commedevant. En

outre ilya pluſieurs Monaſteres pourveusde leurs Moines&gens Spirituels , commeceluy de Sainct Francifco,

Saint Domingo, Sainct Augustin,&noſtra Sanctade las Marſedes, tous avec leurs ordresdesCapucins, leſuiſtes

&ſemblables. Outreceux la ily enacincqCloiſtres desNonnains& Religieuſes: Lepremier nommé l'Incar-

nation , l'autre la Conception, la troiſieſme Sanctiſſima Trinidada , lequatrieſme celuy de Sainct Ioſepho , &le

cincquiefme&dernierde SanctaClara.

Il y
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Il y à encores d'autres Eſgliſes, comme cellede noſtra Seignorade Montcerata, noſtra Seignora del

Prado, & Celle de Loretta, outre quatre Hoſpitaulx , le primier nommé Saint André, qui eſt laretraite

des pauvres & malades , & entretient ordinairement quatre cents hommes , & d'avantage aggravez de

toute forte de maladies ; Le deuxieſme appellée Sancta Anna, la ounefont receus que les Indiens ; Le

troiſieſime dirt Sainct Pedro, lequel n'eſt que pourdes Preſtres & gens d'Eſgliſes , & le quatrieſme, qu'on

nomine la Cavidade, n'eſt que pour toutes fortes , de femmespauvres&malades. Il faut encoresadjou-

ſter le Lazaret, & une maiſonnommée Spiritus Sanctus , ou ſe retirent tous les gens de mer& ſemblables.

En ceſte ville il y à environ fix cents Preſtres qui diſent la Meſſe , & en outre plus de milledelameſme

profeſſion, ſans eſtre encores conſacrez. Ilyaauffi trois Colleges particuliers des Eſtudians , le primier

celuy duRoy, la ou il entretientvingte quatre Eſtudians tout àſes deſpens : Ledeuxieſmenomme Sainct

Torinio, la ou l'Archeveſque entretient du meſme le nombredevingt&quatre ; Mais le troiſieſme c'eſt

unCollegecommun , ayantordinairementquatre censEſtudiansquis'entretiementeux meſmes, payans

annullementpour leurs deſpens deuxcensdes pezos ſuſdicts .

Venans à l'Academie principale,la ougeneralleméton frequête pour apprendre tous arts liberaux, con.

tenant ordinairemét 200. Docteurs Canonniſez&promeuxtantes lettres, le droict polyticque qu' aufli en

la S.Theologie,dontle 1. Profeſſeur eſt engagéduRoy,& tire par an mille deſdictspezos pour ſes gaiges.

Ily a pluſieurs Auditores laou ont faict lection, tantdevant , qu' apres le midy,&tirent les Docteurs

fixcenspezospour traitementpar an,& les Docteurs des arts liberaux, d'autantqu'ilsfontde plus grand

nombre, quatrecents entrecesDocteurs touslesans eſt eſleu un Recteur Magnifique, auquel eſtdonnéle

commandementau deſſus tous les Eſtudians engeneral.

Le Roy at enceſte ville environvingt mille eſclaves , tanthommesque femmes , quifont tenuzdetra-

vailler auxminez. Les autres habitans, tantenla villequ'audehors, ſont libres , exceptéque tous les fix

moys chaſcundoibt contribuerpour le Roy deux pezos, une poule , & quelques eſtoffes tant, deſoyeque

de Cotton, enoutre ils ſonttenuz de travailler trentejours par an aux minerailles , afſçavoir ceux qui

habitent pres lesmines; mais lesplus eſloignez ſont conſtraincts de labourer la terre en tirans quelque

gaige, deſurd'importance , les autresde prendre eſgard auxbeſtiaux, qui fonten cesquartiers engrande

abondance,&principalementles moutonsde lagrandeurd'unpoulin, deſquels ilsſe ſerventau lieudes

chevaux&muletspourporter les minerailles àla ville, auhavre, oubeſoingil eſt.

1
1
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LesMarchans auſſi , nonobſtant qu'ily en aquantitédeChevaux &Mulets, font portertoute leurs marchan-

diſes parces Moutonsd'une place a l'autre,tant audedansdelaVille,qu'audehors par le chemin.

Cetteville est fort opulentedetoutefortede vivres,commedela chair, poiſſon&pain, ce qu'on achepte à fort

bon prix,&principalement le Poiſſonde la Mer,lequely vient engrandeabondance. Ilya auſſi une Riviere de-

coulanteau coſtéde laville, d'une force incroyable, laquelleproduict auſſi pluſieurs fortesde poiffondefortbon

gouft&faveur.

Pourlegouvernementdeceſte ville ſont ſtatuez extraordinairement vingte quatre Conſeillers , qui s'aſſem-

blent journellement enunemaiſonRoyale,auſquelsſejoignent encore quelques Officiers , commeentre autres

le Treſorier general,puisqueprincipalement c'eſt de l'eſtat& treſordu Roy,qu'on traicteen ceſte aſſemblée.

D'avantage il y a unTrebunal &Colleged'Inquiſition , avecdeux Inquiſiteurs principaux, outre leur Preſi-

dent, officiers,adminiſtrateursde la Iuſtice,priſon&choſesydependantes , chaſcungagéduRoy ſelonſa qualité,

excepté leſdicts deux Inquifiteurs principauls, quiontchaſcun unerenthedetrois millepezos , outre leurs prof-

fitsordinaires.

Ily à en ceſte ville ordinairement engarniſon ſeize compagniesdesgens de guerre , huict à Cheval & huict à

pied,qui font leurs guardes & fentinelles parordre.

Le port ou havrede cette villenomméCallao , eſt eſloigné à deux lieuës de la,& eſt habitéd'environ huict

cents Eſpagnols, outrepluſieurs Indiensparlans la langue Eſpagnolle, commeeſtans, des leursjeuneſſe, nourriz

&inſtruicts en icelle. Ces Indiensſont tenuz deſervir aux Eſpagnols, tant enlabouragede laterre, qu'aux autres

affaires ouonleur commande .

De ceſte ville Royalleontranſporte tous lesansuneabondanceextremedetoutes fortes de marchandiſes,vers

la villede Potoſi,commeentre autresauſſidubled,&deseſtoffes tiſſuesen Limapour s'habiller.

Ladicte placedePotoſi eſt appellée, laValla Imperial , ſituée presd'unemontagned'une haulteurincroyable,

ſoubs laquelle fontlesminesd'ouilstirent leurargent: Pour entrer eſdictes mines il fautdeſcendrequatrecents

degrez,engrandeobſcurité,tellement qu'on ne ſçauroitdeſcendreſans lumiereoulanterne.Tout enbas ontrou-

ve plusde vingtmillehommesentravail , leunsfouiſſans la terre , lesautres tiransle mineral ,& le portansaux

moulins,quiſontplusdecentennombre,pour le mouldre&briſer,&d'autres encor le fondrees fours à celadref-

ſez,&apres faire ſeparation tantd'argent pur,qued'argent vif&autres metaulx, leſquels ilsgardent ſeparement.

Ceſteplace eſt naturellement tantfroide&afpre, qu'a quatre lieuës d'alentourchoſedemondene peut croiſtre,fi

non
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non qu'une herbe que lesIndiens appellent Icho : On apporte par charettes tous vivres&chofes neceſſaires ,

pour entretenir ces Laboureurs , &au deſſus les moutons ſuſdicts , d'Arica qui eſt le port de ladicte place de Po-

toſi , peuplé d'environ fix mille hommes , outre encores deux mille allans & revenanspour faire leur traffic-

que ordinaire.

Ilyaencorepluſieurs villages, quiapportent pareillement ladu vin, de la farine,viande&autresvivres, chaf-

cunfelonfonpouvoir,leſquels ils vendent à fort petit prix.

Laplacede Potoſi eſt gouvernée parunCommandeur,y eſtablydeparleRoy pour fix ouhuictannées,ou pour

autant, qu'il plaift àſaMajeſté.

Eſtant paffé la Potoſi, ontrouvela villede Chuquiſaca, laou eſt unedes principalesAuditoiresduRoy, gou-

vernéedepluſieurs officiers& entre iceux un Preſident, qui à en ceſte ville& aux terresd'alentour, lameſimeau-

thorité&commandement,que leVice-Roy enLima,ſaufqu'il n'ataucunediſpenſation es offices&rentes.

Ceſteville,encorqu'elle n'eſt detantde grandeur, eſt fort opulente&riche,entre autres, elle eſt magnificque-

ment baſtie,at uneEſgliſe capitalle,& pluſieursCloiſtres& Monaſteres,deſquels àla direction l'Eveſque,demeu-

rant enlaville, tirant annuellementdu Roytrente milleducatons.

Toutes ces villes&placesfonttenuz,en tempsde guerreouderevolte, d'aller au ſecours lesunsdesautres en-

coresquecefuſt juſques enAricaouauboutdupays.

Aucoſtéde laville ſuſnommée il ayuneautrenomméeCruro,non Noins riche engrande abondancede îni-

neral,qu'entoutes fortesde vivres &boiſſons,d'ou ils aſſiſtent lesautres.

En entrant plus avant en ce paysonvoitencores d'autres villes , comme celle qu'ils nomment ChocoloChoca,

laquelle n'eſt pas ſi abondante enmineral que la precedente ou la Potoſi. Icyſe tiennent ordinairement cincq

centsEſpagnols,&trois& quatre mille Indiens quifontleplusgrand travail.

LeCaſtro Virina,ou pareillementſe tiennent cincqcentsEſpaignols,&trois mille Indiens, pourtravailler es

mines. Ceſteville n'eſtguerrespourveuëde vivres,tellement,qu'elle doibt tirer d'uneplace nomméeYla,eftant

unportdemer,duvin,farine,eſpices & autres chofes neceſſaires.

Dela àvingtelicuës eſt la ville dicte Huamabeluca , toutſemblable àcellede Potoſi , maisplusabondanteenbe

ſtial,beure,fromage&ſemblables,finonque du vin d'oùelle doibteſtre victailléedes autres endroicts .

Parmyles villes&places ſuſmentionnées , il ytantdequantitéde villages qu'a peine onn'aquitté l'une , fans

entrerenl'autre,cequi ſertgrandementpour les Marchanspaſſans&repaffans,avec leurs marchandises. En che
K2 min
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min on trouve beaucoup devaulneants&gueuxquitaſchent à jouer à la carte&tromper chaſcun, ainſi courans

partoutes les tavernes.

La ville deCusco , pareille a Lima , ſituée au piedd'une montagne , eſt fort sterile& infertile , nonobſtant

qu'ony voit preſque une pluye continuelle. Elle at environ fix mille Eſpagnols tous Bourgeois , excepté les

Indiens ,& en outreun Eveſque ayant a ſon commandementpluſieurs Monaſteres , grand nombrede Moines&

Preſtres , fans encore deux colleges d'environ fix cens Eſtudians. Iltire pourſongage trente milleducatons par

an, outreſes autres proffits& revenues : Il eſt nomméDonFrayAugustindeArlatal . Et nonobitant la ſterilité

dece pays , ſi eſt ce qu'ony traficque de pluſieurs fruicts & victailles , commedes pommes , poires , diverſes for-

tes du vin& ſemblables, leſquels on apporte des autres places circonvoiſines . En ceſte place aufli ou n'y voit

grandmaniementdes derniers , à cauſe que comme es autres lieux , ils n'ont les mines propres à tirer l'argent:

Mais ſurtout eſtelle pourveuëde Bœufs, Moutons&Chevaux,fortbeaux, quede laonmenéen Lima, Chuſco

&autres Provinces . Enceſt endroict auſſi il y aune montagne , ſemblable à celle de Potoſi , en laquelle onfaict

grand amasd'argent vif,eſtantde tant dehaulteur&profondeur , qu'endeſcendant (ce qui ſe faict pardes cordes,

comme es navires) il faultdevaller plus que juſques au quatre centieſme degré , &de ceſtefaçon les Indiens por-

toit fur les eſpaules,lainatieredonton tire l'argent vif. Ilarrive auſſi bien ſouvent que ces Indiens en montant

oudeſcendant , vontde telle imprudence , que l'unfait tomberpluſieursautresdehault enbas , cequi advientà

cauſe qu'en allant l'un taſche à ſurmonter l'autre en viſteſſe&diſpoſition.

Au pied de ceſte montagne il y a une riviere , dont l'eau change & transformetout ce qu'on y jette la de-

dans, en une piere treſdure , & les hommes meſmes, ſitoſt qu'ils en beuvent, meurent , fans ſe mouvoirau-

cunement.

Alentourdeceſte place &de celle ſuſmentionnée , font environ quarante villages affez propres & abondant,

entoute fortedefruits , esquellesſetranſportent les Eſpagnols pourmarchander, faiſans des entre-changesdes

aguillesà couldre,couteaux&choſesſemblables,pourdela farine,fruicts,& aucunes herbes.

Senſuit la derniere ville nommée Ariquita,fortbelle,riche& plaifante,habitéededeux mille Eſpagnols,outre

les Indiens,auſquelscommande un Eveſque,&apres ceſte ville le pays de ce coſté eſt dutout folitaire& inhabité.

De l'autre coſtéde Lima il n'ya guerresde placesd'aucune importance,ſinon quelques villes, commeChancay

habitéede pluſieursEſpagnols &quelques Indiens, quiſegouvernent encultivant& ſemant la terre: Guaur ha-

bitéeauſſid'aucunsEſpagnols&Indiens,trafficquans avecduſuccre&fyrope:Et ladernieredepluspresdeftruite

&ruy.
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&ruynéc,nomméeGuarmey,dont onpeutmarcherverslepaysdeCaſmala,auſſi du toutdefaict & inhabité. En

voila ce qu'avons peu entendrede la ſituationde cespays par l'Eſpagnol priſonnier , quinous aſſeuroit d'en avoir

tres-ample& tres-certaine cognoiſſance,d'autant plus qu'il eſtoit natifdeces pays&nourry des ſa jeuneſſe .
:

Nousavonstrouvétreſneceſſairedejoindre ce qu'avons entendu duRoyaume

de Chili, &les circonstances d'iceluy.

LavillecapitaledeceRoyaumeeſt Saint Iago,poſſedéedesIndiens. En ceſte ville ilyaune mined'or, dont

leRoy n'aaucun proffit.

Ladeuxieſme ville eſtCoquinbo, fort abondanteencuivre, dontenPeruſonfaict toutes lespieces d'artillerie

&cloches.

Latroificſmeeſt Waldivia,fort opulente enor: Leshabitansde ceſteplaceont enl'an 1599.gaigné laville,chaf-

fé&tué touslesEſpagnols,& retenu leurs femmesjuſques au nombrede800.dontchaſcune peut eſtre racheptée

pourunepaired'eſperons unebride,uneeſpée,ouunepairedeseſtriers: Maisce aeſtédefenduexpreſſementde par

leRoy,pour ne donnerarmes entre les mainsdesChilinois. S'eſtans,commedict eſt,emparéde la Ville,& ayant

chaffé& maſſacré le reſte des Eſpagnols,prindrent leGouverneur ſeul priſonnier, auquel ils verſerent d'or fondu

dans la bouche&oreilles,faiſans apres du teſtdeſa teſteungoblet,&de ſes ozunetrompette,en fignedelavictoire

fur leurs ennemis.
:

La quatrieſme eſtArauco , au coſtéde laquelle les Eſpagnolsontune fortereſſe , gardée par une compagnie des

ſoldats,leſquels àgrandpeine peuventtrouverparous'entretenir, ſi n'eſtoyent aucunesfois fecondez par des na-

vires. Il ya environ unan&demy , qu'unCapitaine Biſcayois, venoit expreſſement avecune Barque& trente

Soldats,pourdonner ſecours&portervivres àceuxdu fort:Mais la marée le pouflatellement contre ſon gré qu'il

tombaentre lesmainsdeshabitans,leſquelsles aſſommirenttous exceptéle Trompettenomme Laurens, natifde

BerguesenNorvegen, dont lesparents eſtoyentduPays-bas.

De laville'de laConception , dontavonsparlécydevant , eſtdemeurantunGouverneurEſpagnol ,lequel or-

dinairement eſt accompagnédequatre cens Soldats ,&quelques pieces d'artillerie pour ſe maintenir. Etnon-

obſtant qu'en ceſt endroict la terre eſt la plus fertile de tout le Royaume : Si eſt ce que lesEſpaignols n'en

K 3 pcu-
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peuventtireraucuns fruits,ni meſme la cultiverà cauſedudegaſt&devaſtation,que les Indiens meſmesont faict

a leurdepartement.

Chilueeſtuneville ſituée auboutdupays vers le Meridional, poſſedée auſſi desEſpaignols , maisgueresd'im-

portance: car par cy devant un Capitainedu Pays-bas , nomméAnthoine leNoir , s'eſt emparédelavilleſcule-

ment avectrente hommesd'armes.

Vne autre navire nommée le Mariage,s'arreſtant devant ladite ville pourattendre la marée,ſe ſont rendu en-

tre leurs mainstrente hommesdes Eſpagnols,leſquelsapreseſtansmisenterre àGuaiaguyl, ont eſté attrapéspar le

Vice-Royde Peru,&renvoyez en Chili,ou on les a pendus lespieds enhault, &ainſituezdecoups de fleſches.

Ily a encores enceRoyaumeaucunes autresplaces , mais fans beaucoupd'importance, commetout cela avons

peucognoiſtre parundenospriſonniers,& faiſant finnouspourſuivronsnoſtrevoyage.

Au21.d'Aouſtapres le midyavons faict voile,&donnédroict enMer vers le North, eſtant le temps fortdoux

&ſerain.

Le 22. ſommes retournezvers la terre ou avons ſur le ſoir jettél'ancre ſur40.toiſes. Des ceſte heure apper-

çeuſmes que la maréedevalloitcontrenous avec tantdeforce, qu'a grand peine ,& fi ce nefuſt par vent propice,

pourionsfaireavance.

Le 23. amidylevent commençantdonner en pouppe,avons haulſévoileencottoyantstouſiours lebord,juf.

ques au foir, que removillaſmes l'ancretout audevant la Riviere nomméeRiodetomba, en laquelle à cauſede la

ſeicheur&grandfluzd'eau,il ny amoyend'entrer,ny meſmes parchalouppe.

Le 24. àl'aube du jour,avons levéancre , mais le calme &traverſe de la marée nous conſtraignirentde la re-

icêter toſt apres.

Le 25.ſe ſontaſſemblez ceux dugrandConſeil, par leſquels aeſtéreſouludeprendrele cours droict a l'iſlede

Coques ſituéeſur 5. degrez vers leSeptentrional, àcauſeque,commeaucunsdiſoyenttreſbien ſçavoir, ceſte iſle

eſtoit fort proprepourfaireproviſiondetoutefortederafraichiſſements : Parquoyapres le midyleventſetour-

nant à l'oueſt,avonsfaict voile,prennans le coursdu nort nortoueſt.

Le27.avonsretenu lemeſmecours,juſques à l'approchedu ſoir quenous viſmesde loingaudevantdenousun

navire,parquoypartousmoyenstachionsde l'attrapper : Maisl'obſcuritéde lanuict,nous lafiſt perdre,tellement

que reprenions noſtre courscommedevant. En ceſt endroictnouseſtions environ le coingde SanctaHelena,fur

undegré&demyducoſté meridional.

En
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Encelanousavons continuéle 28.29.&30.juſquesapreslemidyquenouschangeaſmesnoſtrecoursplusvers

l'oueſt. Enceſtendroictavons eſtéfort ſubiectsaux tempeftes,comme torbillonsdu vent, pluye, fouldre& fem-

blables.
:

Au 1.jourdeSeptembreavons eu le vent fortfavorable, tellementque denuictavions derechef la hauteurde

4.degrez.

Le 2.leventſe continuant,avonseu lahauteurdequatredegrez&30. minutes,&des cejourjuſques au 7. avons

toufiourscherchéladicteiſfledeCoques, mais ne l'avons ſçeu trouver ,à cauſedecontinuelles tempeſtes , pluye,

eſclats&ſemblables, tellementquecemeſmejour IeandeVVitdevoit quitter&abandonnerſa nacelle, àcauſe

qu'elleestoitdutout crevée par l'effort tantduvent quede l'impetuoſité de laMer ,& ſi toſt n'avions deſembar-

qué les vivres&gens, qu'elle ſecoulaenfond.

Desle7.juſques autreizieſme l'orage neſediminuoitaucunement,nymeſme lapluye&fouldre continuelles,

cequi cauſapeu apeuentre les noſtresdiverſes maladies,d'autantplus,quedesſi longtempsn'avions cuaucuns

rafraichiſſemens .

Le 14.c'eſtoitlepremierjourquelatempeſteceſſa avecunſerein fort aggreable: Icyavionsla haulteur de huit

degrez&dixminutes.
:

Au15. faiſantuntemps fort clair&aggreable,aeſtedenuictpar les Pilotes experimenté quenous eſtionsjuſte-

mentſur lahaulteurdedixdegrez .

Le 16. ſe rehaulſa levent avecune continuellepluye , venantdu ſudoueſt , eſtant pour lors noſtre cours nort-

oueft. :;

Au 17.avions l'haulteurde 12.degrez & trente minutes.

Le18.dujour il faiſoitun temps affez tranquille : Maisde nuict eſt ſurvenu un tourbillon de vent fort ru-

de avec une pluye bien ferme , ce qui faiſoit changer le vent au nort nortoueſt , & prennions noſtre cours vers

le oueft.

Le20. avonsrecogneudeveuëla terrenomméeNovaHifpania , laquelle aupremier inſtant ſembloit fort

baſſe,maisplainede combes& montagnes d'unehaulteur extreme.

Au21. avonseu lahaulteurde 13.degrez&30. minutes, &leventſechangeant au fud,avonsfaict noſtre cours

verslenort,juſquesa minuictque levent eſtdevenufort calme.

Le22.cetempscontinuoit,ſansquegueres avançaſſions,juſquesaufoir,quinousamenaàl'improviſtuntour-
billon
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billon ſi extraordinaire , qu'il nouspouſſa ſi rudement parmy les autres, quelegalliotchocquant contre la navire

de l'Admiral,briſa ſon arbre dedevant,avecdechirementdesvoiles&autres pertes.

Le 23.ce ventcontinuoit,&fur l'heuredu diſnerapperçeuſmesque nousavions la haulteurde 14. degrez& 15.

minutes. :

Le 24.le vent s'addouciſſant ſe changeadu coſtéde l'orient,&fiſmes alors noſtre cours vers l'oueſt a nort.

Le 25.nous eft furvenu un autre tourbillonde vent fort ſubitement,&avectantde roideur, qu'il dechiroit en

picces lagrande voile de noſtre Admiral , tellement qu'à peine la pouvions fauver. Aumeſme inſtant aufſi le

vent ſe changeatout au contrairedenous, &traverſaſmestantoſtvers l'une,&apres vers l'autre coſté, juſquesa

minuict qu'eſt ſurvenuunegrande tranquillité.

Le 26. le vent ſe rechangeaderechefà l'eſt, paroupriſmes lecours d'oueſt ànort,&voguafines affez profpere-

ment,ayant la haulteurde 14.degrez& 42.minutes. :

Au27.continuaſmesen ladicte proſperité, juſques au ſoirquenousſurvintuntemps fortdoux&calme ,con-

tinuanttoute la nuict&lejours'enfuivant.

Le 29,le ventcommeauparavant,allaſmes à l'oueſt ànort,ſans quequitaſſions deveuë ladicteterre.

Aumidyavions la haulteurde 15.degrez&30.minutes. Sur le ſoir approchionsde plusen plus lebordde la

terre:Maisleventſechangeant àl'ouest, avonsderechefdonné en lamerà pleinesvoiles.
L

Le 30.taſchaſmes encoredegaignerlebord,maisnepouvansavancerſelon noftredeſſeing,retournaſmes encore

enhaultemer. :

Au 1. d'Octobre, duranttout lejour& la nuict, avons traverſé pour gaignerla terre , tellement qu'à l'aubedu

journous nous trouvaſmesaſſez presdubord.

Cemeſmejour eſtant ledeuxieſme, nousviſmesaterre,enpluſieurs endroictsdelafumée,parquoyl'Admiral

envoyaunechalouppeequippéed'hommes armez pouren ſçavoirdesnouvelles.

Auſſi at eſté envoyé audevantnoſtregalliot,pourſonder par tout,& recognoiſtrequelqueplace commoden'a

jetter l'ancre: Maisa la fin retournant,ilnousadvertiſt qu'il n'yavoit aucunecommoditéaſſez propre, fans avoir

trouvé aucun havre,rade ou lieu d'afſſcurance. 1..

Celanousdonnoitquelqueeſtonnement, juſques à ceque ſur leveſpre, retourna noſtre chalouppe,nousdon-

nant à cognoiſtre d'avoir trouvéun Cap ou Rade fort propre& tout presdu bordde la terre, ou ſeurementnous

pouvions jetterancre,fur quinzeou ſeizetoiſes. Auſſi entendiſmesparceux de lachalouppe,commeilsavoyent

deloing
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deloingparleauxhabitansdeceſte terre, leſquelsleurpromirentde doner pluſieursfortesdes refraichiffe-

ments, s'ils vouloyent ſeulementmettre pied en terrepourlesvenir querir ; Mais d'autantqueleur ordre

portoit tout au contraire, ils nel'avoyentvoulu entreprendre.

Le ventnenouseftant affez propicepourgaigner la radeſuſnommée, eſtions conſtraincts de la quitter

au foir,& redonner encores enlamer. Ceſte terrereſſembloit fort belle&plaiſante, plantéedepluſieurs
fortes d'arbres& fruits .

Le 3. avions lahauteur de 16.degrez&20.minutes,&cejour lataſchaſmes partousmoyensdegaigner

encore le bord,&ytrouver fond&place commode, mais ce fuſtaneant,&en celacontinuaſmesjuſques

aucinquieſme.

Cejour lanous avonsveudeloing pluſieurs arbres entaſſezlesunsſur les autres,flottansenhaulte mer,

cequeducommencementjugeaſmes eſtreune navire, mais fuſtàla finrecogneudeplus prespar ñös cha-

louppes, qu'à ceſte finenvoyaſmes. Auſſi àeſtéenvoye une chalouppevers la terre, pourrecognoiſtre les

commoditez, s'il y avoit moyendemettreà terredes gensdeguerre, pourfaireprovifiondetoutes fortes

de refraichiſſement,dequoygrandement avionsaffaire : mais onnous rapporta,que c'eſtoit envain d'au-

tantqueles ondes au bord meſmedelaterre flottoyentd'uneterrible façon,&quefacilement elles euf-

ſentfaitenfoncernos chalouppes. Le meſme ſoirnonobſtantavons avecqtoute la flotte jetté l'ancre ſur

quarantetoiſes, ayansla hauteurde 16. degres&40. minutes.

Le 6. Apresque ceuxdugrandConſeil furentaſſamblées, ateſte reſoulu, qu'on envoyeroit troischa-

louppes enterre, pouradviſer tousmoyens denousrafraicher : Maisvenanspres le bord, apperceurent,

commedevant, l'impetuoſitedelamer, tellement que'il eſtoit impoſſible d'aborder. Ils virent enterre

aucunshommesquileursfaiſoyentſigne approcher,leuroffrans quelques fruicts qu'ils tenoyent esmains.

Le7.de bonneheureavonslevé lancre&voguaſmestout cejour ladu longde la terre, juſques au foir

queremouillaſmes l'ancre gueres eſloignez dubord , vers lequel iterativement envoyaſmes aucunes cha.

louppes pour gaigner la terre , mais c'eſtoit envainà cauſe comme cydevant dict eſt. Il ſe preſenterent,

derechefaucunesperſonnesleurdonnans le ſignalde venir vers euxmais celeur eſtoitinterdict. Ils voy-

oient auſſi pluſieurs trouppauxdebeſtialſe payſſans esprairies.

Le 8. ont eſtéencores envoyé trois chalouppės vers laterrepour trouver aucuneaucune advantage pour nous,

maisils perdirentauſſibienlapeinequeles autres , ſimonque aucunsmatelots s'avoyent depovillez, allan's
L

àla
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àla naigejuſques en terre , ou ilsvirent pluſieurs millionsde biches& cerfs fort ſauvages, leſquels, ſi toſtqu'ils

avoyent adviſé les noſtres,fuyoyent à grande viteſſe .

Au 9.avons faict voile,cottoyans touſiours la terre.

Le meſmenous fiſmes au dixieſme , juſques auſoir , quenousjettaſmes l'ancre aupres le coingd'une terre, au

derrierede laquelleestoit ſituée lavilleAquapolcoayant l'entrée&havrefort commode.

Nombre 14. eſt Aquapolco,

Avecdeclaration,en quelle maniere lesEſpagnolspriſonniers furent rançonnez.

A Estnoſtreflotte decincqnavires&une petitenavireE-

Spagrolle,laquellefaisoit lequet hors duBay.

B Eftla conventionpremiere, chaſcunayant enla mainun

enfeigne blancfignifiantpaix.

C Sont nos esquifs, avecles Espagnolsprisonniers,qu'on re-

lafche.
:

D Sontquelques Aſnes,aveclesquelsa nosgensdelapartdes

Espagnolsfustapportérafraichiſſement. :

E Sontunepartie de Moutons &Bœufs , & autres cho-

F

fesmiſesdansles navires.

EftleChasteau environnédel'Espagnol, &biengarnide

piecesdecanons.

G EftleTemple ou Cloiſtre.

Η EftlaVilleAquapolco.

I Estun admirablepoiſſon, qu'onprentdulongdeceriva-

gela.

K Sont quelques Eſpagnals que nousvoyons , avecencore

quelquesvivresquinousfurentapportez.

TE11.avonshauffé nos voiles, faiſans tout devoirpour gaigner le havre,ou, àcause de latranquillitén'entrif
mes qu'apres le midy,avectous nos navires,&jettaſmes l'ancre tout contre la citadelle,ouontiroitenvirondix

coups d'artillerieſurnous,ſans nousendomageraucunement : Etpour celaprevenir l'Admiral envoyaaudevant

une chalouppe avecune bannerolle blanche,en ſigne d'amitie,ce qu'apperçeu par les Eſpagnols, venoyentaude-

yantde noſtre chalouppe , offransnon ſeulement toute forted'amitié , mais auſſi à nous donner tout cequ'ils

pour-
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pourtoyent, de ſupport&aſſiſtence. Enconformitédequoy,fontaumeſme inſtant abordez au navire de

l'Admiraldeux Eſpaignols aſſçavoirPedro Alveres ſergeantMajor , & Franciſco Menendus enſeigne bien

experimentéen la languedupaysbas,la ouparpluſieursannées ilavoit fait ſervice. Ceux cy donnoyent

iteratives promeſſes à l'Admiral de leur ſecours& aſſiſtence& apres quelques congratulations , font re-

tournez en laville.

De nuict avons tirépar cordes nos navires ſi pres du chaſteau , que facilementpouvionsvepir leurs

pieces d'artillerie&circonstancesd'icelles.

Le 12. eſtions d'opinionque les Eſpaignolsmachinoyentquelque choſecontrenous, parquoyavons feit

flancquer nos navires versle chaſteau, appreſtans toutce qui estoit beſoing pour l'artillerie: Mais fitoft

qu'une denos chalouppes eſtoit alléà terre pourſçavoir des nouvelles aſſeurées , ſont derochefvenuz au

borddel'Admiral les perſonnesſuſnommées, l'offransde ſe mettre en gaige& oftage pour l'accompliſſe .

mentde la promeſſe ànous faicte. Et apres beaucoup d'accueil, à eftéfait accort, quetousnos priſonniers

feroyentrelaxez&liurez entreleursmains,&qu'en cotre change ils nousdonneroyenttrentebœufs , cin-

quante moutons,&en outregrandequantitédes poules , chouxpommesd'Orange, citrons &ſemblabes.

Sitoſt que ce contract fuſt arreſté, ſeſont embarquezen nos navires pluſieurs autres Capitaines&che-

valliers pour nous viſiter ,& entre autres le Capitaine Caſtilio qui avoit ſervy es pais bas plus de vingt

années, par leſquels nous à eſtéfaict toute fortedecourtoiſie.

Lemeſmejour avons envoyé à terrepluſieurshommes pour faire proviſion tantdel'eaue freiche que

duboispourla cuiſine.

Le 13. avonspareillement fait proviſion deleau, bois&ſemblables .

Sur le ſoir ont les Eſpaignols envoyé une barque à rame , nous faiſans promettreque lelendeman ils

nous apporteroyentle beſtial&fruits promis.

Le14. ontceuxde la ville, apres avoirduchaſteau tiré pluſieurs coups d'artillerie pour l'honneur de

nous, apporté lesbœufs,moutons &fruits ſuſnommezcequi nous donnoit une allegreſſe &rafraichiffe-

ment extraordinaire. :

Le 15. eſt abordé en noſtre navire AdmiralDon MelchiorHarnandodeCordua, coufinduViceroyde

NovaHifpania,deſireux deveoirune flotte, baſtante pour ſurmonter&defaire une ArmadeRoyalle come

avoiteſtécelledeDon Rodrigode Mendoza,lequelpar noſtreAdmiralaeſtéhoneſtemetreceu& traicté,
L2 faifang



7.6
VOYAGEHISTOIRE DV

faiſant tous ſes gensdeguerre mettreenordre de bataillepour les luy monſtrer. Cependant eſt allé à terre le fils

de noſtre Admiral, accompagnéduFiſcal, leſquels,apres les complements,ontauſſi eſté par leGouverneurhon-

norablementfeſtoyez .

Au ſoir ont eſté tirés trois coups de canonde chaſque navire , & en outre quelques charges des mouf-

quettaires.

Le lendemain ont eſtédelivrez tous nosEſpagnolspriſonniers,dont ceuxdela ville nousdonnoyentpluſieurs

remerciements,avecpromeſſedefairedu ſemblable, ſi paravanture quelquesunsdenoſtre paystomboyent entre

leurs mains.

Durant ce ſeiour,avons travaille continuellement pourtirernoſtre proviſiond'eaue freſche&autrescommo-

ditez neceſſaires.

Auſſi cerafraichiſſement nous eſtoitgrandementneceſſaire , d'autantque la maladies'augmentoit de jour en

jour , & principalement au naviredu Soleil , ayant plus de ſoixante malades , tellement qu'avions eſté reſoulu , ſi

les Eſpagnols ne nous euſſent rafraiche par voye d'amitie , de le prendre par force d'armes , ce qui nous euſt eſté

difficile : Car ils avoyent au Chaſteaudixſeptpieces de metal , outrepluſieurs mouſquets&autres armes & am-

monitions , envoyez expreſſement à cauſe de nous , d'autant que depuis huict mois ils avoyent eſté advertiz

de noſtre venue .

LeGouverneurde ceſte ville,nomméDon Gregoriode Porreo, avoit àſoncommandement pour ladefence

de la citadelle 400.hommes , outre pluſieursgentilhommes&volontaires , laou ordinairement auparavant il

n'avoit eu que40. hommes&troispieces d'artillerie.

CeſtevilledeAquapolco n'eſtgueresabondante esvictuailles , d'autant qu'il leur faut letout tirer bien avant

dans lepays,&àcauſe auſſi quetous les navires deManilles,icy ſe ravictuaillent&equippent,tellement quenous

nous eſtonnaſmesde recepvoirtant debien&courtoiſiedes Eſpagnols,au contrairede leur couſtume, car encore

quenous euſſions procedépar voyed'armes contre eux,&meſme gaigné la ville, cenous cuſt proffité de rien , &

yeuſmespeu tireraucun beſtial ni vivres , à cauſe qu'il ont le moyend'abandonner la ville, emporter quant &&

cux letout&le fauverdanslesbois&foreſts .

Le 17.commençaſmesfairedesappareillades pour noſtredepartement.

Le 18. avec leventpropice avons faict cap à la mer,faiſansbonneavance , juſques au ſoirque nous eſtſurvenu

unetranquillité continuantjuſques au 20.& 21 .
४

Des
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Desle 21. juſques au25. traverſaſmes tantoſt vers laterre,&apres enmer,fans fairebeaucoupd'avancea cauſe

de la tranquillité,juſques àl'approcheduſoir que nousviſmes audevantdenous unnavire,laquel nous eſperions

d'atteindreceſte nuict.

Lelendemain,recogneuſmesqueledict navire s'eſtoit ancre tout presde laterre:Parquoyont eſté envoyez par

l'Admiral quatrechalouppes avecgensdeguerrepour laſurprendre. Mais ſitoſt que ceux dudit navire apperçeu-

rent leur approche,coupperent lesarbres&antenues,les liantsbienfort enſemble,&avec iceuxdouzeperſonnes

nageoyent juſques aubord,ou ils ſeſauverent.

En lanavire eſtoyentdemeuré encores onze perſonnes , &entre icelles deuxMoines&unPilote , leſquels ſe

mesfioyent degaigner la terre avec les arbres ſuſdicts .

Al'approchedenos chalouppes , ilstiroyentquelques coupsd'harquebuſes, mais ce nonobſtant les noſtresne

laiſſerentde les abborder,&meneraveclanavirejuſquesennoſtre flotte .

Ceſtenavire n'eſtoit chargéequede meublesdepeud'importance &quelques vivres , ceque fuft eſgallement

diſtribué par tous les navires. Ceſte navireavoit eſtépour peſcher des perles, mais ſa prize n'eſtoit rien. Elle eſtoit

bien equippée,dequatrepieces d'artilleriede metal,deux de terre,quelques harquebuſes à croche,&pluſieursau-

tres armes&amonitions,tellement qu'elle ſembloitpluſtoſt preparée à laguerre qu'à la peſcherie.

Enceſtendroict avions la haulteurde 18.degrez,&dix àdouze minutes .

Le 27. ont eſté ordonnez en la navire Eſpagnolle , IeanHenry Pilotede la Lune& 22. autresperſonnes , tant

Soldatsque Matelots,pour lagarder&ſuivre la flotte.

Le 1.jourdeNovembre,eſtſurvenuuntemps fortdoux&calme,continuantjuſquesau 10. Cejourlaau ſoir a-

vons jetté l'ancretout audevantunportdemer, ſituéſur 19.degrez,nomméSelagues. Nospriſonniersnousad-

vertiſſoyent,qu'enceſt endroict ilyavoit une riviereabondatede toute fortedes poiſſonsfreſches,outrepluſieurs

citronniers&autres fruits,&qu'adeux lieuësplusavant eſtoitun préouſepaiſloyent lesbeſtiaux,&pouren ſça-

voirdesnouvellesaſſeurées,ont eſté envoyédeuxchalouppes avechommes d'armes, leſquels ayants mis pied en

terre, trouvoyent bien ladicte riviere &arbres fructiferes , mais aubord recogneurent latrace depluſieurs hom-

mes chauſezde ſoilliers,parquoy ils n'oferent s'avancer plusavant,ains retournerent aux navires: Cela nous fiſt

preſumer àcauſedes ſoilliers , que c'eſtoyent les Eſpagnols d'Aquapolco, qui nousdebvoyent avoir ſuivy, puis

quenospriſonniers nous aſſeuroyent, qu'en ceſtenviron ilnyavoit quedeux ou trois Eſpagnolsen tout, & que

laplace eſtoit habitéedes Indiens.

L3
En
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En ceſt evenement a l'Admiralenvoyéparunedenos chalouppes unpriſonnieràterreavec une lettre, par la-

quelle ildemandoitſeulement d'avoir par voyed'amitiequelque beſtial &fruits pour rafraichement de ſes gens:

Mais d'autant,qu'on n'ytrouvoit perſonne, à eſté ladite lettre attachée à la branche d'un arbre.

:

Nombre 15. eſt S. Iago, Selagues &Natividaet,
L

Avecdiligente declaration , en quelle maniere les noſtresſe batent avec l'Eſpagnol.

A Eftle BaydeS.tago, ou estoit noſtreflotte .

B EstlaBarquette Espagnolle,faisantleguet.

CEstleBay Selagues, ouqu'estoitleVeneur, ensemblelapla- H EstuneplaceonBay , distant un peude la appelléNativi-

ceouque les Espagnols afſſaillent nosgens.

D Monstre commentlesEſpagnolsſaillentdubois .

E Estla rencontrede l'autrecoſté.

F Sontunpartiede morts,demeurezſurlaplace.

G sont nosMatelots,qui gardent nos Esquifs. (daet.

I Eftunefortbelle Riviere d'eaudoux.

KEstuneautrefortedepoiſſon,quiſeprendſouvent enceste

contrée la.

E 11. ſommes alleà

L
terre avec deux centshommesd'armes,mettans au bout de noschalouppes pluſieurs ban-

Lderolles blanches,pour ſignal d'amitie:Mais lesEſpagnols au contraire s'oſtenterent ſur le borddu rivagegau-

chans ça& laundrapeaubleu,parou ſignifierentqu'iln'y avoit rienpournousque laguerre. Si toſt n'eſtionsde-

fcendu à terre , que unegrande troupedes Eſpagnols ,cachez au bois ſortirent dru&ſe jetterent fur nous, criants

àhaultevoix,ce qu'au premier inſtant eſtonnoit les noſtres,&ſans la prefencedepluſieursde nos principauxOf-

ficiers, qui les annimoyent , euffent tourné ledoz : Mais à la fin encouragez chargeoyent vivementſurles enne-

mis, qui toſt apresſe mirent en fuite, ſans que les noſtres firent pourſuitedepeurdesautres embuſcades, mais re-

tournerent auxchalouppes,d'autantplusque lapoudre commençoit amanquer àaucuns.

Enceſterencontredemeuroitmortſurlaplace,unCapitainedesEſpagnols&pluſieursautres, ſanslesbleſſez :

Des noſtres n'eſtoyent mortsquedeux,&fix ou ſeptbleſſez.

11
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Au15. leventnous eſtant àgré, avons levéancre&voguaſmes vers le havrenomméNatividaet, qui estoit à

trois lieuësde la,faiſanteſtatdefairelaproviſion d'eaufreſche&desfruicts,ſans aucundanger.

D'autant que le vent s'abbaiſoit fort , ne ſommes entre audict havre que le lendemain au ſoir , ou jettaſmes

J'ancre ſur 20.toiſes,&entre autres noſtregalliot s'ancratoutdevantl'emboucheure d'une Riviere d'eau freſche,

ſi nonqu'à la portés d'une pieredela terre , tellement quedeſſoubsſadefencepouvions remplir nostonneaux

d'eauë, fansaucundanger.

Le 17. eſt l'Admiral,accompagnéde pluſieurs Soldats&Matelots,defcendu en terre , pours'aſſeurer du lieu &

garder toutesfurprinſesdes ennemis,dequoy ſe trouvantdutout affranchi,à renvoyé les chalouppes,pour querir

tous les vaiſſeauxvuides,leſquels au meſme inſtant ils ont rempliz d'eaue.

Ce meſme jour à l'Admiral envoyé à terre le plus jeuſne des moines , vers le domiciled'aucuns Indiens pour

tacheravoird'eux parvoyed'amitié cequ'ils avoyentderafraichiſſement.

Ledict Moineſeiournaaupres lesIndiens, juſques aulendemain eſtant ledixhuictieſme apres le midy , & re-

tournaavecdeux Chevaux chargez de poullets&diverſes fruicts , avecpromeſſedenous apporter encores autant

aujourenſuivant,ce qu'auſſi il fiſt fidellement.

Il nousadvertiſt auſſi qu'enceſt endroict n'yavoit pourlorsaucunEſpagnol, mais que latroupe, laquellenous

avoit attacquéeparavant,yavoitprinsſonpaſſagepour nous chercher.

Pendant les allées&revenuesde noſtre Moine,nous fiſmes proviſion à ſouhait tantde l'eau, quebois& autres

commoditez,tellementquecommençaſmes àfairedesappareillades pour noſtre depart .

Au 20.de nuict,avonsdeployé,voile &fortiſmesdu port juſques en pleine mer,&avançaſmes juſques au 24 .

avecun vent aſſez au gré. Ce jour la , n'eſtans qu'aquatre lieuës du Cap Correntus , avionsla haulteur de vingt

degrez .

Le 25. a eſtéaſſemblé le grandConſeil, en la naviredel'Admiral, parlequel ateſtéreſoulu finalement, de pren-

drela routeduCapde Sainct Lucas .

Au 26. avions lahaulteurde 20.degrez &26.minutes.

Etd'autant que ceuxdu Conſeil jugeoyent, quepar trop nous nous eſtions amufé avecperte detemps,en l'at-

tentedequelquesbatteaux ouadvisdes Manilles , à eſté reſoulude voguerdroict vers les Iſles Ladrones, & chaf-

cunimploroit l'aſſiſtencede Dieu encevoyage.

Au2.jourdu moisde Decembre,priſmes lecoursà l'oueſt ſudoueſt, avec aſſez de profperité.
Le
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Le3. nousavonsveudeux iſles, cequidonnoiteſtonnement auxPilotes, jugeantsforteſtrangede trouverdes

ifles ſi avant enpleinemer.

Au 4. à la pointedu jour,viſmesdebien loingunrocher,ce qu'au premier inſtantjugians eſtreunnavire, par-

quoy chaſcunſe reſiouyſt extremement , s'induiſans quepour lors nous reſcontroit , ce que des ſi longtemps

avions attendu,aſſçavoirun navire des Manilles : Maisapprochansdepluspres avectoute la flotte,apperceuſmes

eſtre trompez .

Ce rocher eſtoit ſitué àla haulteurde 19.degrez,&eſloignéplusde 55.lieuësde la Terreferme,ſans avoiraucu-

nes autres terres à l'environ .

Le 6. au midy avions lahaulteurde 18. degrez& 20.minutes. Cemeſmejournouseſtapparue enpleinemer,

une autre iſle ayant cincq combes,dont chaſcune ſembloitune iſle appart.

Des le 6. juſques au 1.jourde Ianvier l'an 1616. allaſmes à venten pouppetouſioursversl'oueſt à ſud ,& oueſt

fudoueſt. Cependant on fit des plainctes à l'Admiral , que les officiers de la Barque eſtrangere avoyent inutile-

mentconſuméleur vin,&qu'au lieu d'iceluy n'avoyentdonnéque de l'eauë pure aux ſimples Matelots,dequoy

ceuxduconſeil , ayansfaict prendre information , l'onttrouvéveritable, car ils avoyentprodigalizé, deuxtiersde

leurcapital,&conſumé en 36.jours,cedont ſelon l'ordre&tauxdonné,ils ſedebvoyent ſervirpour 4.mois.

Nonobſtant laproſperitédu vent&bonne avance en noſtre voyage, ſi eſt ce que la maladie s'augmentoit fort

partoute la flotte, tellement que pluſieursauſſi commençoyent àmourir ,& entre autres le premierCanonnier

del'Admiral , nommé Iean Ottod'Eſſen , Thomas Ianſz Provoſt, au meſme navire loris lanſzde la villedeMe-

melick,ſubſtituit Pilote,&pluſieurs autres dontneferons icy mention.

Le 23.ſur le ſoiravons peu veoirla terredes Ladrones, dont unanimement remerciaſmes leTout-puiſſant.

Ceſte terre'eſtoit fort baſſe&unie , pourautant , lanuict advenant , craignionsd'eſtre plus presdubordque ne

peuſions,&avons abbaiſſé nos voiles,flottanstoute la nuict,ſans faire aucune avance .

Au24.du matinnous nous viſmes tout pres laterre , cequ'apperçeu parlesIndiens , viendrentengrandnom-

bre avec leurs petites nacelles , ſe demenans alentourdenous, ſans toutesfois s'approcher du tout de nous. Par-

quoy ceuxduConſeil s'aſſemblants,ont trouvépourleplus expedient,deprendrebordavectoute la flotte,ceque

fiſmes aumeſme inſtant.Sitoſt qu'eſtions abbordénoustrafficquaſmesavec les Indiens entouteamitié.

Nombre
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Nombre 16. font les IſlasdelasVelas ouLadrones.

Avecſadeclaration,tantdenavires,hommes,qued'autreschoſes appertenantesaiceux.

A Est nostre AdmiralleSoleil.

B EstnostreVice-Admiralla Lune.

C. Eft l'EstoilleduMatin.

D EftlAeolusde Rotterdam.

E Est leVeneur ouIagher, autour de ces navires vindrent

sic'eust estéun reiecton d'abeilles,

F Eftlanavireprinſe,environnéedenosgens.

G Sont leursCanoisqu'ils rament, &cequipendaux deux

.. coftez,estceavecquoy ils lestiennent en balance.

H Sont leurs Batelets ouCanois, avec lesquelles ilsvoguent.

les Sauvages avec leurs Canois ou Batelets , comme I Estlafaçond'allerdesfauvages ou Ladrones.

AV25. àl'heuredudiſner, noſtrepremier Marchand
V25. àl'heuredudiſner, noſtrepremier Marchandde l'Eſtoille , nommé Sybrand Corneliſz , eſtant àtable

enbonneſanté , atſubitement ſentyun evanouyſſement qui aumefme inſtant le fiſt perdre lavie, au grand

eſtonnementdes aſſiſtans .

Célaentendupar noſtre Admiral,a faict aſſembler legrandConſeil,par lequel à eſté concluz de ſurleſoir lever

ancre,&nous efloigner de la terre juſques au lendemain , ce qui fuſtmisen effect. Cependant les Indiens nefai-

foyent qu'aller&revenirpournous apporter pluſieurs fortes de fruits&herbes, par leſquelles nos malades fou-

rent rafraichiz extremement.

Le 26. marchandiſmes toute la journéeavec les Indiens, paroufiſmes bonneproviſion d'abondancede beaux
fruits & autres rafraichiſſements .

- Cemeſme jour enterraſmes le Marchand,& tiraſmes pluſieurs coups d'artillerie& des mousquets , ce qui

eſpouvantoittellement les Indiens, combienqu'ilsavoyenteſtéinformez d'auparavánt à quelleoccafionquece-

laſe faifoit, qu'ils s'en fuirent & s'eſcarterent avec leurs nacelles , les unsdeça, les autres de la, tellement qu'au-

cundeuxn'oſoit retourner d'avantage : Parquoy ce meſme ſoir deployaſmes nos voiles ,& faiſions noſtre
M cours
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cours droit vers les Manilles : "Mais, d'autant que toute lanuit letemps eſtoit fort doux& tranquille, ne

fiſmes aucune avance,& nous trouvans encore le lendemaingueres eſloignez de la terre, ce que voyans les

Indiens fontretournez enquantitéavecdesnacelles , nous ſuivans bienavant enlamer,&nous apportans

encore pluſieurs fortes de fruits & autres neceſſitez , juſques à ce que le vent s'enflant d'vantage il leur

eſtoit impoſſibledenous ſuivre plus avant.

Ce meſmejour eſtoit mort& jetté enlamerDirckPoët, enſeigne dugalliot, natifde la villedeHar-

derwijck.

Toute la nuict enſuivant allaſmes àvent enpouppe, tellement qu'aulendemain avions entierement

perdu deveuë la terre.

Ces iſles de Ladrones n'ont eſté trouvéesqu'en l'an 1519. par Ferdinande Megellanes , qui leurdonna

lenomdeVelos , à cauſe de la grande quantitédes nacelles qu'onyvoit, faittes avecqleurs voilles d'une

façon affez propre & fubtile. Ces Indiensn'ont leurs pareilles entoutle pays , en l'art de nagage , car ils

ſeplongent en la merjuſques au fond,cequ'avons veu perpluſieurs fois quejettaſmes en pleine mer quel-

quespieces de fer, apres leſquelles ſe ſoubmergeantsles ammaſſoyentau fond&les apportoyent enhault.

Ilsfontauſſi fortaddonnéau larrecin, cequ'atexperimenté le ſuſdict Megellanes, parquoypuis a pres

onleuratdonnélenomde Ladrones .

Leshommes & femmesyfont fort robuſtes& corpulens , bien diſpoſts& fubtilz , vontdutoutnudz,

finonqu'aucunsportentdes chappeaux faicts de la pai lle,&que les femmes ontcouvert les parties femi-

nines dequelque feuillage.

Ces ifles auſſi ſontfortabondantesdepoullets, autres voillailles, &principalementdepoiſſon.

Touchant leurs loix ouReligionn'enpouvions tirer aucunes nouvelles, mais ſeulementapperçeuſmes

qu'ils idolatroient,& adoroient aucunes images.

Le 31. àune heure&demie devantl'aube,le Prevoſt Generaldes gensdeguerrenomméIobWillemf-

fon, eſtantmalade aulit, eſtallé ſecretementvers unedes portes embas, feignant,devouloirfaireſes affai-

res ſecrets, maisavantquequelqu'uny priſt garde , ſeſſoit jetté enmer& eſtoit perdu, ſans que particu-

lierementrecogneuſmes ſi ceſtoit parvolonté ou par malheur.

Quelques jours enſuivants nous allaſmes aſſez proſperement juſques auneufieſme du Februier à la

pointedujourquenousapparuſt leCap de Spiritu Sancto,lequel paſſans,avancaſmes encore tellementce

jour
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jour la, qu'au foir mouillaſmes l'ancre en l'embouchureduCap desManilles, ſur 13. degrez&45. minutes, ce q

eſtoit à noſtre advis,l'iſledeCapul.

Le 10. ſommes allé à terre , faiſans ſignalde lapaix , la ou entre-parlans aux Indiens, ils nous advertire

que l'iſle de Capul eſtoit encore ſituée plus enavant , ce qu'auſſi ils nous monstroyent par des enſeignement

Nousleurdemandaſmes quelques vivres pour nous rafraichir ; mais cela nousfut refuſé expreſſement , difa

qu'ils eſtoyent tres bien informés , que noſtre abordement la n'eſtoit à autre fin ſi non que pour faire laguer

aux Eſpagnolsleur confederez . Et nonobſtantpluſieurs inſtances& requeſtesque fiſmes amiablement, ſi eſt

qu'ils nevouloyent oncques condeſcendre à noſtredemande : Parquoy l'Adiniral avec ſon Conſeil,ne trouva

pourexpedient d'aller par force,r'appellatous ſes chalouppes aubord.

A 11. devant le jour, levaſmes l'ancre faiſans voilevers l'iſle deCapul , la ou arrivaſmes à l'heure du mid

jettans l'ancre en un port fort propre & commode , aupres de quelques maiſons bafties ſur le bordde la

viere.

Nous n'eſtioris ſitoſt abbordez , que les Indiens trafficquerent avec nous , combien qu'ils eſtoyent affez in

formez que noftre deſſeingeſtoitdefairetoute forted'hoſtilité aux Eſpagnols.

Ils nous apportoyent au premier inſtant des poulets , porcqs & ſemblables , avec promeſſe d'en faire a

tant au lendemain d'apres : ce qu'auſſi ils exécuterent , mais le tout par contre-change , de petite broui

leries.

Encela continuaſmes juſques au dixneufieſme , & lors levaſmes l'ancre , prenans le cours de nortoueſt

nort , droict au deſtroict des Manilles , & fiſmes tel debvoir , avec l'ayde de deux Indiens , qui de leur bo

gré, nous fervoyent dePilotes , qu'en peude temps nous gaignaſmes le havre & le Cap desManilles.

M 2 Nomb
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Nombre 17. eſt ledeſtroictde Manilles,

Avecl'eſtendue d'iceluy,ainſi qu'ilà eſténavigéduCommandeurGeorge

Spilberghen,avec une armade de 6.navires.

Endant noſtre ſeiour en ce deſtroict,avons tous les jours mispiedaterre, pour cueillirdesnoix&autresfruits

fort falubres pour nos malades,dontnous fiſmes auſſi bonneproviſion.
:

Les habitans eſtoyent gens aſſez diſcrets,habillez d'une robbelongue, faicte en forme d'une chemiſe. Ils qu'ils

portoyentgrand reſpect aux gens d'Eglife, ce que recogneuſmes parunde nos Moines prifonniers, auquel, ſitoft

P'adviſerent,ils venoyenttous baifer les mains ,avec un ſemblant de grande humilité.

Leurs femmes n'apparoiſloyent aucunement,ains ſe caſchoyent auxbois&autre part,
14

:

Au 19.fur le ſoir avons mouillé l'ancre toutcontre lagrande ifle nommée Lucon,en laquelleeſt ſituée la ville

deManilles..

Icynous viſines une maiſon baſtie , &erigée en hault au deſſus des arbres, affez ſubtilement, ce que deloing

fembloit l'adifice de quelque Seigneur ouGentilhomme.

Cemefmefoirſe font affemblez ceux dugrand Confeil ,pour refoudre à ce qu'ils trouveroyentle plus exper

dient en ceite rencontre.

Au 20. à l'aubedujour, apres iterative convenue duConſeil, ont eſté depeſchez 4. chalouppesbien equippez,

pour recognoiſtre la qualité& circonſtances de ladicte maiſon, leſquelsretournans, nous afſfcuroyent quec'eſtoit

unbaſtimentvieux&deſmoly, & qu'alentour d'icelle, ou es environs ils n'avoyent trouvéperſonnevivante.

Noſtre deſſeingeſtoit ſurtout de prendre quelqueEſpagnol priſonnier , pour de luy nous informerde ce qu'a-

vions entendu des Indiens en Capul , aſſçavoir qu'une Armade Eſpagnolle avoit des long temps attendu noſtre

arrivée aux Manilles:Maisjuſques ores n'avions peu avoir nouvelles certaines.

Cemefmejouravançaſmes d'avantage,encoſtoyant lebordde laterre,&paffamesune montagned'incroyable

haultcur,
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haulteur,& continuellementardente,nomméeAlbaca, pleinede ſoulfre& ſemblables,juſques au ſoir que jettaf-

mes l'ancre ſur 25.toiſes,tous pres d'un coing de la terre, ou les habitans avoyentallumédu feu pour advertir les

circonvoiſins de noſtre venue.

Le 21. avons derecheffaict voile , &ſommes avancé plus avantdans le deſtroict.

En cela continuaſmes juſques au 24. allansjour&nuict avec aſſez de proſperité , juſques au ſoir dudict jour

qu'apperçeuſmes la bouche du deſtroictde Manilles , lequel nousſemblant bien eſtroict , pour l'approche de la

nuict,jettaſmes l'ancre en l'entrée de ladicte bouche.

Au 25.ont eſté envoyé au devant trois chalouppes bien equippez,pour trouver le paſſage del'embouchure,par

leſquellesbientoſt a eſtédonnéle ſignal,les ſuiviſmes avec toute la flotte,&paraydede la maréefortifmes facile-

mentenpleinemer,fansabbaiſſernos voilesdetoutela nuict enſuivant.

Au26 avons depuis le matinjuſques au foir , employétousdevoir poflible pour gaignerle havrede Manilles,

mais à cauſede l'adverſitéduvent&calme,c'eſtoit peine perdue. Par tous endroicts&terres , nous viſmes conti-

nuellementallumez pluſieurs feux& embraſements , par ou cuidafmes que par tout noſtre arrivée eſtoitdivul-

guée,dontnous nous aſſeuraſmesd'avantage,d'autant quedurant noſtre paſſage par le deſtroict,& auſſi apres,nous

eſtoit ſuivy continuellement une petite nacelle, allant de telle viſteſſe, qu'il nous eſtoit impoſſible de l'attaindre,

laquelle nous eſpioit&rapportoit les nouvellesde nous en tous les lieux.

Depuis le27.juſques au 28.du ſoir,travaillaſmes continuellement,traverſans ça & la, pourgaigner ledict havre

desManilles , mais n'avançaſmes quebienpeu ,juſques à ce quejettaſmes l'ancre à feulement une lieuë du port,

fur 40.toiſes,tout pres le coing d'uneterrequi s'eſtendoit juſques au port.

Icy n'arreſtaſmes que juſques a minuict, car lors a eſté par l'Admiral tiréuncoupd'artillerie, pour fignal de re-

hauffer encorenos voiles, ce que fiſmes,&traverſaſmes toute la nuictſansfaire aucuneavance ,&mefme aujour

enſuivant, faiſans tous devoirspoſſibles ; maisc'eſtoità neant , car ſur le ſoirnepouvionsencore entrerauport,

ainsancraſmes pres l'entréedu havre, contre l'iſle nommée Mirabelles, ayantdeuxroches haulteſlevées , auder-

rieredelaquelle eſt ſituée la villede Manilles.

M 3
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Nombre 18. eſt le Bayde Manilles,

Avec le dependant d'iceluy, fort correctement declaré&demonſtré.

A Est le Bay deManilles.

B Eft leport ouily avoit beaucoup deleursnavireš.

C Est laVillede Manilles,fortpopuleuſe.

D Estunfort, nommedeCabitta.

E EftL'ifle Maribella.

F Est nostreflottede6. navires.

G Sont nos Esquifs, avec lesquel nous faiſions nostre

ENceſte ille

extreme debvoir de prendre quelques prison-
niers.

H Sontquelquesdeleursnavires,qu'ils appellentIoncken.

I

K

Sontdeuxdenos navires lesquelles amenoyentdeux&

deleursChampansennostreflotte.

Estun'de nos esquifs qui faict caler Voile aundeleurs

Champans,&lameineennoſtreflotte.

deMaribelleson fait ordinairementlaguardede nuict,& icy ſetiennent les Pilotes atten-

dansles naviresdeCyna; pour les conduire juſques au devantdelanavilledes Manilles , d'autantque

le paſſage eſt en aucunsendroits fort dangereux,dontnousadvertiſtnoſtrePylote Eſpaignol.

Au premierjour de Mars à l'aube du jour avons veudeuxvoiles traverſantes d'une ille à l'autre , vers

leſquelles onteſté envoyez trois chalouppesbienequippez , avecqchargedefairetoutdevoirdeprendre

quelquepriſonnierpourentirerdesnouvelles; mais leſdicts chalouppes, ne faiſans que perdre la peine,

fanspouvoir atteindre quelque unedeſdictes voiles,àcauſe deleurviſteſſe, ſontenversleſoirretournez en

laflotte.

Au 2. Apresquel'Admiralatconvoque tous Pilotes , maiſtres des nauires& autres Officiers, à eſtére .

ſoulu que fitoft quepar la traverſepourrions faire aucun proffit , nous leverions ancre pour avancer &

gaignerleport.

Le3. aumatin avons levé l'ancre &apres quetout lejouravions traverſé& fait noſtre devoir, n'eſtions

avancé
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avancéquede fortpeu,tellementque ſur le ſoir remouillaſmesl'ancre, toutcontre unepetite iſlejoincteà
Jaterre ferme.

Au derriere de ladite iſle avons veuquatre barques , qu'ences pays onnommedesChampans, vers

leſquelsaumeſme inſtant onteſté envoyez quatredenoschalouppesbien armées leſquellesfirenttantde

devoirquelles les ramenerentjuſques enla flotte, ſansaucune reſiſtence,d'autantqueles proprietaires,ap-

perçevant l'approchedes noſtres, les avoyentabandonnés, apres avoirdutoutvuidélestrois; maislequa.

trieſme eſtant leplus grand, eſtoit chargé du ris , huile , poules , fruits & autres vituailles , quiſervirent

grandementpar toute la flotte, d'autant queladifette s'augmentoitdeplusenplus.

Le lendemain au 4. ſont embarquez en la navire Admiralle tous nos Marchans, par leſquels ont eſté

diſtribuéles biensdelaconqueſte ſuſdicte, ce quiſe faiſotpar portion eſgale.

Et d'autant que vigeaſmes treſneceſſaire d'attrapper quelque perſonnevivante pouren tirer certaine

cognoiſſancetantdupays quedes autres circonstances , onteſtéderechefenvoyéen terrequatre chaloup-

pes avecq pluſieurs gens deguerre , leſquels abordez trouvoyentunChampanchargé de chaux, ſans au-

cunshommes, fi non que de loing, ils virentunemultitudede perſonnes, leſquelles refuſoyent d'avoir

quelque accoinance avecq eux , parquoy vers le ſoir ſont retournez abord.

Auſoleil couchant avons veujoignantlaterre unchampanayant la voile haufféevers lequel entoute

diligenceenvoyaſmes deux chalouppes bien equippez, leſquels de nuitl'ont attaint& ſurpris; mais pour

limpetuoſitéduvent,&àcauſe qu'iln'eſtoit chargequedu bois propre au charpentage, le laiſſerentàl'an-

-cre,&ramenerent à l'Admiral fix Sineſois qu'ils avoyentſurprisauditChampan,Parquoyleconſeil en

toutediligences'aſſembla pour les interroguer&examiner, de ce qu'ilspourroyentſçavoir.

Au premier inſtant ils nous decouvrirent qu'en ceſt environ ſe tenoyent encore d'autres champans,

chargezde toute fortedesvivres&aucunes marchandiſes , parquoy quant&quant, ont eſtéenvoyédeux

chaloupesavecqcommandementde faire leurdebvoir& chercher diligemmentleſdits champans.

Le s. aumidyavonsſeuſortirdela merdeuxpetites voiles venans droit ànous, vers leſquelles ont eſté

envoyénoſtreGalliot& petitnavire, (qu'avonsdonnélenomdela Perle ) pourles attrapper&prendre.

Denuitles deuxchalouppes ſuſnommées,ont attacqué&pris deuxChampansmenezparaucunsChi-

nefois & un Eſpagnol ayantcharged'amaſſer cetribut,quelesplaces d'environdonnoyentannullement
àla villedes Manilles .

Leſdicts
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I eſdicts champans eſtoyent chargez de ris, poules, autres vivres & aucunemarcliandiſe.

Le 6. font retournez le Galliot& la Pirle , amenants quant&euxtrois Champans,dontlesdeux efto-

yent chargez des peauxde cerf, tobacq, poules&autres marchandiſes depeu d'importance, dequoy fuſt

faict encore une diſtribution generalle .
:

Par ceux de ces Champans entendiſines particulierement ce qui estoit de l'Armade Eſpaignolleequip-

pée es Manilles comme elle estoit ſoubs le commandement de DonIohan de Siloes departie vers les Mo-

linques, pour faire laguerre auxnoſtres avecqdixgallions d'extremegrandeur , deux galiots, quatrega-

leres,& outredeux mille Eſpaignols,ſansles Indiens, Chinefois& lapeneſois, qui eſtoyent auſſi engrande

quantité, Dieu veuille queleur deſſeinpuiſſe eſtremisàneant.

Le 7. à l'Admiral, par advis du grandconſeil, envoyé undes Champans& trois Chineſois, enlaville

des Manilles , avecq lettres à ceuxde la primaute, offrantd'entrechangerquelques uns denos prifonners

Eſpaignols, Chineſois, & Iapanois, pour des gens priſonniers de noſtre pars.

Ee 8. eſt le galiot , accompaigné d'aucunes chalouppes, alléjuſques au bord de la terre, pour ſaiſir qua-

tre Champans quedes noſtres eſtoyent preallablement occupez , mais laiſſez à l'ancre, à cauſe de la

tempefte.

Le lendemanauneufieſme le galliot& chalouppes fontretournesenla flotte, ramenans quantàeux les

ſuſdits quatre Champans , chargez de noix & autres fruicts , & en outre deux bœufs, &un cerfqu'ils a .

voyent tired'ununcoupd'harquebuſe.

Aumeſmejour ſe ſont aſſemblez , ceux du grand Confeil, prenans reſolution, encasde retardement

deſdits Chineſois, qu'au lendemain ferions voille, pour aller à l'aſſiſtence des noſtres es Molucques.

L'Admiral ayantentenduqueDonIohande Silves n'avoit entrepris fon voyage que des lequatrieſme

du Februervers les Molucquesavecq l'equipage cydevantrecitée, à eu eſgard,nonſans meuredelibera-

tion & fuffrage de ceux dugrand Conſeil, que letemps dela moiſſon icy ſe commençoit à changer des le

mois d'Avril, parquoy a eſté reſouludene perdre cetemps, ce que autrement nous eutretordéundemyan

d'avantage, Il est bienvray qu'environlemitantde l'Avril paſſentpar icy lesjoncques oubarques, venans

de Sina, deſquels nous euſſionspeutirergrand proffit&butinceneantmoins eftéjugépour le bien publicq

plus convenable , de ne nous amuſerplus, ainsau primier inſtantdonner droitvers Ternaſte à l'aſſiſtence

& fecours des noſtres , ſelon le contenu de noftre commiffion. Acela nous encourageoitd'vantagela
confi.
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conſideration, que noſtreArmade conſiſtoit encoredeſix navires, bien equippez , &desgens diſpoſts &

allaigres , ſans amonition nous nous manquaſt aucune choſedumonde; &ledeſſeingdeDonIohande

Silves, qui eſtoit, commeicyentendiſmes,deſe rendrepar ceſte fois(avecquneArmade ſi puiſſante, pour

laquelle dreſſer il avoit employé plusdetrois années , entierement maiſtre des Molucques, cequ'eſpe-

rions (avecq l'aide du tout puiſſant)luy empefcher,&donner ànos amys tout ſupport& aſſiſtence.

Au dixieſme, n'entendansaucunesnouvellesdes Chineſois envoyez en la ville , avons levé nos ancres

&fait voile, faiſans noſtre cours droitversles Molucques. Cemeſmejour ont eſté parcommandement de

l'Admiral, deliurez& envoyez avecqleurs Champans àterretous nos Chineſois & Iapanois priſonniers &

n'avonsretenuquel'Eſpaignolſuſnommé,&un Indien, leſquels menaſmes qu'ant&nousjuſquesauxMo.

lucques.

Čejour la n'avancaſmes de beaucoup àcauſe, ducalme,&ſur le ſoitavons remouillé l'ancregueres

eſloignez de la terre.

I

Le11.debonnéheurerehauçaſmes nosvoiles,nefaiſansſemblablemettoutelamatinéegueresd'avance,

juſques apres le midy, que leventnousvenoitenpouppe , nous pouſſant tellementque ſur le ſoirgaignions

la place des Iſles, laou tellement nous trouvaſmes environnez d'Iſſes que nulle overture ou paſſage n'apa-

roiſſoit ni d'unenid'autre coſté parquoy a eſte appellée le Pilote Eſpaignol, lequel, cognoiffantla place,

trouvoit bonde n'avancerplus, àcauſedelanuict approchante , parquoyavonstraverſétoutelanuittan-

toſt versl'une, tantoſt versl'autrebord.

Le 12. aumidyſommes à ventprofpere&par aydeduſdit pilotepaſſépar tous lesdeſtroitsjuſques en

haultemer.Avantqu'entrerbienavant enlamer,avonsveujoignatlaterreune petitebarque,vers laquelle

ont eſté envoyé trois chalouppes d'hommes armez , mais ceux de la barque apperçevans l'approcher des

noſtres, aborderentà terreabandonnans le tout&ſe mirenten fuité. Lesnoſtres ramenerent labarque juf-

ques ennoſtre flotte, la ou elle a eſtéde chargéede cequ'elle avoitdu ris,fruits & quelques coffres.

Au 13. allaſmes tout le jour&nuict enſuivant, àſudſudeft,&aucunefois ſudeſtàſud, avecqventaffez

favorable.

Le 14. duſoiravons fait arreſt tout au devant de l'ifle, dePaney, à cauſeque noſtre Pilote Eſpagnol

nousadvertiſt qu'en cesendroits ilyavoit pluſieurs placesſableuſes,leſquelles de nuict onne sçavoitpaf-

ſer ſansdanger.
N Le
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Le 15.toute la journée cottoyaſmes leborddela terre, avecbonneavance, juſques au foir, que retrouſſames

une partie des voiles,pour evitertout inconvenient de nuict.

Le 16. rehauſaſmes toutes les voiles allans àbonneavance,& noſtre courseſtant à ſud àeſt.

Auſſi continuaſinesjuſquesau 18. à l'aubedujour,quenous trouvaſmesaudevantde l'iſle Mendanao,ou nous

cottoyons la terre, juſques aufoir, qu'aucuns nettoyent en avant, qu'enceſt environ eſtoyent des rochers inviſi-

bles,cequi nousfaiſoir quitter la terre&donnerdroict enlamer.
:

:

Aulendemainle 19.avonsderechefſinglé vers la terre,&àcauſedu calme ne faiſionsgueres d'avance. Sur le

ſoir jettaſmes l'ancre ſur 36.toiſes,au piedd'un brasde laterre,ou ſitoſtn'arrivaſmes,queune chalouppede la terre

eſt venue au bordd'unede nos navires, promettantde nousapporterle lendemain tout ce qu'ils avoyentde ra-

fraichiſſement,ſans qu'il fuſtdebeſoing quequelqu'un des noſtres priſt la peine de mettre pied à terre.

Le 20. aumatin, ceux de la terre, en conformitédeleurpromeſſe,nousapportoyent en leur Canoyes pluſieurs

vivres , & entreautres des poules& poiſſon fraiz,ce qu'ils nous vendoyentàbonpris , &, ſansque le vent nous

eſtoit fort àgré nous euſſent amenéquantitédes porceaux: mais il a eſtétrouvépourle plus expedientdehauſſer

nos voiles&poursuivre noſtre voyage, ceque fiſmes,avectelleavance,qu'en peude tempsgaignaſimes leCapde

Cadera, la ou les navires Eſpagnolsallans vers les Moluques,font leur proviſion d'eauë .

Si toſt qu'eſtions arrivé, furent envoyéaucunes chalouppes, pour tirerdes nouvellesdeDon Iohande Silves :

Maisleshabitansſefaignoyentden'enſçavoir rien,ains diſoyentſeulement,que paffé deux jours,avoit eſté laune

navire Eſpagnolle&ungalliot,faiſans voile vers lesMolucques,&qu'en ceſt endroict ils avoyent faict proviſion

deleurs vivres.

Des le 20.juſques au 23.le temps eſtoit fort doux&calme,tellement que n'avançaſmesquedebienpeu,à cequi

nousſervoit encore la marée,laquelle deſcoulée,reiectaſmes l'ancre à chaſquefois.

En l'entre deuxdes iſlesde Mindenao &Tagima, la marée decouloit d'une extreme violence , à l'encontre de

nous,ce qui nous fervoit encored'empeſchement en noſtre avance.

১

Le 23. nous eſt venu le vent en pouppe,parquoy enpeude temps paſiaſmes le deſtroitdeſdictes iſles.

Pendant noſtre ſejour ſuſdict,nous ſontapportez pardescanoyesengrandeabondance despoules,porcqs,che-

vres, du poiſſon fraiz, du toubaco, toutes fortes de fruits & victuailles , pour lesquels nos marchansdonnoyent

èn contre change aucunargent, delatoille, couſteaux, du coral,&ſemblables, dequoy les Sauvagesſe tenoyent
treſbien contentez.

१..

Aufſi
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Auſſi a eſtépermis par l'Admiral à chaſcun enſon particulier d'entrechanger aucunes choſes , commedutou-

baco,fruicts&ſemblables; car c'eſtoit une place ſurtoutesautres fertile&abondante; auſſi leshabitans ſemon-

ſtroyentfortaffectionnez à nous&ennemişdesEſpagnols. Decelaavions entiereaſſeurance, d'autant plus , que

leur Commandeur offroit à noſtre Admiral, d'aller quant& nous avec so. de leur nacelles equippées à leur mo-

de,pouraſſiſtencecontre les Eſpagnols .
}

Ilsnous exhiberent auſſi lettre patente ſoubſignée par LaurensReal,par laquelle il nous advertiſt, que ces ha-

bitansdeMindenao eſtoyent fort nosamis , avec requiſition que leur ferions toute forte de courtoiſie & amitié

reciproque.

Auſſiavançaſmesjuſques au 26.allanstoufiours à ſudeſt &tantoſt àſud avec affez de profperité.

Cejour la,apres le midy s'efleva untourbillondevent fort rude,accompagne d'une pluye,qui dupremier coup

emportaentierement un voiledu nayireAdmiral,&endommageaaucunement les autres.

Le 27. ayants le vent à gré paſſaſmes l'iſle de Sanguin, tenans lecours à ſud ſudeſt , laou ſe monſtroyent encore

pluſieurs autresiſlestántgrandesque petites, leſquelles ſpecifier ounommer n'avons trouvéneceſſaire, àcauſe

delaprolixité.

Au29.avons atteint l'iſlede Tarnata,en laquelle eſt ſituée la villedeMaleya poſſedéedesnoſtres.

Sitoſtque ceuxde la ville nous apperçevoyent, ſontabbordez à noſtre Admiral leCapitaineHamel , &Fran-

choisLenimeas Secretairedu Gouverneur , nousdonnans labienvenue , tellementqu'enpeudetemps gaignaf-

mes le havre,la oujettaſmes l'ancretoutaudevantdela ville.Apres le midy eſt embarqué leGouverneur,& apres

pluſieurs complimentsentre luy, noſtre Admiral & autresOfficiers , font allé à terre , enſuivant l'ordredonnée

par les adminiſtrateursde laCompagnie.

Il fautnotterqu'en noſtre abbordement du 29.enTernata,commedict eſt,avions perdu une journée, par fau-

te, qu'en l'approche vers la ville, avionspris le coursde l'orient vers l'occident,la ouceux quidel'occident vont à

l'orient,proffitent d'unejournée,comme cydevant a eſté experimentéparpluſieursautres.

N2
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V 3.du

Nombre 19. eſt la Carte des Molucques,

avec le deſtroict deBotton :

Correctementdepeinte,enſembletous ces Iſles&Fortereſſes,avec un

pourtraictdudeſtroict de Botton.

And
mois d'Auril , eſtabbordé àMaleyauneBarquevenant deChina , chargéedetoutes fortesdeMar.

terre.

Le 5. s'eſt ancré aupresdenousauhavrelegalliot, nommél'Aigle, ayant eſtéfaire proviſiontant pour lesna-

viresquepourlaville&fortereſſes,des porcas,poules,fruits& autrescommoditez neceſſaires.

Le8. eſtpartydenousMonfieurCorneilledeVianen,pouralleravecnoftregalliot à Banda,eſtant convoyé par

la navire l'Æole,laquelle retourna en la flotte le 16.enſuivant.

Durant noſtre ſeiour, eſt venu à bord pour la deuxieſmefois leGouverneur ſuſmentionné,nousdonnant a co-

gnoiſtre ſa commiſſion&le contenud'icelle , par laquelle luy eſtoit baille legouvernementabſoludetoutesles

Molucques,Banda&Amboina,toutesfois ſans intereſt ou preiudice du commandementdenoſtre Admiral enſa

flotte. Cela faict,ſont abbordez à terre tousnosgensdeguerre, enbonneſanté &diſpoſition,dont Dieu ſoitglo-

rifié pour ſa conduicte&aſſiſtence,en ſi longue&dangereuſe voyage.
:

Au 1. jour duMay,a l'Admiral , conviéenſon naviretous lesCapitainesdes Soldats , Lieutenants , Enſeignes

&autres Officiers,ſemblablement les Marchans, Maiſtresdes navires&Pilotes, les faiſantfaire la meilleureche-

re qui fuſt poſſible, en figne degratuité& les remerciantdeleurs fideles ſervices , faicts durant le voyage juſques

ésMolucques.

い

Le 2.devant l'aubedu jour , ſommes party avec ſix naviresdeMaleyavers Macjan , pour la empeſcher que les

habitans neportaffentdes clous de giroffle,vers les bateaux deseſtrangers.
Lc
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Leventnousſervoittellement qu'enpeude tempsarrivaſmesàMacjan , ou jettaſmes l'ancre toutaudevant

le fort Maurice.

l'Admiralayant mis piedà terre ,a viſitétoutes les places&fortereſſesd'alentour,commedeMauriceileſt par-

ty vers Tafacoy,de laà Talalole juſques àNoſaca,eſt apreseſt retourné à Maurice.

Il faut enferer icyqu'au 12.du May l'an 1616.avionsentenduàTidor,deMonfieurCaffelton generaldes qua-

tre navires Angloiſes, commele Commandeurdict lan Dircſz Lam, eſtoit venu esiſlesdeBanda , accompagnéde

douze naviresdeguerre , pluſieurs Soldats&Matelots ,&qu'au 10. d'Avril,il s'eſtoit par forced'armes emparéde

l'iſlePolevvay, la plusriche&fructiferede toutes les autres,&laquelle fourniſt la plus grande quantitédesMuf-

cades&duMacis.

L'ordrede la bataille en ceſt exploict,avoit eſté commes'enfuit.

L'avantgardeavoitle LieutenantColonnelGiſbertdeVianennatifd'Vtrecht, accompagnéduCapitaineHen-

ricSteurde Sommerdijck, CapitaineHenrickGoſdey,CapitaineWillem lacobſz de Tervere, eſtans entout 240.

outreaucuns lapaneſois.

La bataille avoit Capitaine Lambrecht Adams,dica Lanckhaer, natifd'Aix , accompagné des Capitaines Pieter

Backerd'Anvers,Ian VerhoevendeThiel,Iſbrant Corneliſz d'Amſterdam,avec 250. hommes d'armes.

L'arrieregardeavoitCapitaineHenric BeverlindeTergou , accompagné des Capitaines AbrahamHallingde

la Haye& Henrick vanHerentals,avec 230.hommesd'armes,autre pluſieurs Matelots &gensmariniers.

En outre deux Capitaines de Zeelande,avoyent lecommandement & conduictedes troupesdes Matelots,auf-

quels eſtoitchargé lagarde&maniementdes pieces d'artillerie& ce quiendepend.

Le Sergeant Maiorde ceſte troupe eſtoit le CapitaineAdrian vander Dufſen , & firent ſi bien leur debvoir

qu'enpeu detemps ils ſe rendirent entierement Maiſtres de ladicte iſle , ce qui cauſa&contraigniſt les habitans

des autres iſlescirconvoyfines de faireavec les noſtresune nouvellealliance au grandbien &proffit de laCom-

paignie des Indes Orientales: Dieuveuillequ'encelailspuiffent longtempscontinuer.

Le 16. eſt leGouverneurdeTidorpartyversMaleya.

د

Le 18. a l'Admiral r'achapté, tantdesGaleres Eſpagnolesquedupriſon, ſept priſenniersdu Pays-bas, quedeſia

par quatre ans avoyenteſté encarcerez,&cela encontrechanged'unMoine, un Pilote Eſpagnol,deux Eſpagnols

pris en la mer Meridionale,&un autre Eſpagnol qu'avionsamené priſonnier des Manilles.

Ces priſonniers s'eſcrierentde joyç àcauſede leurdelivrance& liberté inexſpectée , car ils n'avoyent faict

N3
autre

1
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autre conte,quedefinir miferablementleurs jours enune captivité&fervitude ſi tyrannique: Parquoy ils remer-

cierent ſur tout Dieu l'omnipotent,&apres l'Admiral pour ſa benevolenceenvers eux.

Cemeſme jourdenuict s'eſt rendu à nous un autre priſonnier duPays-bas , nomméPieter de Vivere, avec ſa

femme,ayanteſtédeslong temps priſonnier en laGalereEſpagnolle:Mais àcauſede ſon mariage avecunefemme

des Eſpagnols,&enoutre, qu'il eſtoit orfevre fort artificieux, on l'avoitdonnéautantde liberté,qu'àla fin il trou-

voitmoyendeſe rendre,avecſafemme entre nos mains.

Le 25. apres qu'avecnos navires avions repris la routede Tidor , a l'Admiral reçeu une lettre de Maleya du

Gouverneur,par laquelle l'advertiſt,qu'un navireEſpagnolleeſtoit venu desManille,& avoit jettée l'ancre au de-

vantGammelamme,parquoy au meſine inſtant noſtre Vice-Admiral a faict voile,&avogue droict vers Maleya.

Le 27.ſe reioigniſt avec nousnoſtrenavire l'Eſtoilledumatin.

Cemeſmejour apres le diſner, eſt venu une chalouppede Maleya, portantunelettre du Gouverneurà noſtre

Admiral,laquelle leuë, avonsaumeſmeinſtanthauſſenosvoiles , &pris paſſage par devantTidor : La ou ceux

dufortdeTidoren paſſant tiroyentſept ou huict coups d'arillerie ſur nous , ſans endommager aucunes de nos
navires.

Nombre20.fontles IſlesdeMacjan&Bacjan,

Avectoute leur declarations , comme ſenſuit.

AEst l'iſle Macjan , de laquelle le coindu Suyd, eſtſuvé

fur 8. minutes pres du Nordde laLigneAequino-
itiale.

B Eft leBayd'unautre iſle nomméeBacjan, laquelleestfi-

tuée vis a visdeladicte iſle , bienautant verslezud

dela Ligne,que l'autre vers lenord.

C EftlavilleBacjan,monštréeenformegrande .

D EstlefortBernevelt,cimentédepierres.

E Eftlamaisonderijs .

É Estunemaisondepierreſurlaporte .

G Estlecorpsdeguarde.

HSontlesRampartsfaictsdepierre.

ISont
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I Sont alléesouportes. L EftlaMaisondevilledesIndiens.

M Eſtun beaupuis d'eaufreſche&doux.KEstun RampartruynéfaictdeGallaGalla.

1

E28.ſurgiſmes avec nos quatre navires au port du fortdeMarie, la ou jettaſmes l'ancre en fond. Au meſme

LLinſtant noſtreAdmiral ſe faiſoit ramerjuſques à la villeMaley, &apres lediſnereft retourné en fon navire,&

fuſt ſuivyduGouverneur&d'autresOfficiers,leſquelstousenſembleſerendoyent audit fortde Marie.

Au 29.eſt retournéà bord noſtreAdmiral,eſtantdevenu valetudinaire.

Le30. a leGouverneur eſtéadviſéparunelettre envoyée de Macjan , qu'on avoit veu en haulte mer aucunes

navires,ſans qu'aucun en pleuſtavoir certaines nouvelles, d'ouqu'elleseſtoyent, parquoyon nouscommandade

faire voile,ce que fiſmes en grandediligence, tellement qu'en bien peu entraſmes bienavant en lamer , ou traver-

ſaſines continuellement.

Au1.jourdumoisdeluing , ſommeparcommiſſion expreſſe retourné de la mer , remouillansnos ancres au

portdeMaleya.

Cemeſmejourſontvenu d'Amboinadouze autresdenos navires, leſquellesſe joignirent à noſtreflotte ,tel-

lementqu'en tout eſtions 17.navires .

Aucuns eſtoyentd'opinion qu'ondevoit attenter quelquechoſe, parentrepriſe ou aſſault ſurTidor ou places

d'alentourdesEſpagnols; mais rien nevenoit à effect .

Au19.du luingà eſtépar ſuffrage&commun accorddetout leConſeildes Indes , eſleu&faictGouverneur&

CommandeurGeneral,le Docteur Laurens Real , lequelavectoutes fortesd'honneur&ceremonies , a eſté con-

firméen ſondict eſtat.

1

1

Au18. du mois Juillet , a eſtédonnéordre&commiſſionduGouverneur General&tout le Conſeil , à noſtre

Admiralde ſe retirer avec les deux naviresd'Amſterdam&Zeelande versBantam , & luyfutdonné lecomman

dementgeneraldeſdicts navires,pourdiſpoſerentout commeparfon conſeil il trouveroit convenable..

Au 15.dumoisd'Aouſt,ſommesabbordezavecleſdictsnaviresenl'iſledeBoton.

Discours



96 HISTOIRE DV VOYAGE

Discoursdu tres-fameuxApoloniSchot, natifdeMiddelbourgh enZelande.

Entre tous les advantages &preminences, queleRoyaumedePortugal a eu, au regarddes autresRoy-

aumes , Potentats , &republiques , a eſté leplus ſignalé, laconqueſte&poffeffiondes Molucques, puis

que toutl'univers devoit tirer par leurs mainslesgirofles&autres eſpiceries augrand regret& enviedes

autres Royaumes,&principalementdelaRepublicedeVeniſe, laquelle parles Portugalois dece traficq

avoit eſté depoſſedée.

Les Eſpagnols meſmes ont jadis ſouſtenu uneguerre fort cruelle contre les Portugais , & livré

pluſieurs batailles pour la preoccupationdes Molucques.

Les Anglois ducommencement ſoubs le commandement de François Draeck ont fait un contract

avecqleRoydeTernata pour avoir la commerce&traficquelibre , ce qu'apres des autres , ſoubs la con-

duicte de Middeltons, taſchoientde continuer, pour peu apeu s'enpoſſeder d'avantage.

Mais apres queles redoubtées navigations & flottes des pays bas onttracaffé les Indes, ils onttant ef-

fectué que les Portugais ont abandonné les places qu'ils avoyent es Molucques,& en leurplaceſontſuc-

cedez les Caſtilianois quiparſecours de ceuxdeTidor ſeſontemparez d'aucunes places, prenans leRoy

de Ternata&aucunsdesprincipaux prifonniers; mais la pluspartdeshabitans Intimidezpar la rage des

Eſpagnols , ſeſontnuis enfuitte,juſques a ce que reaſſemblezpar la Conduite de Monfieur MatelifAd-

miral ils tournerent teſte faiſansuneinvaſion enTernata , la ou ils baſtirent la fortreſſe nomméeOrange ;

&en outre firentune alliance avecq les noſtres, comme il appertparle contracten cetemps ſtipulé.

Depuisnous avons peu àpeufaittelleavance,que ſommesvenuàlapoſſeſſionde pluſieurs iſles les plus

fructiferes de toute laTernata , comme entre autres toutle Mottir, Maguiam &Batheſiam, eſtant de-

meure aux EſpagnolsTidor la grande villeenTernata , &aucunes places frontieresdeGilolo , commo-

dité deſquelles & l'eſtat , tant des noſtres que des Eſpagnols nous reciterons cy apres un peu am-

plement.

EnTernatanousavons la poſſeſſiondetroisfortreſſes principales , outrepluſieurs, autresplaceslapre-

miere eſt Maleia, cy devantnomméeOrange, commepremierement dict eſt , occupéepar l'AdmiralMa-
telief,



telief, laouſetiennent le Roy, la nobleſſe&toute laprincipautédupays,&eſtſituéevers la partOrien-

talle de Ternata.

Le fortMolucquenomméHollandia , ſituéenvirondemielieuë de Maleia vers le ſeptentrional, baſti

enuneplace fortrelevée& pierreuſe, pourtantmieuxdelamaintenir lehavre, contre l'effort des Eſpai-

gnols,& tenir en bride la multitude du peuple , ſe tenantsenceſt environ , affin qu'ils ne puiſſent eſtre ſe-

duits pour aucune conſpirationdenos ennemis.

Tacomenomméla ville Guillaume, ſituée entre leſeptentrional& OccidentaldeTerna, baſti&fon-

déparle Vice-Admiral Simonlanſz. Hoen, lors qu'andilſurpenoit les ennemis&les prevaloiten ce meſ-

me endroict.

Soubs la protectiondecefort ontpris la retraite tousleshabitansdeGilolo; auſſi ſert il, degarantie

àtoutle pays entre Maleia&Tacome, affin que lesgiroffles, dontceſteterre eſt tres abondante, puiſſent

eſtre ſeurement cueilliz & apportez es places requiſes.

L'ifle de Mothir, ſituée entre Tidor & Maguian , a eſté par laguerre tantdemolie&depeuplée, quelle

eſtdemeuréelongtemps inhabitée,juſques à cequel'AdmiralWittert atdreſſéunfortversle coſtéſepten.

trional , ce qui à cauſéqueles premiershabitans , retirez par craincte des Eſpagnols à Gilolo y font re-

tournez prendreleurdemeurance, eſtans en nombred'environ deuxmilleperſonnes.

L'ifle de Maguian conqueſtée par le Sr.AdmiraldeCarden, eſt remparée de trois fortereſſes , comme

Tafaſon ſituée vers l'Occident , Noffaguia vers le Septentrion& Thebelola vers l'Orientde ladicte ifle,

toutestrois affez bien peuplées,outre aucunsbourgades alentourdes forts, dontles habitans fontennom

bre deneufmilleperſonnes, entre icelles comprisles peuples de l'ifleCayoa quides l'an 1609. avoyent

pris leur retraite àTabelola,pour lepeudeſeuretéqu'ils avoient euenleurpropre terre.

ન

17

La fufdicte ifle& tous ſesplaces circonvoiſines ſontautantriches&abondantes enclousdegiroffles&

autres fruicts, qu'aucune autre ifte entoutplaces Molucques, Auſſi eſt ellefortfertile enfruitsdeterre,

tellementqu'ellenouvriſt encoredesautrespays , qui laviennentfaireleursproviſions,&cela àcauſe que

les habitans ſontfortdonnez au labourage,la ou au contraire cens de Tidor&Ternataſontneceffiteux&

en indigence de tout ce qui concerne le revenu de l'agriculture, à cauſede la pareſſe &que lanation

n'aſpire qu' à la guerre,&à attenter quelques invaſions ſurleurs circonvoiſins, ſans avoir aucun ſoin de

cultiverleurs terres.
A
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BateſianeſtunRoyaume enſon particulier, nedependantquede ſoymeſme,fort deſert mais abondant

enpluſieurs fruits& en toute fortedepoiſſons. Il eſt habité degens fort pareſſeux&negligens , addonnez

àlavolupté& petulance , ce qui àcauté que le meſme Royaume, premierementpuiſſant& opulent, eſt

maintenant redigé en decadence& eftatdefolé , & que pluſieurs fruits , n'eſtans devementpreſervez&

entretenuz,fontvenųtotalementàneant. CeuxdeceRoyaume ont eſtédes lecommencementenalliance

avecq les Portugais& Eſpagnols , leſquels avoyentenune place nomméeLabouadreſſéunfort, ordinaire-

mentgardé devingte Eſpagnols, dixſept Portugais &aucunsdu pays meſme , lequel apres enl'an 1600. a

eſtégaigné& redigé en noſtreobeiſſance,tellementqu'au jourd'huy ceſteplace eſtrenforcée&pourveuë

debongarniſon.

Enlaterrefermenenous eft demeuréequ'une place , aſſez forte&munie des gens deguerre,nommée

Gammeduorre, laquelleeſt fort peuplée,d'autantplus, quetous leshabitansdefabougo, ont icypris leur

retraicte, & fontleurdemeure.

Toutesnos autres places ſonttresbien pourveuës, tantdegensdeguerrequedesamunitions , pour re-

fiſter auxeffortsdenoſtreennemypublicq , durantl'alliance qu'avons avecqleshabitans, laquelle, ſelon

l'apparence , pourroit bien à quelquetemps eſtre violée, àcauſedes contracts faits d'unepart&d'autre

eſquels , ils ſe ſont obligez de beaucouptout&quantefois nousleuravonsdonnéduſecours , promettans

entre autres, commeilappert par l'articleinteréenundeſdicts contracts,denenousdonnerſeulement li-

bertéde toutesimpoſitions,mais en outre nous ceder&tranſporter entierement,lepeagetantdes ſubjects

que de tous eſtrangers, affinque par cela peuſſionsavoirnoſtregrand&remboursementdetoutcequ'au

defence,&maintenementdesMolucques,avons confumé, tant es fortifications&dependancesqu'esau-

tres choſez neceſſaires ; Ce que toutefois, ſelon l'apparence, leur ſeradifficile àmettreàperfection,d'au-

tantquelesnobles&aucuns autres s'y oppoſent, alleguansden'avoiràcelajamais conſenti, nydonnéleur

ſuffrage. Bref, l'experience nous monftre qu'au traité& eſdits contracté ont eſté faitdesgrands abus,

commemeſme les noſtres ont fait pluſieurs promeſſes , aufquelles ils n'ont ſceu juſques ores aucunement

fatisfaire augrandmeſcontentementdeſdias habitans.

Nous avons experimenté en diverſes autresrencontresqueceſtenation, en tempsdeneceſſite, eſtbien

prompte à s'aſſubjetter a ceux deſquelles elle eſpere eſtre aſſiſtée ou garantie; mais à l'accompliſſement de

l'œuvre,&nevenans lesaffaires àtelleiſſue, commeelles'eſtoit propoſée , ne taſchentques'endefairede

ceux,
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eeux, auſquels, enneceſſité, elleeuttreſvolontiers cedéle tout cequ'elle avoit en cemonde, hormisla li-

berté,&Religion tant chere& recommandée àtoutes fortesde nation.

En outreilfautconſiderer queces habitans de Ternataſont d'ne condition fortlegere&variable , tan-

toſtmonſtrans unepatienceimmuable es adverſitez , & toſt apres, notifians leur vraynaturel, quieſtdene

s'aſſubjecter à aucuns autres, ains avoirune authorité&commandement abſolut,tantaudeſſus leurs pro-

pres vaſſaux, qu'auſſi, ſipoſſible eſt, auxautres&eſtrangers.

Il eſtbienvray , quecen'eſt ambitionqueles noſtres taſchent avoir ladirection&maniementdes affai-

respubliques en cespays; mais àcauſequ'onvoit qu' es habitans, n'eſtladexterité, providence; ou addreſ-

ſes entouts affaires comme enceux de l'Europe.

Aucuns ont mis par eſcript& allegué d'avoir auſſi ceſtenationtrouvéenune ſincerité&humanitéaffez

louable , à ce què pluſieurs ontadjouſté telle foy&croyance, qu'ilsjugoyentquepour celaonl'a devoit to-

talementfier ſans ſoubçond'aucunedeſloiauté, ſi eſt ceque nousſçavons quela loy Ethiopienne meſme

enſeigne,quefans aucune difficulté,&fans mesfaire, onpeutcontravenier à ſonferment&aneantir ſes

promeſſes,&principalementqu'andcela peutredonder,à profit&advantage.Tellementque nous voions

quecesgensnefontparaucunmoyenplus tractables que par une authorité ferme&aucunementmode-

rée,&autantconformée àl'inclinationsdeleur naturel,queles loix, tantEccleſiaſtiques quepolytiques,

aucunementlepeuventpermettre.

Nous experimentons auſſi journellement que ces Tarnatins ſont fort voluptueux, mondains,&ad-

donnez àla guerre&pillement , n'ayans ſouvente fois enla bouchequedel'integrité&vertu,& en effect

rienplus diſſemblabe.

Aufſſi ſont ils convoiteuxd'honneur, hautains&aſſez opiniaſtres , car enla guerre ils aymentpluſtoſt

laiſſer la vie quedeſiſterd'un pointparou leur honneur pourroitavoir aucune prejudice , parquoy auſſi

ils meſpriſentfort leshommesdeſgenereux&de bas courage.

Les Roys anciens de ces pays ont eu en poſſeſſion pleuſieurs ifles & places circonvoiſines par force &

cruautéemparées; maisſitoſt que les ſubjects ontrecogneulejougde leur tyrannie,les ont chaſſez&aban-

dőnez, cequi eſt incorporé ſi avant,qu'encorescejourd' huy les Roys ſonttenuz enpeu de reſpect autho-

rité,d'autantplus,qu'ilsfont accouſtumezd'aggraverleurstubjectsd'impoſitios&exactiós inſupportables,

&celaſansaucunreſpect,ordre ou equité,le toutcomebonleur ſembloit,ſelonle Proverbe,Sicvoloficjuben.
02 Ilya
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Il y aencore àpreſent desGouverneursenTernata qui continuent en ces exactions &meſmeau def-

ſus ceuxqui font en noſtre protection , mais onvoitquecelacauſe tellemurmuration entrepluſieurs, qu'il

ni a autre apparence que d'une revoltedangereuſe, cequinous donne occaſion tantplusdenoustenir en

bonnegarde.

Onvoitauſſi ſouvent , quelesgens , aymans l'alternation,ſe tiennenten bonpoint, ſans donneraucune

apparence du meſcontentement,juſques à ce que quelque occaſionplus advantagieuſe ſedeſcouvre , &

alors facilementilsſe commettent es mainsde ceuxd'ou ils s'imaginent ſupport & aſſiſtence , comme

cela eſt notoirement apparu à DonIeandeSilveseſtantes Molucques, la ou il àſceu tant effectuerparun

ſemblantdegrande largeſſe & liberalité, qu' à la fin leshabitans& pluſieurs Tarnatins avoyent propoſé

(ànoſtregrande prejudice ) d'entrer en accord& alliance avecq les Eſpaignols, dont cy apres ſeraparlé

plusamplement.

Il fautauſſi conſiderer que le joug eſt plus inſupportable aux inexperimentez, comme à cesgens, lef-

quels n'eſtans accouſtumez d'avoir la brideenbouche,ne taſchent que partous moyens,s'endefaire&fui.

vrel'enormitédeleurs propresordonnances, cequiàcauſé entre eux plusdesdegaſts &ruines , que tous

les invaſions&oppreſſions desEſpaignols,&tousleurs ennemis.

D'avantage lanature nous enſeigneque la jeuneſſe&lafcivité d'un Roy, neſçauroit cauſer entre les

ſubjects qu'une enormité& irreiglementde vie; commeſuffiſamentcela apert,par le preſentjeuneRoyde

Tarnata, lequel aſſiſté d'un conſeil volage&nonchalant, ne prend aucuneſgard , ny aux affaires paffez

ny à ce queluypeut advenir, mais ſe laiſſeemporter ſeulement par une vainegloire &l'appetitde ſes

defirs , ce qui caufé auſſi une ingratitude , & oubly des biens & benefices employez à luy, & ſes

ſubjects.

Les trois Roys dernierz paſſez de Tarnata,ontgouvernéleurRoyaume(au contrairede lanature des

autres Indiens) d'une magnanimité& ſeverité tant extraordinaire , queleurrenoma eſté eſpars partous

les environs,&leur peuples reputezpourles plus vaillans& vertueuxde toutes ces terres: delaquelle re.

nomméeles ſucceſſeurs appres ont peu a peutantdegeneré, qu'ilsſemblentde fouler aux pieds ce que

leurs anceſtres onttenuentantde recommendation,dontlaprincipalecauſeeſtquechaſcuntaſche apre-

valoir l'autre en degré& authorité, s'imaginants ſeules maiſtres &Roysd'eux meſmes, jugeansmalcon-

venant de ſe ſoubmetre auxloix d'aultruy, tel puiſſantqu'il puiſſeeſtre . Tellement, en peude parolles,

que

1
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quetouthommedebonjugement neſçauroit trouverpourexpedient, d'entremeſler nos affaires avec ceſte na-

tion,ſans laiſſer uneporte ouverte au ſoubçon&mesfiance: Car l'experienceà inſtruicts pluſieurs des noſtres, ce

qui ſoitd'uncœurenorgueilléd'un Tarnatin,&combien ont peutenluyavoirde fiance, nonobſtant lebonfem-

blant&accueil qu'il monſtre. Mais le remede plusprompt& propre feroit (principalement au regardde la fu-

perfluitédes deſpens, qu'on employe à tenirles garniſonsordinaires entousles fortereſſes) depeupler peu à peu

ceſte terrede noſtre propreNation , à icelle au premier inſtant octroyer quelque libertéd'impoſition ou peage,

commepropres Bourgeois&Vaſſaux,toutesfois ſans preiudicede la Compagnie principalle : Commedeſia cela

ont requizparfupplications, pluſieursSoldats &la pluſpartdes mariez , offrans d'obliger eux meſmes , &tous

leurs poſterieurs, de ſetenir pretsànoſtre ſervice , tant&quante fois ils pourroyent eſtre requiz .

Parceſte voye auſſi oupourroit planter la ReligionChreftienne,comme leprincipalbien,pourtenirlescœurs

enbonnedevotion, ce qu'aucuns ont propoſédefairepar la predicationde l'Evangile entreles Barbaresmeſmes:

Maiscelan'a ſervy juſques ores, qued'embrouiller touspluslesaffaires, &jetter peſle meſle, cequinousdevoit

ſervir d'unique eſtabliſſement.

Voilabriefvement l'eſtatde nos affaires es Molucques,&ledifferent qu'avons avec les habitansd'icelles:Main-

tenantnousparleronsde noſtreennemycommun , &de l'effort & reſiſtencequi nous convientfaire alencontre

deluy.

Enl'ifleTeruleles Eſpagnols poſſedentceſtegrandeville,nomméeà preſent NoſtraSeignora del Roſario, la-

quelle ils ontoftépar forcedes Indiens .

Ceſte villeeſt forte , ramparéedespierres, outre les bouleverts en leurs flancs, bien pourveuëde32.piecesd'ar-

tillerie,ammonitions&de toutcequi peut eſtre requiz àlaguerre, cartous les annéesouy faict nouvelle provi-

ſion des Manilles, tellement qu'en ceſte ville ilstiennent le Magazinde tous appareils du faict de guerre , pour fi

beſoingy est accommoder auſſi les autres places.

Ilyà icyordinairement engarniſon 200.Eſpagnolstous Soldats,outre 90.Papangos,quiſont habitansdesPhi-

lippinas,gens affezexperimentez à laguerre. La ville eſt peuplée,detrentefamilles Portugaiſes, ſoixante autres

Chreſtiens,& d'environquatrevingt des Chineſois,leſquels s'exercent à faire toutes ſortes de meſtier.

Entreceſteville&Maleya, ilsontenpofſſeſſionuneautrenommé S.Pierre&Paule, ville affez forte&rempa-

réealentour, avecdes flanes biendefenſibles,proviſionée des ammonitions,&entre autresde fix pieces d'artille-

rie: Legarnifon ordinaire eſtde 26.Eſpagnols Soldats,20.Papangos,&pluſieursautresdes Manilles.

03
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En Tidor , lequel circuit eſt entierement ſoubs leur obeiſſance , ils ont auſſi trois fortereſſes , aſſçavoir l'une

presde lagrande ville, ou leRoyſetient nomméeTaroula, ſituée auſommetd'une montagne,&pour cela plus

forte parla ſituation, quepar les fortifications , nonobſtant , qu'elle eſt ordinairement gardéede 500.Eſpagnols,

outre aucunsPapangos,&cincq piecesd'artilleriede metal d'extreme grandeur.

L'autreeſt l'ancienChaſteaudesPortugais,cydevant ſaiſyparCornelis Baſtiaenſz,mais apres par eux reoccupé

& renforcé avecgarniſon dequelque nombred'Eſpagnols,outre quelquenombre des Bourgeois.

LatroiſieſmenomméeMarico,villebien peuplée,eſt ſituée enlaveuëde noſtraSignora,avecdesfortifications

&ramparts bien ſolides, outre deux bouleverts, chaſcunavecdeux piecesd'artillerie, gardezpar quelques Caſti-

liens&pluſieurs Papangos.

Il ya encore aucunes autres places&bourgadesd'alentour,maisſeulement habitées par ceuxduPays,leſquels

auſſi depuis laguerre ſont fortdiminuez,au regarddunombre comme ils eſtoyent entemps paſſé.

Ce Roy de Tidor at auſſi pluſieurs fubiects en la Terreferme , leſquels luy procurent ſes proviſionsdu ris &

une eſpece qu'ils appellent ſaga ,&ſemblables.

Nos ennemis poſſedent auſſi pluſieurs fortereſſes en la Terreferme deGilolo , comme entre autres le fort de

Sabugo, duquel s'eſt emparéen l'an 1611. Don lean de Sylves, contravenant les contracts de laTrefve, confirmée

avec les noftres , comme il appert par les lettres communicatoires&inſtruments ſtipulez à celle fin . Cette place

remparéedequatre bouleverts,bienpourveuëd'hommes, comme ordinairementde ſoixante Caſtilianois&cin-

quantePapangos , exercez aux armes, outre pluſieurspiecesd'artillerie ,&autres munitionsdeguerre . Mais les

proprietaires meſmes&habitansont totalement abandonné , &leur place& les Eſpagnols& ſe ſont rendus à

nous,commeaucunementavons dict cydevant.

La deuxieſme placeeſt la ville Pilolo,laquelleen meſme temps a eſté ſurpriſe&gaignée par Don Iean de Syl-

ves,avec ſupport& aſſiſtence d'unRoydeTarnata, maisufurpateurdel'authoritédu Royaume, car les habitans,

abandonnans leur Roy legitime , ſe ſont rengez à la partie des Eſpagnols avec environ ſoixante familles oud'a-

vantage:La place eſt auſſi tres-bien pourveuëdegensdeguerre&de munitionspropres à ſadefence,&eſt ſituée,

comme auſſi la precedente,à ſept lieuës de Maleyavers l'occident.

La troiſieſmeplace, nomméeAquilanio baſtie enunlieufort hault,à l'embouchured'une riviere, eſt habitée

dequelques Tidoriens&peud'Eſpagnols,munied'unrampart&deux piccesd'artillerie: card'icy ontire annuel-

Iement les vistuailles pourpourveoir leTidor.

Ils
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Ils tiennentauſſi ſurles frontieresdeMorovers l'orient, troisautres fortereſſes,commelolo, Iſiau&laffougo,

leſquelles ordinairement font habitées &defenduesparquarante cincqEſpagnols, &grandequantitéde nou-

veaux Chreſtiens , qui laſe tiennent comme habitans deſdictes places. Deces places on tiregrande proviſion du

ris&du fruictnomméſagu,cequi ſert pour victuailleraTidor&auxplaces ennemies Tarnatines . C'eſtune ma-

xime quede ceſte place juſques a Gilole il ya plusdeſoixantelieuës, la oufacilement on peut acheminer par

terre&à piedd'une place àl'autre,enuneſeulejournée.

Ceux de ces places tiennentordinairement enmerunegalere,accompagnéed'ungalliot &dequelquesbarques

à larame, eſquels ilsſe ſerventdeseſclaves&autres priſonniers, ou entempsdeneceſſité lespourvoyent auſſi de

gensdeguerredeleursgarniſons. Sont entre tous les autres tresbien pourveus d'armes & munitions , leſquels

ils tirentdes Manilles , ſituéesgrandement à leurcommodité&advantage. Maislepire eſt que toutes fortes de

vivres,ſont enextreme cherté,cequi cauſeauſſiſouventefoisque nonſeulementles Eſpagnols,mais les habitans

meſmes ſe mettenten fuitte&ſe rendententre les mainsd'autruy. Touchant la negotiation & commerce , elle

eſt libre& commune àtous ceux qui tiennent leurparty , mais le Roytire lequatrieſme partie de tous les clous

degiroffles qu'icy ſe vendent, dont les principaux Traficqueurs ſont les Portugais , les menant par voicture es

Malacques&autres endroicts , maisdepuisquelquesannées lecommerceaeſtétant ſobre&minue , àcauſede la

continuelleguerre,que leRoyn'atiréquedebienpeudu proffit.

Ily a icyordinaireinentunGouverneur , ayant lecommandementde lapartdu Royd'Eſpagne , commeceluy

àpreſentnommé Ieronimode Sylva , venu icyd'Eſpagnedepuis lapublicationdelaTrefve. Il eſtaſſiſté en fon

Gouvernementd'un Sergeantmaior, aucunsCapitaines , un maiſtredesComptes, un Pagador,&un Marchand

de la part du Roy , leſquels en tous affaires d'importance , ou publicqs ou privez , l'aſſiſtent de leur conſeil

&advis , outre pluſieurs Officiers ordinaires , ſelon la couſtumedes Espagnols , des Alcaldes , Reformados

& ſemblables .
!

LedictGouverneur eſt homme afſez experimentéauxarmes, maisdenature fort hautain , ambitieux & cruel,

mais ſur tout addonnéaux practiques& finiſtritez. Du tempsqu'il eſtoit avec les noſtres en traicté , pour con-

firmer la paix il uſoitde ruſesincroyables , deguiſant finementquel eſtoit ſon deſſeing &s'accommodant en tout

àl'occaſion,tellement que clairement il faiſoit apparoiſtreque ſa charge, receuëd'Eſpagne, portoit expreſſement

de ſeſervirdescommoditez qui ſe preſenteroyent , ſans avoiraucun eſgardaux contracts , promeſſes ou ſembla-

bles,ſur tout à ſon advantage.
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CemesmeDon IeronimodeSylva , avant qu'entreprendre ceſte charge , a ſervylongtemps auRoytant enla

guerre des Pays bas, qu'auſſi enEſpagne,la ouil s'eſtcomportévaillamment,juſques à qu'il at obtenu ſacommif-

tion pour avoir legouvernement icy, laquellecontenoitdes clauſes d'authorité& commandementplus eſpecia-

les , que nul autre avoit obtenu cy devant, tellement que par ſon redresoneſperoit la conqueſtede la Monarchie,

fi long temps pretendue.

AucunsPortugaisMarchans,venans de Malacca,s'eſtans rangéavecles noſtres, ontdeclaréouvertementqu'ils

n'avoyent rien plus eſperé& ſe fié entierement enunepaix publique,laquellen'eſtoit demeurée imparfaicte,que

par faute dudia Gouverneur Eſpagnol,duquel ils ſe plaignoyentextremeinent, pour lesdommages à ceſte cauſe

ſupportez en leurs particuliers commerces : Cequi ad'autant plus occaſionné audict Gouverneur le refusdela

paix , à eſté l'avantage&victoiredesEſpagnols esManilles, en la defaicte de noſtre Admiral Wittert, furquoy eſt

enſuivy leur victoire ſur l'Admiral de Kaerden , par ou leur a eſtédecouvert particulierement , par des papiers&

lettres, ladecadencede noſtre eſtat pour lorsen Molucques ,&en outre les affaires denoſtre patrie , le recouvre

mentdequelques autres de nos navires es Manilles ,&entre autres legalliot nommé l'Eſperance , les advertiſſe-

mentsdetous les ſecrets , cequi leurdonnoitun eſpoir extreme ( commeauſſi ily avoit bien apparence ) d'en

faire leur proffit: Car ils avoyentrecouverttous les inſtructions,diſcours, miſſives,advis&propoſitionsd'aucunes

entrepriſes , deſquelsſansdoubte, leDon Ioandes Sylves at adverty ſuffisamment ſon maiſtre leRoyd'Eſpagne :

Tellement qued'ores en avant en tous evenements , ſoit en laguerreou lapaix il nousfaudra avoireſgard , que la

cognoiſſance denoſtreennemy nepenetrejuſques au milieude nos affaires& reſolutions les plusſecrets , car ja-

maisne leuront eſtéde celledes myſteres ſi avant,queparceſtevenementdeplorable.

D'avantage confiderans combien cebutin à ſervy leRoy,deſubſide& redreſſementde ſoneſtatabbattu,car par

ladefaictede l'Admiral Wittert, ſeulement il s'eſt enrichyde pluſieurs millions d'or,outreles depouillesdes au-

tresnavires , fans que nous puiſſions avoir aucune eſperancede reſtitution (combienquefelon toutes raiſons&

equitéleRoy a cela ſeroit legitimement tenu ,d'autant qu'en temps deguerre l'Admiral VVittert avoitgaigné

&occupécesbiens, leſquels ils ont recuperez durant le traité&tempsde laTrefve) mais il alleguera ſeulement

d'avoir ofté à ſes vaſſaux&ennemis,ceque iniuſtement ilsraſchoyenta le retenir, commepluſieurs exemples cy

devantnousontdonné teſmoignages ſuffiſantes.

Le meilleur& ſeul moyenderedreſſernoſtre eſtat auxIndes,&nous faire maiſtres es Molucques,ſeroit ſelon

mon advis , d'equipper une flotte& armée desgens deguerre&munitionsy requiſes , &les envoyerdroict aux

Philip-

১
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Philippines,pourlaattacquerlesEſpagnols meſmes&s'emparer,tant que poſſible ſeroit,de leurs places&forte-

reſſes , pourparcelaavoir entrée plus enavant , carrien ne les eſtonnera ou deſcouragerad'avantage que noſtre

guerre offensive,& qu'en leurs propres places ou moins l'attendent,voyent retentir les armes .

Il eſt tres bien cogneu àchaſcun,qu'icyes Moluques toutesles places ſont tres bien munies,renforciesdesgens

experimentez à la guerre,puis que les plus exercez des Manilles , &on laiſſeen leurs placesgens inhabils& inex-

perts, pour avecles MarchansEſpagnols garder les places, d'avantage, il nefautdoubterque noſtrearrivée en ces

quartiers feroitdu tout à l'improviſte,d'autantquenosennemisneſeperfuadentaucunement, quenoſtre courage

nous feroit retourner en cesquartiers,laou le premier malheur nous areboutéd'une rencõtreautātdōmageable.

Si ceſte entrepriſe nous fuccedoit aucunement , ceſeroit au grand bien &avancement denos affaires , car en

premier licu,nous aurions leprincipal commerceavecles Sineſois&d'autrecoſté,d'autantque c'eſt une terre fer-

tile&abondanteen toutes fortesdevivres , pourrions fornitaux autres placesde noſtre obeiſſance , ce qu'elles

pourroyent avoir d'affaire,ſoitde victuailles, ouhommes pourpeuplerd'avantage leurs terres. Toutce que ſervi-

toit pour debiliter & quaſi enerver nos ennemis es Molucques,qui d'icydoiventtirer touteleur nouriture.

Voila briefvement la ſituation&circonſtancesdes Molucques,&delapoſſeſſiondesEſpagnols enicelles,avec

un remedeleplusexpedient,pournonſeulement leur reſiſter parguerredefenſive,maisauſſi les nuire,endomma-

ger&finalementancantirtoutesleurs forces&entrepriſes.

Pourobvier à la nuiſance que quelquesautres nationsdel'Europe rious taſchentfaire par envie , les moyens

ſont partrop cogneuz à ceux qui enfont lesplus intereſtez .Pour autantrien nenousdoibt eſtre plus recomman-

dable, que la protection &conſervation d'un Royaume&Pays , tant affecté& convoite partout le monde, &du-

queldepend le principal bien & ſupport de noſtre patrie&proſperitédes habitans.

Le 25.d'Aouſt ſommesabbordé à laparre,laou fiſmes proviſionde ris &pluſieurs autres victuailles.

Au 15. de Septembreſommesentréen lacatra, la ou commençaſmes calfeuter&doublernos navires, pour les

approprier àporter charge : Mais durant noſtre ouvrage,n'eſtionsjamais fans crainte pour l'abbord de l'Armade

deDon leande Sylves, d'autantquechaſcun ſeperfuadoit (commeauſſi avions euparticulieresnouvelles) qu'il

devoit venirde Malacca vers Bantam&lacatra,avecintentiondeſe faire maiſtrede nous.

Au 30.du mesmemoisde Septembre,avons reçeu nouvellesaſſeurées, que Don lean de Sylveseſtoit decedéen

Malacca, (à noſtre opinionparempoisonnement)&que la flotte fort diminuéc tant degens que des vivres,eſtoit

au retourversles Manilles .

Nous
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Nous avons dict cydevantcomme pourequipperceſte armade ils avoyent employé quatre années, ſans avoir

aucunechoſe mis en effect, mais conſumé pluſieursgens, deniers, munitions, au granddeſavantage& preiudice

de leurs affaires.

Durant noſtre ſeiourfont abbordé à lacatradiverſes navires de Moluques, Banda& autres endroicts, chargez

detoute forte d'eſpiceries,pour la generale Compagnie.

Durantcetempsauſſi ſontabbordédiverſementdelapatrie,quatrenaviresd'extremegrandeur,bien equippez

de Soldats , Matelots, vivres, &quantitédeRealesd'Eſpagne : Vn autrevenantde lapon ,de ſemblablechargéde

Reales & d'argent nonmonnoyé,en outredecuyvre,fer & vivres en abondance, la pluſpart d'iceux conqueſté par

la priſed'une navirePortugaiſe, allantvers Macouvv.

Entre autres deſdictes naviresdes Pays-bas , eſtoit cellede Hoorn nommée VVeſt-Friſe , en laquelle avoiteſté

braſſéune trahiſon par 28.perſonnes,qui s'eſtoyent propoſédeſe rendre Maiſtres, & s'emparer du navire : Mais

leur deſſeingeſtantmisenlumiere,à eſté le Capitaine d'iceux traiſtres à Bantam mis enquartiers, unepartie pen-

due , apres qu'on leuravoit decoupélcs doigts , &lereſte des moins coulpables , ordonnez à le rame ſur lagalere,

&bannizaux autresſervitudes .

Le 20.d'Octobre eſt abbordé à lacatra,la navirenommé Concorde deHorne,commandéepar lacques leMai-

re , eſtantdepartiedes Pays-bas le 14. duluing 1615. &paffée la coſté meridionaledesMagalanes : Mais d'autant

qu'ontrouvoitqu'elle n'eſtoit participante de la Compagniegeneralle,& que fans ordre d'icelleavoit eſtéentre-

pris cevoyage, à le Preſident IanPieterſz Koenen ſequeſtré la navire, au bien de la generalle Compagnie , diſtri-

buantleshommesentrelesautres navires.

Ceuxde ce navire n'avoyent en un ſi longue voyage , decouvert ny aucunes nations incogneuës , ni aucunes

placesdenouveaucommerce, nyce qu'aucunement pourroit ſervir au bien public, combienqu'ils mettoyent en

avant d'avoir inventé unpaſſage plus court que l'ordinaire ; ce qui n'avoit aucune apparence, d'autant qu'ils

avoyent employépourfaire leurvoyagejuſques en Ternata,preciſementquinze mois& trois jours,&cela,com-

memeſmes ils confeffoyent,à vent bien favorable,&avec une ſeule navire ce quide tantplus faictavancer, pour

n'eſtre ſubiccts à retardements &attentes lesuns apres les autres , commeen une flotte entiere. Cesufurpateurs

dunomdespaffagiersde la mer meridionale, s'eſtonnoyentdebeaucoup, que la flottedu Commandeur Spilber-

gen, leureftoit de tantdevancée enTernata , apres avoirpaſſéavecnaviresde telle grandeur, ledeſtroict des Ma-

gallanes,nonſans s'eſtre encore amuſéde beaucoup, tanten la vifitationde pluſicursplaces&terres , commeen
Peru,



Peru,àAcapul, esKalifornes, (leſquelles il avoitatteint en huictmois apres ſondepartement) &enoutre esLa

drones,au paſſage des Manilles, paſſant Cadera&Tagima,comme avonsdict cy devant : Qu'auſſi en livrant deux

diverſes batailles,juſques à cequ'au boutde 19. mois entout,eſtoitabbordées MolucquesavecſonArmade entie-

rede fix navires .

Le 10. deNovembre eſt venu à la rade de Bantam , la naviredicte Naſſau , ayant pourCommandeur Pieter

vanden Brouck, venantde la mer rouge, la ou il avoit traficquéen laville deMoca , &avoitbonneproviſion,

tantdes Reales d'Eſpagne,que des Ducats Turqueſques.

Le 12. de Decembre eſt ſurgy au havre de Bantam , leSeigneurCommandeur Steven Doeſſens , avec deux

navires,aſſçavoir,les Armoriesd'Amſterdam,&lanavire nommée Middelbourg, venant par le deſtroict deMa-

lacca,de lambie,înais n'eſtoyent chargées que debien peu.

Le 14. dudict mois,aleCommandeur Spilbergen faict tous appareils, pouraveclesdeux ſuſdicts navires faire

voilevers la Patrie , dontcelled'Amſtredam eſtoit de 700.&celle de Zeelandede 600. tonneauxdeport , Dieu

nous veuilledonnerbon&profpere voyage.
i

Briefve descriptiondu nombre&ſituation desfortereſſes, gensdeguerre,pieces d'artille-

rie &circonstances,quiſontauxIndesauſervice delageneraleCompagnie,ſoubs le com-

mandement des Haults Puiſſants Seigneurs , les EstatsGeneraux desProvinces

VniesduPays-bas,&deſon Exe.le Prince Maurice deNaſſau,&c.

Faict au mois de Juillet 1616.

E

Premierement esIſlesqu'onnomméles Molucques.

Nl'ifledeTarnata à la villede

!

Maleya , eſtoyentlesCapitaines cy enſuivants..

LeCapitaine FrederickHamel,de laHayeenHollande.

LeCapitaine VVillemEet-velt,delaVilledeBruxelles. הקי

LeCapitainePieter Backerd'Anvers
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Le Capitaine Roeland Philipſz de Boſleducq.

Le CapitaineGooſſenvanMammerende Bergen-op-zoom , eſtant chaſque de leurs compagnies de 100. à 80.

hommes.

Enoutre ceſte ville eſt tresbienbaſtie& remparée de ſes courtines & flancqs neceſſaires , & munie degens de

guerre,pieces d'artillerie,tant de metal quede fer,&de toutce qui eſt requiz pour la fermetéd'une ville.

Ilyaauſſi , tant en ceſte iſle, qu'aux autresconvojſines ,pluſieursfortereſſes bien equippez à la guerre, comme

Toloucque,guerres eſloignéede Maleya,la oules garniſons de ceſte villevont faire laguardę.

Le fort de Tacome&deZabou,en l'iſledeGilolo,ſontgardez par lesgarniſons deTarnata.

En l'iſle deTidor eſt un fortnomméMarieco, bien environnédes rampars, gouvernéparCapitaineWillem

van Anſing,qui icy tient garniſonavec ſa compagnie entiere.

En l'iile de Motiereſtun fort tout maiſſonnéde pierres,&bienmunidesfortifications ,la ou ale commande-

ment,&tientgarniſonHendrick Maiorde Maſtricht,avecunebelletrouppedegens.

En l'iſfle Macjan , à le commandement le Lieutenant Gouverneur Gijſbrecht Vianen d'Vtrecht ,&gou-

verné trois fortereſſes bien pourveuës de gens d'armes , comme Tafoca , Tabalole & Noffaca , la ou eſt le

port de mer.

En l'iſle Batſian commande Bartholomeus van Speelbergen,natifd'Anvers, eſtant le ſuperieurdes Marehans,

&a en charge le fort nomméBarnevelt,bienbaſty&maſſonnédepierres,proviſionnéde pluſieurs Soldats,outre

quelques parties des Sinefois .

En l'iſle d'Amboina nous tenonsun Chaſteaubaſtyfort Royalement avecſes flancqs&rampars , laou com-

mandé leCapitaineHendrickSteurde Somerdamavecito.bonsSoldats,outre quelquesautresfortereſſes,comme

Coubella, la redoubtede Hittou& lefortde Lovio,quieſtgardé par les Tarnatins, ayant le commandementge-

neral de ceſte iſle Adriaen Block Marſſens,avecſes troupesdegensde guerre .

En l'iſlede Banda, noustenons les deux forts cyenſuivans maſſonnezdes pierres ; en la terre de Nera lefort de

Naſſau occupéde 120. Soldatsdenoſtre nation, outrequantitédes Indiens, Chineſois&ſemblables ,&le fort

Belgica proviſionné duſemblable , leſquels ſontſoubs lecommandementduCapitaineHendrikBeverlingde la

villeGouda.

Enl'iſle dePolevvay , nous tenons un fort nomméRevenge , gardéordinairementde 160.hommes d'armes,

foubs lecommandementdeVander Duſſen&lanVerhoeven deTiel, tousdeux Capitaines.

Es
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EsfrontieresdeCormandel enPalatague,eſt ſitué&dreſſéparlesnoſtresunChaſteaufort magnifique,guardé

ſeulementparun Lieutenant& 120, Soldats.

Lesdeux villesNegapatan&Maſſepatan , ſe tiennent dutout denoſtrecoſté nous donnans pleine& libre

commerce , parquoy les noſtres leur ont, à leur requiſition, preſté des pieces d'artillerie &autres neceſſitez,&en

touscesendroictsa ladirectionprincipalledetous affaires,leSeigneurHansdeHaſed'Anvers, lequelenoutre eſt

ConſeillierdesIndes.

En l'ifledelavaMaioren laplacenomméelacatra, ſituéeàunejournéedeBantam,eſt unbaſtiment&edifice

fort large&d'unemagnitudeextreme,laou ſetiennenttoutes ſortesdesmanouvriers,& icyeſt leprincipal maga-

zindesmunitionsdeguerre, vivres&appreſts pour equipper les navires,&letoutà ladiſpoſition&commande-

mentducomptoirdeBantam, eſtant ceſte placenon moins proviſionnée&muniedeSoldats , artillerie& cequi

endepend,qu'aucune autre,detelle importancequ'elle puiſſeeſtre.

Les fragates que nous tenons ordinairement icy,ſont pourveues debonneequipage, d'artillerie &gensde

guerre,outrepluſieurs eſclaves &priſonniers.

Voilabriefvement les particularitez desfortereſſes&places , quenousavonsen ceſte partiedu monde, lef-

quellesplaces ſont à advenantbien pourveuësdesgensdeguerre, piecesd'artillerie,de metal,fer&deterre,dont

le nombre engeneral enſuit :

Lesgens deguerre

Piecesd'artilleriedeMetal

PiecesdeFer

Piecesdeterre

ةنم

3000.

193 .

320.

-

360.

D'aucunes places abandonnées.

Enl'iſledeGilolo,nousavons euun fortnomméGemmalanor,maisàeſtedemoly&delaiſſe, àcauſequedece

coſtén'avions à craindreaucuneinvaſionou entrepriſe des ennemis.

P3
Du
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Duſemblableavonsabandonné en l'iſle deBoutton,entre les Molucques&Iava, unefortereſſemaſſonnéede

pierres,à cauſeque lajugeaſmes inneceſſaires.

Nous avons auſſi quitté lefort qui estoit es iſlesde Solor & Timor , vers leſquels ont eſté depuisnagueres,

envoyédeux nayires,aſſçavoir l'Aigle& l'Eſtoille,pourconfirmer une nouvelle allianceavecles habitans .

En la ville deGreſci, ſituée en l'ifle de lava , nousfoulionsavoiruncomptoir, maispourquelques raiſons , à
eſtéaneanti.

Pareillement a eſté abandonnée le comptoir en la riche villed'Aſchien,d'autant que leRoys'eſtoit misenco-

lere contre nous,mais nous avonsdu nouveau envoyédeux navires pour procurerla reſtauration .

Entre tous les Roys Barbares, il ny a pasun tantaddonné à noſtre nation que le Roy de loor , combien qu'il

n'aiſtaucuneaſſiſtence ny fortereſſe denous,ce qui cauſe que ſesennemisfontpluſieurs invaſionsenſes terres, ce

que leur ſeroit empeſché,ſi par lesnoſtres fuſt eſtablyquelqueplacedeſeuretéou de retraite.

Enl'iſlede Solebes a eſtépardes jeunesgensinexperimentez, abandonné la place Macaſſer, ſans confideration

du grand trafficque que ceſte place nousdonnoitde ris, ſagu, ce qu'uſons au lieudu pain, &autres neceſſitez, mais

nous avonsde nouveau commencé à retraiter l'alliance.

Nous avonsenvoyéaucunes naviresvers les frontieres occidentalesdeSumatra, es placesdeFicos,Priamam&

Silbe,pour la traicter la commercedu gros poivre .

Enunedesiſlesdudict Sumatraen lavillede lambi , pres le deſtroict de Malacca, nousavons une commerce

eſtape de poivre,ſurtoutesautresprofitable,laouſetientordinairement,commechefdes Marchans, Andries Sury.

AuRoyaumedeBorneo, nous avons auſſi la libre commercedesDiamans&pierres de Bezoar , ſoubs la con-

duiteduMarchandHendrickVaeck.

Auſſi avonsnous au tres-fameux Royaumede Iapon , unbaſtiment fort magnificque , la ou nous traficquons

foubs la conduitedu Marchand Iacob Specx,premier autheur dudict edifice.

Il eſt vray qu'auDuchéde Firando ſituéauRoyaume ſuſnommé, le trafficqſouloit eſtre de bien peu d'impor-

tance. Maispour le jourd'huy l'eſtat eſt icy tellementredreſſé , &venuà effect , quetoutes les manifactures ſont

devenues plus parfaictes&excellentes , quecellesdeChinameſme, outre pluſieurs vivres& nourritures , d'ou
nous tirons l'ufufruict.

EnceDuchédeFirandoſe ſont autrefoisrangéenſemblepluſieurs leſuiſtes, leſquels par leurs practiquesordi-

naires , n'avoyent ſeulement incorporé&retiréàſoyles plus grandes richeſſes , mais avoyent tant gaignéles
cœurs
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cœursdelapluspartdes habitans ,qu'ils ſe reputoyent eſtre Chreſtiens a leur mode , ayans l'exterieure cognoif-

fance de dire leurAve Maria,&faire le ſignal dela croix : Mais le Ducs'apperçevantdepluspres les myſteres&

moyens d'engloutir ſes biens& treſors,achaffé tout à faict cesſaincts Peres horsde ſes Pays, apres avoirpremie-

rement faict aſſommerunegrandepartie, par ou ceſte terredeſlors a eſtédelivrée de ceſte contagion , & les habi-

tans ont eſté conſtraincts d'obmettre&quitter ce qu'ils avoyent appris de ces Chreftiens ,&ſe redonner à leurs

loix Barbareſques.

En l'iſle de lava Maior , eſt un Roy qu'on appelle legrand Macarans , ſoubs legouvernement duquel nous

avons pluſieurs logesdetoutes fortesdecommerce,dont laprincipale eſt enIapara,plainede pluſieurs victuailles,

commedu ris,bœufs,moutons,chevres,febres,poix,dupoiſſon ſec &ſemblables,leſquelsnousſervent pourpro-

viander les Molucques,Banda&autres endroicts .

Pour confirmerd'avantage l'amitié encommancéeavec ledict Roy ougrandMacaran , eſt envoyé à preſent

Fredrick Druyt , comme AmbaſſadeurdelageneraleCompagnie , apportant quand& luy pluſieurs Dons & pre-

fents,pour les offriraudict Macaran.

En ladicte iſle de lava eſt ſituée laCitétres-renomméedeBantam , gouvernée par lePangoran , lequel tient

meſme leRoy en ſa ſubiection .

En ceſte ville eſt la principale loge&commerce de toutes les Indes , mais le toutàladiſpoſition&difcretion

dudict Pangoran .

Au port deceſte ville ſe chargent &dechargent tous les navires , & icy reçoivent leurs ordres par le Seigneur

Jan Pieterſz Koenende Horne,comme Preſident general &directeur de tous negoces,comptoirs &appendances,

entre les mainsduquelſe doivent rendre tous livres& comptesdetoutes les Indes, leſquelles icyfont redigées en

un livregeneral , par lequel à toutheureonpeut recognoiſtre de point en point l'eſtat &avancedetoutes les af-

faires.

Touchant l'opulence& puiſſancedes Molucques , Tarnata , Macjan , Amboyna , Tidor , &des iflesdeBanda,

ſemblablementdesautres particularitez iceux , ont eſté cydevant eſcripts par lerenomméCapitaine Apolonius

Schot deMiddelbourg,hommed'une induſtrie &experience rare, dontpartous les Indes ilàdonnéteſmoigna-

geſuffifant,&dont les fruits reviennentencore journellement au biende ceuxde laCompagniegenerale.

Regi-
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Regiſtre des Navires qui eſtoyent esIndes, en diverſes en-

droicts , aumoisdeIuillet, l'an 1616.juſques auboutde ladicte année.

L

B

EsMolucquesenl'IſledeTarnata,devant la Villede Maleya.

Les Navires nommez :

Evieux Soleil. Lavielle Lune. Le nouvean Soleil. La nouvelleLune.

Fliffinques. l'Angede Delff. l'Esperance.

l'Estoille matineusedeRottredam: Etle Galliot qui alloit en Amboyna,

En lapatra.

Eſt l'Hollandia autrementnomméBrandares,ſechargeant duris , pour aller vers les Molucques.

Pres deBantameſtoyent , pouraller vers Amboyna&Banda.

LeMariage. LaNavireNaſſau. Horn. LeGalliot de Iapon.

VersIapon alloit.

LeLionnoir.

Vers



FAICT AVX INDE S.
113

VersTimor&Solor.

Aigk Estoille.

Vers Aſchien.

LeFaulcon : EtleGalliot.

VerslesFrontieresdeCoromandel&Negapatan.

LeNeptune. LeLiond'ordeRottredam.

Vers lamby.

Lanaviredicte 'tvarger-boot : EtlademieLune .

Vers l'Iſle d'Inganje&lesFrontieres occidentalesdeSumatra.

LaConcorde. EtlapetiteHollandia, pourlaembarquerleshommesquis'eſtoyent ſauvez du navirel'Acole, le-

quelvenantdes FrontieresdeCormandelchargédemarchandise, avoitfailtnaufrage,n'ayantſauvéque bienpeudefadičte

charge.

AlaRadedeIacatra eſtoit:

LeFriſond'Enckhuysen.

ABan
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A Bantam encore.

LanouvelleFrisedeHorne. LesArmures d'Amstredam : Et MiddelbourgdeZeelande.

4

Des FrontieresdeCormandelonattentdejouràautre la navireTergoes. Desdictes Isles estparty cesteannée verslaPa-

triel'Ours noir,chargéd'Indigo,

EnOctobre

Semblablementſontpartisvers la Patrie.

LeGaliot nomméleCerf.

En Decembre La navireAmſtredam :

-

EtlanouvelleZeelande......

IcynousavionsnouvellesquedelaPatrie eſtoyent departiz pourveniricy.

LaConcorde&Amſtredam: Etl'AcoledeZeelande.

DeuxFragattes.

EnBandaſe tiennent

En Iacatra&Bantamnousavonsenoutreplufieurschalouppes&barques,juſquesaunombredetrenteſept, fansquelques

petites navelles&equifs , tous equippezdepieces d'artillerie ,harquebuses àcroc&autres munitions , &hommesdeguerre,

proprespours'enfervirentous inconvenients.

Voilabriefvement l'estat&nosproviſions es Indes : Nousretourneronspourenpeudeparolles achever noftre voyage.

Le
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Lpaffag
E22.deDecembremourut Jacques le Maire , ayant eſté Preſident de la navire ſuſnommée d'Amſterdam , au

paſſage par le meridional , dont noſtre Admiral&tous les autres eſtoyent treſmarris , à cauſe que c'eſtoit un

hommedouéd'uneexperience rareau faictdela navigation.

Le 24. de Ianvier, l'an 1617. ſur le ſoir , avonsatteint l'iſſe Mauritius, laoujettaſmes l'ancre&faiſions provi-

fionde l'eauë&autres rafraichiſſements .

Le30.fommespartisduCap nommé la radede Molucque , ſinglans vers le coſtéoccidental.

Au 1. jourde Febvrierrecogneuſmesde veuë &paſſaſmes l'iſle nommée Matlarius.

Etd'autantqueſelon noſtre attente, nedecouvriſmes apres aucuneterre,ayans la haulteurde 35.degrez : Et que

touslesPylatesſetrouvoyent abuſez enleurconiecture , d'autantque à 120 toiſes ne ſoudaſmes encore le fond,

nousavons à 11. de Mars changénoſtre cours vers nortoueſt à nort, pource que chaſcun jugeoit que le Cap de

Bonneeſperance,devoit eftre du coſté de l'orient .

Le30.dudict mois, quatre heures apresle levantduſoleil, avons recogneu la terre de S. Helene, dontchaſcun

eſtoit trefioyeux, rendant graces auTout-puiſſant.

Nous n'avons dict cy devant comme depuis trois moisavions eſtéeſgarés de noſtre compagnon la navire de

Zeelande,laquelle par le vouloir de Dieu retrouvaſmes icy àla rade de ladicte terre, ce qui cauſoit encore à tous

une joye indicible : Parquoy avons en toute diligenceprocurénoſtre proviſion l'eauë freſche&autres commo-

ditez.

Au 6.d'Avril avons faict voille de S.Helene .

Le 14.dudit moisde nuict,par le clairde la Lune recogneuſmes de veuë l'ifle de l'Afcenfion.

Au 23. nous viſmes enhaulte merdeuxnavires, leſquelles, nonobſtant que leurdonnaſmes le ſignal, ne nous

vouloyent tenir aucun colloque.

Au 24.paſſaſmes la Ligne equinoxialle.

Le13.du moisdeMaypaſſaſmes les Iſles de ſalines du Septentrional .

Et le 1. jourde luillet avons , par lagraceduTout-puiſſantavec ces deux navires , richement chargées , furgi

au port tantdeſiréde noſtre Patrie , en la Provincede Zeelande , dont unanimement rendionsaction degraces à

Dieupour ſesbenefices,& delivrance enun ſidangereux &penible voyage.

FIN.
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Des couvertes par IACOB LE MAIRE, es annees 1615. 1616. 1617. Eſquelles eſt de

monſtré en quellefaçon ilsonttrouvé,un nouveau paſſage pres du deſtroit Ma-

gellanes, Seſtendant dans la Zuidermer, auec declaration, des nations eſtranges

gens, païs,& rencontres, qu'ils ont Veues.

E14. Iuin ſur le ſoir partimes duTexel .

Le 17.dumatin moüillames nosancresau Duyns, parceque levent eſtoit contraire.

Le19.fur lemidypartimesde la.

Le 21.ſe leva vne tempefte defud-oeft,&durajuſquesaulendemain,tellementquenous fuſmes

contraints d'entrer en l'IfledeWicht.

Le 25. partimesdeWicht, & arrivaſmes le 27. à Pleymuyd.

Le 28. ſur le matin partimesde Pleymuydayent le vent eſt nordeſt .

Le lendemain le Maiſtre &le CommisdelaFuſte ſontvenusaubordde noſtre navire , & fut ordonnée quele

4. dumoisſuivant la raiſon ſeroitdiſtribuée eſgalement à chacun .

Le 14. Juillet ſelon la reſolution prinſe fut faite ladiſtributionde raiſon à chacun vnpot de biere par jour , &

par ſemainedequatre livresde pain,vnedemie livredebeurre ( exceptéle beure fondu)&cinq formages pour le

voyageentier.

Le 8. eſtant la latitude ouhauteurduPolede39.degrez. en 25. minutes, mourut le ſecond maiſtre Charpentier

dela Fuſte, n'ayant eſté malade quedeux jours.

Le 9.& 10. ayant levent nord,&nord-eſtavancaſmesbienfort, &le lendemain deſcouvriſmes les Ifles de Ma-

dere,de Porto Santo.

Le 1 2. ſur le matin nousviſmes Salvages, &la laiſſaſmes à lamaingauche environdeux licues.

Lelendemainſur le matinnousdeſcouvrimesles IſlesdeTenerifa, &de la grande Canarie , &fur lemidy paffa-

mes entre deuxayant le ventnordnord-eſt.
1

Entre le14&15. continuant lemeſimeventpaſſames leTropiquedeCancer.
R Le
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Le16. ſurle matinleventeſtantnord nord-eft , & la merfort eſmeue, perdiſmes noſtre Eſquiſon ,ſur le midy

nous nous trouvaſmesàla hauteur de 20.degrez & 30. minutes .

Le17.&18. nous euſmes beau temps , & le vent nordnord-oeft ,& nord-oeſt puis navigaſmesvers Sud quart

au Sud- oeſt,& Sud,&parviſmes le 19. ſur le midyàlahauteurde 14, degrez, & 45. minutes .

Le20, iour leMatin arrivaſmesau Norddu CapVerde, eſtans à 8. toyſes quand nousapperçeumee laterre,nous

navigaſines lelong dela coſte, au pointdu jour viſmes leCap Oeſt quartau Sudde nous; tellement quene pou-

vions paffer leCap ayant le vent Nord Nord- oeft, &fumes contraintsdejetter nos ancres à 32. toyſes , la nuict

ſuivant fuſmes fortbaſtusdu vent, tonnerres&de pluye.

Le lendemain ſur le matinleventeſtantſud ſud-eſtnous fiſmes voile, prennant le coursvers la mer Oëſt,quart

au nord-oeft, &nord-oeſt, & n'avançaſmes que 6. licues .

Le 22, au matin flottames fans voilesavecq calmé, le CapVerd eſtant Eſt de nous.

Le 23. jourſur le Matin eſtoit le ventfud&nepouvions paſſerleCap, mais eſtions contraintsde jetter l'ancre

pour la marée, ſur le midyfiſmes voile ayant levent Oeft,& paſſamesleCap,&jettaſmes ſur le ſoir l'ancre en la

ſeconde Iſle, ſur la rade ordinaire a 18.toyſes fondſablonneux,

Le 24. euſmesgrandespluyes, &nous nous pourvoiames d'eau douce.

Le 25. venoit abord l' Alkayer (c'eſta dire, CommandeurouGouverneur)&luy fiſmes preſentde huict pieces

ouvergesde fer, pouravoir licencede nous pourveoir d'eaudouce pour nosdeux navires.

Le lendemain letempseſtantpluvieux&nubileux apperçeumes vn navire venant de la Mer , &mouilla fon

ancre a deux lieuesde nous furla coſte, c'eſtoit vn baſteau du Rotterdam, lequel eſtoit icyarrivé pour trafiquer

ſur la coſte .

Le 28.& 29. fiſimes provifion d'eau , noſtre Fuſtepartit, prennant la route vers la Bay nommé Refresco, pour-

voyer des Limons,dans laquelle lanavirede Rotterdam, eſtoit à l'ancre, mais ſur le ſoirretournoitnoſtre Fuſte

n'ayant rien trouvé.

Lepremierjour d'Aouſt ſur le matin partiſmesduCapVerdavee la navire deRotterdam,lequel ſur le midyſe

ſeparoitdenous prennantſon cours vers les Iſles de Sal,nous euſmes cejourbeautemps , & le ventNortaffez fa-

vorable,&navigaſmes vers le Sudoeft.

Le 2. continuant beau temps, nous tuamesvnVeau , & vnBouc, que nous avions eu a la CapeVerded'eſquels

le gens de noſtre navire ferent nourrisl'eſpacede deux jours.

Lc4.
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Le4. jourfur lemidy nous noustrouvaſmesa la hauteurde 12degrez& 12. minutes.

Le7.8.& 9.eufmesgrandes pluyes,& levent enpouppefavorable,& noſtre voyages s'avança bienfort.

Le 10. jour continuoit la pluye,&vn petitvent,ſur la nuict environ 12. heures viſmesvne barque d'Eſpagne .

Le 15. nous avions levent aſſez favorable, le temps cler &ferain, &avançaſmes bien fort, viſmes certains

oyſeaux , appellez Rabos Forcados, & prinſmes vn Dorado.

Le lendemain fur le midyparviſmes a la hauteur de7.degrez & 40.minutes, ayantbeau temps,& le vent fa-

vorable.

Le 17. jourſur le midyeuſmes la hauteur de7. degrez,&12. minutes, beau temps, le vent Suboeft, & pren-

nions vngrand nombrede Fonites, &demi Corettes.

Le 18. & 19. continuoit le vent Sudoeft, & navigaſmes vers Sierra Liona pour nous rafreſchir, car nos gens e-

ſtoyent vexez du ſcorbut, il nous failloit continuellement voguer ça & la, pour ce que le vent eſtoit fort &

contraire, c'eſtoit auſſi trop tard pourbien toſt paffer la ligne, & nous avions a la Cape eubien peude rafref-

ſchiſſement, nous euſmes cejour beau temps,&bon vent, ſur le midy parviſmes a la hauteur de 7.degrez &

55. minutes. '

Le 20. ſurlemidyayant lahauteurde 7. degrez, & 25. minutes, euſmes beau temps, &levent Sud, fiſmes

voile tendans vers l'eſt, & Eſt quart au Nordeſt, viſmes vne bonne quantité des Oyſeaux, & changement d'eau,

ſur le ſoir ayant jetté la fonde a 30. toyſes, nous touchaſmes le fond ſablonneux,&trouvaſmes que nous eſtions

environ 40. lieves plus presde la terreque nous l'avions eſtimé, & de nuict jettaſmes l'ancre à 16.toyſes,&nous

nous trouvaſmes à la coſtedoeſt des Baixos de S.Anna.

Le 21.jour ſur le matin fiſmes voile & viſmes le haut pays de Sierra Liona, au Nordest quart au Nort envi-

ron 6.lieues de nous, nous viſmes auſſi les IſlesdeMabrabomba,giſantes vers la coſtedeSuddu haut pays de Sierra

Liona,& vers le Nortdes Baixos de S. AnnaSierra Liona eſtforthaute, & ny à en toute lacontrée plus haute terre

entre la Cappe Verde, & la coſté de Guinea, à quoy elle eſt fort aiſée à recognoiſtre. Ce jour fiſmes noſtre de voir

pour approcher la terre,ayant la marée contraire, navigaſmes lelongde la coſte, &paſſames les Baixosde S.An-

na à 10.9.8.7 . & 5.toyſes: fur le ſoirjettaſmes l'ancre eſtant haute marée à 4.toyſes& demi, le fondmol, maisde

nuict eſtantbaſſemarée, nouseſtions a 3. toyſes & demi, le temps clair& ferain .

Le lendemain au pointdu jour le Maiſtrede navireGuillaumeSchouten entra enla Fuſte, pour allerau devant

le grand navire,avecqlequel nous le ſuivafſimes, &de laiſſames les Baixos juſques a 8.toyſes,approchaſmes les

R2 Ifles
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Iſles Mabrabomba, leſquels ſontfort hautes,&ces trois Iſles giſent en vnemeſmetrace Sud Sudoest, NortNor-

deſt vne demie lieuedu Capde SuddeSierra Liona vers la mer, nous mouillaſmes l'ancre environ vne lieue de la

cofte,& mettions pied a terre, viſmes vne terre deſerte,deſhabitée , la ou il y avoitbaucoupdes marchesdes

grandes beſtes ſauvoges, baſſes marefcages,& hautes montagnes.

Le 23.jour ſur le matin leCommis Iaques leMaire navigoit aveclesdeuxEſquiſons vers la coſte,&trouvoitv-

ne riviere, laquelle avoit desroches a l'entrée, qui caufa qu'on n'y pouvoit entrer, & elle estoit affez profonde

& large pour voguer ça, il ne voyoit nulles gens, mais des Bœufs fauvages, Singes,&des Oyfeaux, l'eſquels ab-

bayent commedes Chiens, il navigoitbientrois lieues avecla marée,&trouvoitvn Palmijt lauvage,&furle foir

il retournoit abord, n'ayant trouve nuls fruicts pour ſe refreſchir.

Le 24. jour aucunsdesnosgens entroyent en diverſes revieres , & mettoyent pied a terre, pour cercher des

hommes ouquelques fruicts pour refreſchir& cheminoyent bien 5. lieues par terre , & retournoyent le 25.jour

fur le matin, lesvns ayant eſté en vne riviere ſalée, portoyent 5.ou 6.Palmites fauvages,& les autres avoyent

eſté envne douce riviere,&ayants trouvé vne vallée, ou ily avoit 8. ou 9. arbres des Limons, & apportoyent

environ 750. Limons au grand vaiſſeau, ils avoyent auſſi veu beaucoup de Tortues & Crocodiles, maispoint

des hommes, nous priſmes reſolution nefaire noſtre devoir d'entrer avecq nosdeux navires dans ceſtedouce

riviere, pour nous pourveoir d'eau fraiſche, & des Limons, nous fiſmes voile, maisacauſe de labaſſe marée

jettaſmes nos ancresa 6.toyſes, la noſtre Fuſte mouilla fonancre a l'entrée de la riviere,la mer eſtantcalmeacau-

ſe des Baixos de S.Anna.
:

Le 27.jour ſur le matin levaſmes nos ancres, & abordaſmes noſtre Fuſte, ſur le midy retourna noſtre Equi-

ſon eſtant chargéde1400. Limons, leſquels nosgens en l'Ifle par çi parlaavoient cueillis, fans avoir veu aucun

homme, ſur le ſoir jettaſmesnos ancres a 3. toyſes & demi pres de noſtre Fuſte. Le lendemain noſtre maiſtre

Pilote navigoitavecles deux Equifonsversla riviere, retournoit ſur leſoir, n'ayant trouvé aucun terroir pro-

pre, n'y auſſi aucunes marques d'hommes, mais avoitveu vn Buffle, avecun Veau, en outre des marefcages, &

des arbres en leau falé.

Le 29. trouvans que n'eſtionsdans la reviere de Sierra Liona, priſmes reſolutionde partirde la,&de prendre

noſtrecours vers leNordduhaut pays,ſurle midypaſſamesles Iflesde Mabrabomba , a ſçavoir vers l'oeſt, & vers

le nordduhaut paysà 12.& 15.toyſes, & paſſames le Cap & jettaſmes nos ancres à 15.toyſes .

Le. 30. ſur le matin levaſmes nos ancres & flottaſmes avec la marée , ayant le ventſud, aupres du village

fur
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ſur la rade ordinaire enfierra Liona, jettaſmes nosancres à 8 toyſes fondſablonneux, environ vncoup de muf-

quetde la rivire, la ou nousviſmes huict ou neuf maiſons couverts de paille. Les Negres nous appelloyent en

leur langage qu'on les allaſt querir abord, d'autant qu'ils n'ont pointdes Canous, nous envoyaſmes noſtre Ef-

quifon, lequel retournoitavecq cincq Negres, entre leſquels y avoit vn Trucheman, & requiroit qu'onen-

voya des oſtagiers, pource qu'il y avoit eſté vn navire Françoys, depuis n'agueres, qui avoit emmenétout auffi

toſt deux Negres. Le Commis demcura en oſtage, ayant quelque peude Coral, qu'il troqua pour 700. limons

àdemi meur, & pour deux faifceaux de Bananas. Le Trucheman parloitdiverſes langues , nous nouspourveuf-

mes, d'eau douce quedecendoit des montagnes.

Le31. jour ſur le matin aucuns des nos gens mirentpied à terre&troquoyent aucuns Corales cejour& cou-

ſteaux de Neurenberg pour 25. mille limons.

Le meſmejour nousrempliſmes aucuns tonneaux d'eau freſſche .

Le 1. de Septembre, apres midylevaſmes nos ancres en flottaſmes avec la marée, ayant beautemps,&le vent

aſſez favorable, ſur le ſoir jettaſmes nos ancres alentréedela mer aupresd'vne petite Riviere.

Le 3. apres midy partit noſtre Fuſte du rivage, noſtre Maiſtre du Naviere s'en alloit peſcher,& fur le ſoir re-

tournoit avec beaucoup depoiffion, qui reſſembloyent le trencher d'un Cordouanier, & chacun des nos gens

apportoyent 150. limons .

Le 4. jour du matin abon heure levaſmes nos ancres, &partimes deſierra liona avec petitvent,mais ſur le foir

jettaſmes nosancresa 14.toyſes, d'autant que le ventvenoit contraire.

Le 5.au premierquartier fiſmes voile mais a cauſedu calme jettaſmes nos ancres au troiſieme quartier a qua-

torze toyſes fond fablonneux .

Le6. ſur le matin fiſmes voile, mais ayant le vent contraire jettaſmes nos ancresa 22. toyſes fond fablon-

neux,& pouvions encore veoir le pays deſierreliona, nous trouvaſmes illec la marée bien forte.

Le9, nous fiſmesderechef voile , ayant petitvent,&jattaſmesnos ancres ſur le ſoirà 6. heures d'autant que

le vent eſtoit contraire à 32. toyſes fond ſablonneux.

Le 10. ſur lematin nous fiſmesvoile, levent eſtant Sudoeſt, mais apres midy a cauſe du calme mouillaſmes

nos ancres, fans abbaifler les voiles: toſt apres le ventcommença vn petit a fouffler, & levaſmes nos ancres

mais pour la tranſquillitéde la mer fuſmes contraints derechef a mouiller l'ancre à 26. toyfes, au dernier quar-

tier commença derechef vn petit vent,& nous fiſmes voile, mais n'avançaſmes gueres.

R3
Le len-
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Le lendemain nous fiſmesderechef voile, mains eſtant calme iettaſmes nos ancres, la marée alloit vers le

nort, bien toſtapres fiſmes derechef voile ayantun petit vent: mais il devint calmé,& l'air nubileux .

Le12. ſur le midy nous noustrouvaſmes a la hauteur de 9.degrez & 20. minutes, ſur le ſoirmouillaſmes nos

ancres a 17.toyſes.

Le 13. & 14.fut fort calme,& l'air fort nubileux .

Le 15. futle matin fiſmes voile ayant le vent Oëſt nordoeſt,avecgrande pluye, noſtre fuſteſe perdoit de nous

a cauſe d'ungroſſe bruine, pourtant tiraſmesdeuxcoupsde Canon l'un uneheure apres l'autre & environ a 10.

heures elle retourna aupres de nous.

Le 16. ayant le ventvariable , iettaſmes nos ancres a 25. toyſes, il pluvoit ce jour entier &la nuictſuivante,

&faifoit grandvent, lequel continuoit auſſi le 17.

Le 18. fur le midy fiſmes voile, noſtre Fuſte perdit ſon cable,&fon ancre.

Lelendemain furle matin ayantlevent contraire,&eſtants fort mattez &travaillezde la tempeſte, &de la

playe,refolvaſmesde retourner vers Sierra Liona pour y refreſchir, maisapres lemidy nous euſmes le ventNord-

eft, a cauſedequoy navigaſmes vers leSud,pouravançernoftrevoyage .

Le 20. continuoit le vent enpouppe, &prinſmes le cours versle Sud, ſurle midy nousnous trouvions en la

hauteur de 8. digrez & 30. minutés. 7

Le 21.juſquesau bout de ce mois euſmes le vent variable, aucunefois calme,&parfois degrandes pluyes : le

30. fur le midyeſtionsa la hauteur de 5 degrez.

Le 5. d'October nous nous trouvaſmes a la hauteurde 4. degrez 17. minutes, ſur le midyy avoitungrand

bruit au devantdu navire, tellement que le maiſtredu navire, eſtant arriere en la galerie penſa que quelqu'un

des matelots tomboit de la prouedu navire en la mer, & redargant du coſtédu navire, vid que la mer n'eſtoit

que du fang, comme s'il y cut eſte eſpandubeaucoupde fang,fans qu'ilſceut que ceſtoit: Mais trouvames puis a-

pres qu'ungrand monſtre marin avoit heurté contre le navire avecſa corne d'une violente force: car lors qu'e-

ſtions arrivez en la riviere de Porto Defire, & que noſtre navire fut ſur le rivage pour eſtre nettoyé&calfaté,nous

trouvaſmes en la proue du navire environ 7. pieds ſous l'eau une corne de façon & groffeur comme le bout

d'un dent d'Elephant, de longueur environ d'un pied, eſtant rompu avecq grande violence& force, ayant per-

céle navire tout outre,& penetré partrois planches bien fortes& epaiſſes, tellement que (fans noftreſceu) euf-

fion cité engranddangerdeperdreenſemble& le navire & la vie.
Le 10.
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Le10. prinſmes beaucoup de poifſſon, &fur le midy eſtions a la hauteur de 3. degrez 30. minutes, les jours

ſuivants euſmes levent Sud,&fort variable .

Le 15. parviſmesa la hauteurde 2.degrez 35. minutes, ennous prinſmes ce jour 40.Bonites.

Le lendemain a la hanteur d'un degre 45. minutes, prinſmes beaucoupde poiffon, la mer eſtant bonace,vif-

mes ungrand nombre des baleines .

Entre le 19.& 20.paſſames laligne Equinoctiale.

Levent Sudeſt,&Sud Sudeſt durajuſques au24.jour, puisapres commença a ſouffler le vent Eſt Sudeſt, navi-

gaſmes vers le Sud, un grand tempeſte emporta undes nos voiles: fur le midy eſtions a la hauteurde 3.degrez 43 .

minutes au Sud de la Ligne.

Le 25. ayant le meſme vent, poursuiviſmes noſtre meſme cours. Iuſques acetemps lanous avions navigé,

ſans qu'aucunde nosgens ſçavoit l'intentiondu voyage, excepté noſtre maistre du navire& Administrateur

Guillaume Schouten, &le Commis Iaques le Maire,alors anous tous fuſt declaré l'entreprinſedenoſtre voyage,

aſçavoir: Que nous ferions noſtre devoir pour trouverun autre paſſage, que ledeſtroitdeMagellanes,pour entrer

enlamer àu Sud,&decouvrir nouvelles terres & Ifles versle Sud, laou on trouveroit(felon l'opinion d'au-

cuns)grandes richeſſes , ou fi celaneſuccederoit a noſtre defir,que alors nous navigerins par la mer de SudesIn-

des Grientales; Tous nosgens eſtoyentreſioüysà cauſede ceſtedeclaration, quiſçavoyent a ceſte heure laou on

les maenoit, eſperant chacunde profiterquelque choſe d'un tel bon voyage.

Le 26.ſur lemidyeſtions a lahauteurde 6.degrez 25. minutes ayant beau temps,& le ventaffez favorable, les

iours ſuivants d'O Stobre euſmes le vent Eſt&Nordeſt, navigaſmes vers le Sud, le dernierjour du mois parvif-

mesa la hauteur de 10. degrez 30.minutes.

Le 1.jour de Novembre paſſames au deſſousdu Soleil&trouvions ſur le midy le Soleil au Nort de nous.

Le3.a la hauteurde 19.degrez 20 minutesvoyons certains oyſeaux noirs, & deux ou troits grandes Mouet-

tes, apres le midy nousapparutunedes Iſles de Martin Vaes, appellée Aſſenſion, eſtoit au Sudeſt quart a l'eſtde nous

alahauteurde 20.degrez. Nouseuſmesleventde Nort &Nord Nordeft comme auparavant, priſmes noftre

cours vers le Sud ce meſmejour futdonnéa chaſcun double raiſon de vin, a cauſe que nous eſtions paſſez les

lieus pereilleux deles Abrolhos.

Les jours ſuivants juſques au 10. nauiſgames vers le Sud,& Sudoeſt, parvinſmesa lahauteur de 25.degrez

33.minutes.
Le 12.
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Le 12. ayant le vent Sudeſt quarta l'eft, & Eft, fiſmes voile vers le Sudoeft, &Sudoeſt, ſur le midy eſtions

alahauteur de 26 deguez 45. minutes.

Le 13. 14. & 15. navigalmesvers le Sud,& Sudoeſt ayant le vent Eft.

Le 16. 17. & 18. efiant levent Sud, prinſmes noſtre cours vers l'Oeſt Sudoeſt, eſtions ſur le midya lahauteurde

34.degrez 15. minutes,&vifmes flotter beaucoup d'ambre ou femence debaleines .

Le 19. euſmes le vent Nort, & Nortoeſt, navigaſmes vers les Sud Sudoeft . A

Lelendemain a la hauteur de 36.degrez 57. minutes viſmes& une grande quantité de poux de mer, de forte,

que la mer reffembloit eftre toute pleine depoux, & eftoyent degrandeurd'un petit mouſcheron .

Le 21. cſtant ala hauteur de 38 degrez 25. minutes nous avions changement d'eau, iettaſmes le fondfans

toucher le fond; nous viſmes ce foir la lune renouvelleé l'eſpace de 21 heures .

Le 22. fut ordonné par le Conſeil de donner a chacunle quart d'une pinte de vin d'Eſpagne, pariour, &au-

tant d'Huile par ſepmaine, a cauſe qu'il n'yavoir plus devinde France , nedebeurre .

Le23 vifmesun grandnombredes baleines,&d'eau fort palle, ſur lemidy eſtions a la hauteur de40. degrez

56. minutes.

Lc 24. viſmes encore certains grands poiffons, beaucoup des oyſeaux, & dela verdure croiſſante ſur l'eau,

nous euſmes la mer fort enflée de l'oeft .

Le30, cuſmes de l'eau palle, commeſi nous euſſions approché la terre, &nous nous trouvaſmes a la hauteur

de 46. degrez 15,minutes, &viſmes beaucoup des oyſeaux.

Le 2.jourde Decembre a la hauteurde 47.degrez 45. minutes, viſmes flotter beaucoup d'herbe marin.

Le 4. viſmesencore beaucoup de la verdure, l'eau palle, & desoyſeaux, eſtions ſur le midy a la hauteur de

47.degrez 25.minutes, ſur le ſoir touchaſmes le fond a75 toyſes, fondfablonneux .

Le lendemain ſurle matin iettaſmes lefonda 65. toyſes, viſmes beaucoup des oyſeaux, &de la verdure, ſur

Je midy eſtions a la hauteur de 46. degrez 25. minutes, & le ſoir touchaſmes le fond a 45. toyſes, & viſmes

grande quantité desbalaines.

Le 6. au point du jour eſtions a la profondeurde 46.toyſes, &navigaſmes ayant (le vent Nortoeſt) vers l'oeſt

Sudoeſt, ſur le midy euſines la hauteurde 47. degrez 30. minutes, apres midy touchaſmes le fond a42. toy-

fes; environ a 4. heures decouvrimes la terre. Sur le ſoir iettaſmes nos ancres a 10. toyſes environ unc lieue&

demiedela coſte,& trouveafmes ſigrand refluxdemer comme devant Fliſſinges.

Lc7
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Le7. ſurle matinlevaſmes nos ancres, fiſmesvoile vers le ſud, environ te midy arrivaſmes devanti'havre de

PortoDefire,gifant en la latitude de 47. degrez 40. minutes, nous entraſmes au trou eſtant haute marée telle-

ment que les Roches (d'eſquelles Olivier du Nord fait mention) du coſtede Nord de l'havre eſtoyent couverts

d'eau, acauſe dequoy nous fiſmes voile vers le Sud du trou droit,en ungoulfe contraire enun retraict,& iertaf-

mesnosancres, eſtant la merhaute, a 4.toyſes&demi,maisquand lamer eſtoit baſſe nous n'euſines que quatorſe

piedsd'eau, tellementque l'arrieredu navire la Concorde eſtoit aſſis ſurle vond eſtant plein des eſcueils; nous

cuſines le vent Oeſt foriant du pays , & la mer calme debonheur, car ſileventeut ſouffle quelque peude l'eſt,

nous euſſionspour certain perdu noſtre navire; nous trouvaſmesbeaucoup des œufs fur les roches, &pefcha-

mes desbonnes moules,& des eſperlansde la longeurde ſeize pouces, à cause de quoy appellaſmes c'eſte goul-

fe la bayedes Efperlans: noſtre Eſquifon naviga vers le Iſlesdes Pinguins, leſquelles fontvers l'Eſt Sudeſt a deux

licues de Porte Defire, retournoit de nuict, eftant chargé de deux Lions de mer, & de 150. Pinguyns, leſquelles

nous mangaſmes le lendemaina bon appetit.

Le lendemain au point du jour ſortaſmes de labaye des Efperlans, &mouillaſmes nos ancres devant l'entrée

de l'havre de PortoDefire ; nous envoyaſmes noſtre chaloupe au devant pour fonder l'entrée,lequel retournoit

furle midy ayant le fond du trou fondé à 12.& 13. toyſes, apres midy eſtant la merhaute,&le vent eft nordest

le grand navire, &la Fuſte entroyent dans la Riviere. Quand nous avions navigé environ une lieue &demie,

en la riviere, le vent devint contraire,& mouillaſmes l'ancre à 20. toyſes le fondeſtant pierreux; un demi heu-

re apres commença le vent Nortoeſt à ſoufflerbien fort, & lesdeux navires enant chacun àdeux ancres flotto-

yent alencontre la coſte du Sud,tellement que 25. ancres n'euffent eſtéſuffifants pourtenir les navires,penſames

pourtant certain perdreles deux navires. Sur le ſoir nousnous guindaſmes de la coſte, &de nuict noſtre Fuste

venoit aupres de nous.

Le 9. ſurle matin fiſines voile& navigaſmes plus avant en la riviere,approchaſmes l'Ifle du Roy, ainſi appel-

Jéed'olivier. Mais lenavire, nomméla Concorde, ne pouvoit entrer arriere l'adicte Ifle, d'autant que levent e-

ſtoit contraire. Nosgens ont mis pied à terre, laquelle preſque eſtoit toute couverte des œufs des moüettes

noires, ayant lecouleurdes œufs de Kievits, mais eſtoyent un peu plus grand,&apportoyent à bordaucun mil-

lions de ces œufs,& le mangeoyent à bongouft.

Le 10. alloyent nos gens au Nord de la riviere, pour cercher d'eau fraiz, mais netrouvoient point, fouifio.

yent des foſſes de la profondeurde 14.pieds, & trouvoyent encore del'eau ſalée , tant aux hautes montangnes,

qu'enS
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qu'en les vallees; & retournoyent ſur le ſoir àbord,&apportoyent beaucoupdes oyſeaux,&des œufs.

Le lendemain nosgensmirent pied à terre au coſtéSuddela riviere pourcercherde l'eau &des hommes,mais

netrouvoyent que de l'eau ſalée, avoyent veu certains Austruſes & beſtes comme des cherfs,ayant les cols fort

longs, eſtants fort peureux: aux ſommets des montagnes trouvoyent nos gens aucunesſepultures oumonu-

ments faits des monceaux des pierres,&comme nosgens vouloyentſçavoir ce queceſtoit, les ont demollez, &

trouvovent desoſſementshumains à10. & 11. pieds de longueur, les habitans mettent leurs treſpaſſez au plus

haud des montagnes ſur laterreſans foſſes, & les couvrent ſeulement des pierres, afin d'empeſcher que les be-

ſtes & les oyſeaux nelesdevorent.

:

Nombre 22. eſt Porto Defire.

Avec la Declaration des chofes demonftrees en laCarte Suivants.

A Est le cap de Spiringh-bay ou (y estants naviguezparig-

:

vires empliſſans despetits Vaiſſeaux.

norance) nous demeurions une nuict en granddanger H. Lesfepultures de tres grands hommes desquels les oße-

deperdre la nauire.

B Laplace, ou nous arrivaſmesa bord avecnos nauires, نم&

trouvaſmes le lieuſec & aride, de forte, quon pouveu

paſſer apiedfecfoubs noſtre brigantur, choſe effroia-
ble a Voir.

I.K

C L'ifle des Oiseaux , ou nous euſmes beaucoup de d'eunes

Oiseaux.

D L'ifle de's Lions.

E L'ifle desRois, danslaquelle nous estions ou derriere.

F. Laplaceou nostre Brigantun Hoorn estoit Sur les rochers,

&pour lasecondefoisfut bruſlee.

mens,que nous trouvames estoiens de longeur dixa

11.piedsles teftes dequelsceſtansparembas,ouvertes) ai-

Sement pouvoient couvas les nostres , ainſi que des

Heaumees.

Sontlespourtraits,des lions & lionnesdemer, desquels

nous priſmes &mangeaſmes une partie.

L UneførtedeBestes,quasi comme cerfs mais aiansle colſi

longque toutlecorps,font animauxcontants dune tres

grandeagilité, tels Voions nous tousioursſur lesmon-

tagnes.

MAuftruche,lesquels nousviſmes iciheurent.

G La place ou apres auoirbien cerché, nous trouvaſmes de N Estun Pieufourchu de pierrefaicts par nature admira-

leau douce, la quelle il nousfalloli apporte danslesna- blement,ſemble deloin estre unCaepfaictdemains..

Le12.
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Le 12. 13. 14. 15.& 16. nos gens alloient encores à terrepour cercher d'eau,&n'ont pointtrouvé, mais ap-

portoyentjournellement beaucoupdes oyſeaux,&de poiffon .

Le 17. amenaſmes noſtre navire en l'Iſle du Roy(eſtantlamer haute) &lemettions ſur lerivage, pourlenet-

toyer tellementqu'on la pouvoitala baſſe mer circuir a piedſecq .

Le 18. avecq la haute marée montamusla fuſte ſur le rivageadeux coups demouſquetsdugrandnavirepour

aufli eſtre nettoye.

Le19. faiſant tout noſtre devoir pour nettoyer les deux navires,&que l'on commença a flamboyer deſſous

laFuſte, la flamme ſubitement&a l'improveu vola en hautjuſques en lacordage, &augmenta tout incontinent

enunmoment fi fort,qu'il n'yavoit nul moyen de l'eſtaindre , veu auſſi que ladictefuſte estoitaſſiſeſur la rive

plusque 50. pieds d'eſpace dubordde l'eau, tellement qu'il nous falloit la veoir bruſler &entierement du feu

conſommer, fans que nous lepouvions empeſcher.

Le 20. avecq la haute marée nous avallames noſtregrande navire la Concorde de la rive au profondde l'eau,

&allaſmes aupres la Fuſte poureſtaignerle reſtedu feu, que encore bruſloit, elle futbruſlé &conſomméejuf-

ques al'eau. Lesjours enſuivants nous l'avonsdeployéde ceque reſtoyt encore, & amafféledemeurantdu mar-

reinde ferraille&toute l'artillerie,&le tout apportéau borddu grandnavire la Concorde.

Le25. nos gens ont trouvé quelquesfoſſes ou eſtaings d'eau fraiz ,mais eſtoitblanc,&fort eſpeſſe,&faiſoyent

iournellement proviſion de c'eſt eau: aucunsapportoyent l'eauſeur leur eſpaules en petits tonneaux, les autres

eſtoyent armez des mouſquets pour leurdefendre; aucuns alloyent continuellement querir beaucoupdes oy-

ſeaux, des œufs ,&ieuſnes lionsdemer, leſquels nous mangaſmes a bon gouft. Les lionsdela mer font ani-

maux de lagrandeur d'un petit cheval, ont les teſtes d'un lion, & les cheveux long: mais les femmeiles ſont poli

ſans cheveux, &ne font point ademi ſigrandes que les maſles, on les falloit tuer a traicts de mousquets, au

ventre, ou au cerveau, car nonobſtant quenous leurdonnaſmes 100.coupsdebarreaux de bois ou de fer, telle-

ment que le ſang leur decouloit par le nez & par le bouche, ils s'en alloyent& eſchappoyent dans l'eau. Tandis

que nous eſtionsdans ceſte riviere, nous avions bien ſouventgrandes pluyes&force de tempeftes.

Le 9. jourde Ianuier fiſmes la derniere proviſion d'eau, &le 10. fiſmesvoile pour avancer noſtre voyage,

mais ſurlemidyeuſmes levent ſortantdelamer, a cauſedequoy eſtionscontraintsde mouiller l'ancre aupres les

Ifſles des Lions, &prinſmes cejourbeaucoupdepoiffon,&des oyſeaux.

Le12. noſtre chaloupe aprocha les Iſlesde Pinguins pour avoir des Pinguins, ains ilnepeut(acauſedumau-
S2 vais
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vaistemps)retournercejouraubord,&demeura toutela nuict en labaye d'Eſperlan, retourna lelendemain du

matin à bord chargéde Pinguins, mais il eſtoyentgaſtez a cauſede lagrandequantité, & furent jettez en l'eau.

Le 13. apres midy fiſmesvoiledu Porto Defire, ainsa cauſe qu'il calmoit, mouillaſmes l'ancre au boutdela ri-

viere, toſt apres le vent recommança, nouslevaſmes noſtre anere, &fiſmes voile .

Le 18. du matinviſmesles Iflesde Sebaldau Sud-eſt environ trois lieues de nous ,& font eflongnées du de-

ſtroit, ſelon que recite Sebald deWeert, elt nord eſt & Oeft-fud-oest environ 50. lieues: nous nous trouvaſmes

ſur lemedyen l'atitudede 51 degrez .

Le 20. viſmes beaucoup d'herbe marin, & trouvaſmes qu'en ceſt endroict le flux de la meralloitbien fort,

vers le Sud- oeft, nous parvinſmes ſur lemidy àla hauteurde 53.degrez, & eſtimions que nous eſtions envi-

ron 20. licues du pais, &vers le Suddu deſtroit Magellanes. Le lendemainſurle midy eſtions en l'altitude de

- 53. degrez .

Le 23. ſurle matin euſmesleventdeSud, ains furle midy ildevint fort calme, apresmidy ſe tournoit levent

al'oeſt, ſondaſmes le fondaso toyſes, eſtantdeſablonnoir,&pleinde petites pierres, puisapreseuſmes le vent

du Nord, la mercalme&beau temps, l'eau eſtoit fort palle, comme celle du pays, & navigeafines versleSud

quartau Sudoest: environ les trois heures apres midy decouvrimes la terre vers l'oeft & au Sudoeſt,bien peu

apresauſſi au Sud,ſur le ſoir euſmes le vent deNord,&priſmes noſtre cours vers l'eſt ſudeſt, pourvenir abous

du pays, il ventoit tresfort,& la mereſtoit terriblementtroublée, tellementque nous nepouvions porteraucuns

voilesdelahune.

Le 24. au point du jourdecouvrimes la terre a la coſte dextre de la navire,& n'eſtoit qu'vne grande lieue de

nous, &touchames le fond a40toyſes, ayantle vent Oeft: le pays s'eſtendoit vers l'eſt quart au Sud avecqdes

freſhates montagnes toutes couvertesde neige: nous navigeafmes lelongde la coſte, &environ le midy ve-

nionsſur la finde la dicte terre, &viſmes vn autrepays vers l'eſt, leſquel auſſi eſtoit fort haut & montagneux,

cesterres eſtoyentde l'un l'autre eſloignees ſelon noſtre opinion, environ 8.lieues,&reſſembloit a noſtre veüe,

que laentre deuxilyavoitvn bon paflage, &ce que plusfortifioit noſtreopinion eſtoit que la maréealloit d'u-

negrande roideur versle Sud entre cesdeux terres. Sur le midynous nous trouvaſmes a lahauteurde 54. degrez

46 minutes, apres midy euſmes le ventdeNort: & priſmes noftre routevers ladicte ouverture, mais ſur le ſoir

devint la mercalme,& flottames ceſte nuict avec petit vent & vne forte marée vers le Sud, nousviſmes en c'eſt

endroit vn nombre quaſi infini de Pinguins,&figrande multitudedeBaleines,que continuellement&fans ceffe

ilnous
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il nous falloit prendre garde de tourrier le navire ça& la, pour les euiter & ne hutter alencontre ces grands

monſtres marins .

Le25.de bon matin nous nous trouvaſines bien avant dans ladicte ouverture & approché le plus a la co-

ſted'Eſt , laquelle estoitfort haute& montagnenſe, s'enſtendant au coſtédu Nord, auſſi loing quede nostre veue

pouviont appercevoir Eſtſudeſt,& l'appellameshet Statenlandt, c'eſt adire le Pays de MeſſieurslesEstats. Mais la

terre de l'autre coſté (a ſçavoir vers l'oeſt) donnaſmes lenomde Mauritius deNaſſau. Nous fiſines conte, que a

tous deux coſtez de ce paſſage il y ont de bonnes rades, propres pour ancrer &fauverdes navires, acauſe que a

tous deux coſtez y ont de rivages fablonneux &par tout le fondſablonneux afcendant. Poiſſon, Pinguins,

Chiens & Lions demer y font en grandeabondance, comme auſſi grande quantitédes oyſeaux, &acauſe de

la neigedont le pays& lesmontagnes ſont couverts on y trouveroit ſans doute affezd'eau fraiſche, mais nous

neviſmes nulles arbres. Cependant que nous eſtions dans c'eſte ouverture ou Paffage , eufmes le vent du

nord,&fiſmes noſtre cours fud-fud-oest avec bon avancement, ſur le midynous nous trouvaſmes en l'altitu-

de de 55.degrez & 36.minutes, faiſants noſtre cours avecbonne progreſſion, la coſteduSud du paysde Mauritius

deNaffau, eſtendoyt auſſi loing qu'a la veüe nous le pouvions obſerver Oeſt-fud- oeſt, eſtant treshaut &fort

montagneux. Sur leſoir le vent ſe tourna& venant du Sud- oeſt, nous fiſmes route ves le Sud & rencontra-

mes des ondes fort grandes & enflcez venants du Sud-oeft, eftant l'eau auſſide couleur azurin, de quoynous

jugaſmes, que a la main droicte vert le ſud-oest de nous il y avoit vne grande & profonde mer, prefumants

ſans doubter que c'eſtoit la grand merde ſud, & que nous avions decouvert vn paffage laquel juſques a ce

temps avoit eſté incognu & caché, comme puis apres nous l'avons auſſi trouvé en effect, a cauſe de quoy

nous tous fuſſions grandement reſiouis. Nous viſmes en ceſt endroict pluſieurs oyſeaux d'admirable gran-

deur, eſtans de façon quaſi ſemblables a les moüettes de mer, mais eſtoyent plus grand que les Cygnes de

cepays, chaſque aifle eſtant eſtendue eſtoyt longue plus d'une toyſe. Ces oyſeauxa cauſe quils n'eſtoyent ac-

couſtumez de veoir des hommes, navoyent nullepeurne craintede nous, ains ſe venoyent mettre ſur noſtre

navire& ſe laiſſoient prendre à la main des nous matelots,de forte qu'ils les pouvoyent tuera beau coups

debaſton .

Le 26.ſur le midy nousnous trouvaſmes en l'altitudede 57.degres &euſmes vngrandtorment&tempeftede

ventsdel'oeft&fud-oeſt lequel dura tout ce jour &la nuict ſuivante,eſtant la merfort enflée&de couleur afu-

rine, de forte que nepouvions porter qu'unvoilebien petit,faiſantnoſtrecours vers le ſud, &decouvrimes la
S 3
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terre vers le nordoeſtde nous, en la nuict nous tournaſmes le navire&ſinglames versle nord-oeft, le tout a-

vec vnvoile trouſſéacauſedugrand vent.

Le 27. nous noustrauvaſmes en la latitude de 56. degrez 51. minutes, il faiſoit grand froid & avions grand

orage & tormente de mer avecq force degreſle &de pluye, le vent oeſt & Sudoeſt, nous navigafmes premiere-

ment versle Sud, puis apres vers le nordayant les voiles ſerrez .

Le 28. debon matin nous rehauſſames nos voiles de la hune, ayants lesondesde la mer fort enfléez,le vent

primierement oeſt & puisapres norſt-eſt, navigaſmes primierement vers le Sud, &puisapres oeſt&oeſt quart

au Sud-oeft, nous nous trouvaſmes ſurle midy en l'altitudede 56 degrez & 48. minutes.

L

Nombre 23. eſt le Cart ou voyage.

De IACOB LE MAIRE, demonstré en qu'elle maniere, le ſuſdict IACOB LE MAIRE, par

unnouveau deſtroict,a passé laZuydermer Iuſques aux Indes.

E29. auaupoint dujour euſmes le vent Sud- est & fiſmes noſtre cours vers leSudoeſt. Apresledeſiuner nous

decouvriſmes vers ledevantdeux Ifles,& environ le midynous les approchames, nous ne lespouvions paf-

fer vers le Sud, ains eſtions contraintsde declinerversle nord a cauſeduvent, c'eſtoyent des Iſles ſteriles de pier-

re gris avecq quelques rochersyalentour, ſituez en l'altitude de 57.degres vers le Sudde l'Equinoctial, nous les

appellaſmes les Iſlesde Barnevelt, en l'honneur dutreſnoble Seigneur Iean d'Oldenbarnevelt Advocat d'Hol-

lande&Weftfriſe. Nous paſſames outre de la vers l'oeft nord-oeft & fur le foir nous deconvrifines derechefle

terrevers le nord-oeft&nord-nord-oeſt& eſtoyt la terre versle Sud du deſtroict deMagellan, s'eſtendant vers le

Sud, eſtant fort haut&montagneux & toutecouvertede neige, finiſſant vers le Sud en vnCap fort agu ſitué fur

la latitudemeridionale de 57. degrez 48.minutes, lequel nous appellames le Cap de Hoorn. Il faisoit pour lors

beau temps, & fur le ſoirs'eleſva le ventdenord,pourquoy nousfaiſions noſtre coursvers l'oeſt d'ou nous ren-

controyent treſgrands ondes,&trouvaſmesqu'en ceſt endroict lamaré alloitbien fortvers l'oeſt .

Le 30. nous avions encore treſgrandes ondes fort enlevez de l'oeſt & l'eau de couleur fort azurin, la marée

auſſi alloit tresfort vers l'Oeſt, leſquelles ſignes rontes enſembles, nous donnoit toute confiance &affeuran-

ce,que
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ce, que nousavionstrouvévn chemintout ouvert pour paſſer vers la merde Sud, ſur le midy nous nous trouvaf-

mes en latitudedu Pole Meridionalde 57. degrez 34.minutes .

Le 31. au matin euſmes le ventdu Nord& ſinglaſmes vers l'Oeſt, ſur le midy nouseſtions en latitudeMeri-

dionale de 58. degrez, apres le midy euſmes le ventde l'Oeſt de l'Oeft zud oeft & variable, alorseſtions paffé

leCapdeHoorn,&nepouvions plus apercevoir aucune terre, ainsnous recontroyent de l'Oeft de treſgrandes

ondes& fort enflées, decouleur azurin, ce quenous donna certaine aſſeurancede noſtre ſoupçon, à ſçavoir, que

nous avions vers ledevant nulleterre, ains la mergrande large&ſpatieuſe. Nous avions enceſt endroict forcede

pluyes, tempeftesgreſleuſes& levent variable, tellement qu'il nous falloit bienſouventtourner& naviger ça&

la, ſelonque l'oportunité le requeroit.

Le 1. Februier (nonobſtant que c'eſtoit au milieu de l'Eſté) il faiſoitgrand froid&grandtempeſte du ſudoest,

tellement qu'il nousfalloit naviger avec les voiles trouſſez, voguant versle Nord-oest& Oeft-nord- oeft .

Les 2. cuſmes le ventdeponent, fiſmes noſtre cours vers le Sud, nous nous trouvaſmes le midy en l'altitude

du PoleMeridional de 57. degrez 58. minutes,&obſervames que l'aguille d'aymant declina vers le Nord- eft . 2 .

degrez Nous viſmes ce jourgrande quantité de mouettes de mer, & pluſieurs autres oyſeaux.

Le3. nous noustrouvaſmes enl'altitudede 59.degrez & 25. minutes, il faiſoittemps ſerain ains ventoit fort

de Ponent, ce jour la nous avions eſté ſelon noſtre estimation vers le Sudjuſques a l'altitudedu Pole meridio-

nal de 59.degrez&30. minutes, mais nedecouvrimes nulle terre ou aucune fignede terre vers le Sud.

Le 4. en l'altitude de 55.degrez & 43. minutes euſmes le vent fort variable,le pluſpartdu Sud-Oeft,noustour-

nions bien ſouvent felon que levent requiroit,&trouvaſmes que l'aymant declinoit vers leNord- eft 11.degrez .

Le 5. euſmes ſigrandtorment& tempeſte devents&de Ponent, &la mer ſi eſmeue& enflée, qu'il eſtoit im-

poſſible de faire aucun voile, mais eſtions contraints de laiſſer flotter la navirea la merci & bon gré des vents

&de les ondes .

Le6. aumatin le vent ſetourna versle Sud, nous rehauflames les voiles, faiſants noſtre cours vers l'oeſt, en-

vironlemidy euſmes le ventduNord-oeſt, &eſtions en l'altitude environ de59.degrez , en outre,euſmes le vent

variable& orageux du Nord-Oeft & Nord-oeft, le temps bruineux avec force degrefle&deneige,&voguaſmes

vers l'oeſt avecpetits voiles ſerrez. Les joursenſuivants il faiſoit mauvaistemps, froid neigeux &nebuleux .

Le 12. futdonné a chaſcun homme du navire raiſon tripleduvin, en ſignedejoye de noſtre victoire, a caufe

que nousfuſſions venuz aboutd'une ſi grande entreprinſe, d'avoirdecouvert & paffévntel nouveau paſſage,
& cc
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&cemeſmejour fut ordonnée par noſtregrand conſeil (a l'inſtance de noſtreCommis Iacques le Maire ) quale.

dict nouveau paff geou deftroict ſeroyt nommé le Paſſage ou deſtroict de le Maire, combien qu'a bon droict ſe-

toytmieux nommé le DeftroictdeGuillaume Schouten, en l'honneur de noſtre Maiſtredu navire, a cauſeque prin-

cipalementpar fon induſtrie,bon gouvernement& ſcience de la navigation, ladicte detection estoit faicte &

miſea fin. Duranttout ce temps que nouspaſſames ce nouveaupaffage,& que nouscircumnavigeaſmesou en-

vironnames le pays vers lefuddu deſtroict de Magellan, juſques à ce que nous eſtions derechefvenu à la coſté

d'oeft dudict deſtroict deMagellan: eufmes journellement de grandorages&tormentes de mer,&la mer ter-

riblementeſmeue& enfiéedes flots impetueux &grands a merveille, en outre letempsbruineux & pluvieux a-

vecqbeaucoupde neige & greſle, tellement, que nous eſtions engrande miſere,& malaiſance, maislebon pro-

grezde noſtre entreprinſe, &l'heureux ſucces juſques alors nousanimoit& encourageoit, tellement que poft-

poſantstoutes affres perils & dangers, nous taſchamesdetout noſtre pouvoird'avancerpour entierementvenir

àbout denoſtre concept.

Le13.faifoit il encore mauvais temps, euſmesbeaucoupde pluye&brouillards.

Le 14. nousnous trouvaſimes enl'atitudede 51. degrez& 50. minutes,la pluye&bruine continuoyent encore

avec de tourbillons devent commeauſſi le 15. ains eſtoit la mer bonace,& eſtions en l'atitude de 51. degrez &'

12.minutes.Nous euſmes le ventdePonent, navigcaſmes vers le nord, &trouvaſmes que la marée alloit avec

nous vers le nord.

Lesjours enfuivants continuoit le vent de nordoeſt nordnordoeft &de Ponent juſquesau 23. alors com-

mençaleventgeneral de fud,& lebeau temps, & euſmes de treſgrands flots demerdu Sudoeft a midy, nous

nous trouſvaſines enl'atitudede 46.degrez 30. minutes.

Le 27. noustrouvaſmes l'altitude du Pole meridionaljuſtementde 40.degrez,il faiſoitbeautemps&ferain &

euſmes le vent Sud&fud-fud-oeft,faiſants route vers le nord,avecbonavancement.

Le 28. fut arreſté par legrand conſeil& les quatres Pilotes, quenous aborderions les Iſles de Juan Fernando,

poury rafreſchir, acauſeque pluſieurs de nos gens eſtoyent fort laffez & portoyentmal du travailendurez de

latempeſtede la mer,&aucuns autreseſtoyent fort tormentez duſcorbuc, ce jour nous eſtions en l'altitude de

35.degrez 53.minutes. Surleſoirnous fiſmes petit voile, afinde navigerdoucement, pour ne paſſerde nuict lef-

dictesIles ſans les veoir, nous navigaſmes toute la nuict nord-nord eft .

Le premier de Mars a l'aubedu jour decouvrimesvers le devantde nous les IſlesdeIuanFernando,&euf-

mes
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mesle vent favorable du Sud&beautemps. Sur le midy approchames leſdictes Iiles, eſtantsenl'altitudede33.

degrez 48. minutes. Cesdeux Iſles fontfort hautes, la plus petite eſtant ſituéevers l'oeſt, eſt fort ſterile & tou-

te pleinedemontagnes arides &roches, laplus grande, ſituée vers l'eſt,eſt auſſi fort montagneuſe, ains embel-

liedepluſieurs fortesd'arbres,&fort fertile d'herbes, &pourveuedediverſes fortes de beſtes, comme de porce-

aux,boucqs & ſemblables, en outre il y a ſi grande quantité& abondance de poiſiſon de diverſes ſortes, alentour

& au rivage de ces Iſles, que c'eſt choſe quali incroyable, acauſedequoy lesEſpagnols yviennent bien ſouvent

delaterreferme pour peſcher,& onten peude tenips remplis leurs viresde poiſſons, lequels adonc ils vont

vendre enPeru. Nousnavigaſmes a la coſte d'oeftdeces Iſles, ce qu'eſtoitpour nous vne grande faute,carilnous

falloit avoir cſtoyéducoſtéd'eſt, pourparvenirſur la rade, laquelle eſt ſituéea la coſté d'eſtde la plusgrandeIſle .

Car ainſi que nous navigeaſmes vers l'oest de leſdictes iſles,&que nous arrivaſmes arriere lehaut pays, nous en-

trames en lamer calme, tellementque ne pouvions approcher la terre, pour mouiller l'ancre, a cauſe dequoy

nous envoyaſmesnoſtre chaloupepourſonder lefond, laquelleretourna ſur leſoir, nos gens ayant touché le

fond a 30.40.toyſes fondſablonneux & afcendant, fort proprepour ancrer, tout pres & devantd'uneplaiſante

verdoyante vallée, munied'arbres divers, nos gens ne mirent paspied a terre pour le peud'eſpacedetemps,mais

yavoyentveud'eau fraiſche&douce, deſcendant&decoulantpar divers ruiſſeaux du haut des montaignes juf-

que ala mer, auſſi grand nombre de boucqs &autresbeſtes ſauvages ſur les montaignes, leſquelles toutes ils

n'avoyentſceu recognoiſtre a cauſe de lagrande diſtance, ils avoyent auſſi prins en peu de temps vne grande

quantitéde poiffon fortbon, auſſi toſt qu'ils avoyent jettez leur hameſſon en l'eau, il eſtoyt tout incontinent

chargé de poiſſon, tellement qu'ilsne faiſoyent continuellement & ſans ceſſe, que tirer les poiſſons l'un apres

l'autre, c'eſtoyent la plus partde Corcobades,&vne forte comme debraſmes, ilsyvoioyent auſſi grande quan-

titéde Loups marins. De ces nouvelles nosgens eſtoyentgrandement refiouis, ſpecialement ceux qui eſtoyent

malades du Scorbuc, eſperants qu'ils trouveroyentla abondance de refreſſchiſſement pour recouvrer leur fantez

& nouvelles forces. La nuict enſuivants, il eſtoit fort calme,de ſorte quelamarée nous emportoit vnebonne

eſpace vers le nord.

Le2. au matinnous eſtions derechef avec le navirebienpresdeles ifles, maiseſtoit impoſſible de les appro-

cher ſi pres(encore que nous fiſmes beaucoup d'effort)quenouspouvions toucher lefondpour ancrer, nous en-

voyamesderechefnosgens a terre, aucuns pourpeſcher&aucuns autres pour prendre quelque beſtes, venants a

terre, ils trouvoyentbiengrandequantitéde porceauxboucqs&d'autreſauvagine,maisacauſe dubocage ils ne
T les
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les pouvoient prendre.Tandis qu'aucuns faiſoyentquelqueproviſiondeleau,ceux qui eſtoyent dans la chalou-

pe prindrent environ deuxtonneaux depoiſſon, &ainſi il nous falloit abandonner ceſte belle ifle a noftregrand

regret, ſans en avoir autre jouiſſance .

Le3. au matintrouvaſmes que nous eſtions emportez environ quatre lieues vers le nord de leſdites iſles,non-

obſtantque toute la nuit &lejour precedent, nouseuſſions faict grand effort&tout noſtredevoir pour les ap-

procher, tellement qu'a la fin il nous commença adonnergrand ennuy &fafcherie, & voyent que tout noſtre

travail eſtoit en vain&peineperdue,&qu'ileſtoit impoſſiblede lesa border, fut reſolu par noſtre Conſeil d'a-

bandonner ces iſles, &depoursuivre noſtre route , pour avancer noſtre voyage, veu que tous lesjours nous a-

vions levent favorable quiſeperdroit, ceſte reſolution deſplaifoit grandement a nos malades, leſquels a caufe

d'icelle, perdoyent entierement tout eſpoirde leur vie, mais Dieu le pourvoyoit contre toute apparence. Ces

ifles ſont ſituéez en l'altitudedu Pole meridional de 33. degrez 40. minutes.

Ceſtereſolution prinſe fiſmes noſtre cours nord-oeft quartau nord, ayant le vent favorable &agré, & avança-

mes bienforr .

Le 11. ayant levent ſud eſt pourſuivimes noſtrecours vers nord-nord-oeft, &paſſames pourla ſeconde fois

le Tropicque de Capricorne, la nous recouvrimes le vent general d'Est & Est- fud-est, vent laquel en ceſt en-

droict ſoufle continuellement, nouspourſuivimes lecoursde nord-nord-oeft, juſques au 15. de cemois, eſtants

parvenuz a l'altitude meridionalede 18.degrez,alors parcommun advischangeafmes decours, & navigeaſmes

vers l'oeſt, ce jour nous accouſtrames vne de nos chaloupes approprié pour ramer , pour nous en ſervir en

temps oportun, s'iladvenoit que nous rencontrames quelques terres ou Ifles.

Le17. nous nous trouvaſmes en l'altitudede 19. degrez, faiſants noſtre coursvers l'oeft nord-oeft.

Le20. nous eſtons en l'altitude de 17. degrez, & euſmes treſgrands flotsde mer duSud, le vent Eſt ſud- est

comme pardevant, faiſants noſtre cours encore oeſt- nord-oeft, &trouvaſmes que l'aguille marine declinoit vn

demiquart, c'eſt environ 6.degrez vers lenord oeſt, nous viſines beaucoupde oyſeaux,& entre autres vne forte

environ degrandeurd'une moüette de mer, fortblancq, ayants le becq&la teſte rouge, & avoyent les queues

fendues &longues, environdedeux pieds &demi, on les trouve partout en tous endroicts du monde.

Le24. eſtants en l'altitudede 15.degrez, faiſions noſtre cours vers l'oeſt, &combien que le vent ſouffloit fort

de l'Eit&Eſt-fud-est, ce nonobſtant nous euſmes des ondes & flots de mergrand a merveille hors duſud, & a-

vancaſmes bien fort.

i

Le 3.



Le3. d'Auril eſtant jour de Paſques, nousnous trouvaſmes en l'altitudede 14. degrez& 12. minutes, & l'a-

guillemarine n'avoit nulle declination, ainsdeſignoit le vray nord. Le Scorbuccommença fort adominer en-

tre nos gens, tellement que plus que la moitié en eſtoyent deſia infectez .

Le 9. mourutIcan Schouten ayant eſté le maiſtre du navire la Fuſtequifut bruſlée, & frerede noſtre maiſtre

de navireGuillaume Schouten,apres vnegrande maladie, de laquelle il avoit eſté tourmentéplusd'un mois.

Le 10. aumatin apresla priere le trepaſſé fut mis dans lamer ,& recommandéaux ondes.Apres ledeſiuner,

nousdecouvrimes la terre nord-oeft &nord-oeft quart au nord environ trois lieuesde nous, c'eſtoitvne Iſle fort

baffe& petite, &viſmes vne grande quantitéde oyſeaux&de Poiſſon, nousfaiſions noſtre cours vers ladicte Iſle,

eſperantsdetrouver quelque rafreſiſſchement, duquel nousavions treſgrand beſoing. Environ le midy appro-

chaſmes la terre& jettaſmes lafonde, fans toucher le fond, a cauſedequoy nous deſembarquames noſtre cha-

loupe, pour eſprouver, ſi nouspouvions trouverfond commode pour ancrer, laquelle retournant, nos gens di-

ſoientd'avoir trouvé le fond a 25. toyſes, vn petit traict de moſquet du rivage, diſoyent auſſid'avoirveu beau-

coupde Emiſſoles & autres poiffons, de meſme fortequenous avionsveuaupres les Iſlesde Iean Fernando, mais

nousn'oſions approcher la coſtede ſipres avecle navire, craingnants quelque peril. Environ le midynous ren-

voiamus noſtre chaloupe vers la terre, pour veoir, ſi nouspouvions recouvrir quelque choſe, mais venant au-

pres le rivage,trouvoyentque c'eſtoit impoſſiblede venir a terre avec lachaloupe, a cauſe de la grandebrifure

de la mercontre la rive, pourquoy ils laiſoient la chaloupe vn peudu rivage a l'ancre,nageoyent& tiroyent l'un

l'autre avecde cordes a terre .

Au ſoir ils retournoyent a bord, ſansavoir executé quelque choſe,ſi non qu'ils apportoyent vnepartie d'her-

beayantlegouft fort ſemblablecomme du Creſſon, diſoyentauſſi d'avoir trouvez trois chiens , qui ne sçavo-

ient abbayer ou faire aucun bruit,ils trouvoientquelques petites marraz ou flacquets d'cau fraiſche, que lapluye

decejour avoit faits. Ceſte ifleſelonquepouvions juger inondoyt la pluſpart avec la haute marée, eſtoit envi-

ronnéd'unbordcommevne levée muniede beauxarbres, plaiſant&delectable a veoir, mais au dedans enplu-

ſieursendroicts eſtoit templie d'eau ſalée. Ceſte iſle eſt ſituée ſurl'elevationdu Poleauſtral de 15.degrez& 12.mi-

nutes,&diſtancede la coſte de Peru, ſelon noſtre estimation 925. lieuesd'Allemagne. Ce jour la nouseuſmes le

vent du nord,&delaiſſant ladicte ifle, navigeaſmesderechefcommedevant vers l'oeft, vers les iſlesde Salomon,

&appellames ladicte iſle het Honden Eylandt, c'eſt a dire l'Iſlede Chiens, la nuict ſuivante il ventoit tresfort avec

yne ondéede pluye, tellementque noſtre grandvoile futrompue:

Ta Le14.
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Le 1 4. le vent Eft& Eft fud-estcommepar devant, nous voguaſmes vers l'oeft, & viſmes beaucoup de poif-

fon&des oyſeaux, apres le deficuner nous decouvriſmesaunord-oestde nousvne autre iſle auſſi fortbaſſe, mais

grande, eſtant eſtendue nord- est&fud- est, ce que nousdonnagrande refiouiſſance, eſperant de recouvrer d'eau

freſche& autre rafreſchiſſement, nous navigaſmes vers ladicte ifle, & fur le foir environ vne licue de la terre,

nous rencontravn Canoe,dans lequel eſtoyent quatrehommes, entierementnuds, decouleur rouge, ayant les

cheveux fort longs & noir. Ils n'ofoyent venirabord denoſtre navire, ains demeuroyentvne bonne diſtance

denous, criant a haute voix, monftrant &donant ſignequenousviendrionsaterre, mais nous ne les pouvions

entendre, & combien que nousapprochames la terred'un petit traictde muſquet, ce neantmoins nous netrou-

vaſmes nifond, ni aucun changementd'eau, a cauſede quoy nousretournaſmes vers la mer,& leCanoe retour-

noit aterre, qui futattendud'une grandequantité d'Indiens tous nuds ſurle rivage. Peu detemps apres retour-

na vn autreCanoe apres denous, mais nevouloyent comme les primieres venir a noſtre bord, ils crioyent a de

loing,& nous a eux, mais ne pouvions entendrel'un l'autre, le Canoe renverſa a noſtreveue le deſſus deſſous

dans la mer, mais en vnmoment ils le redreſſoient, &d'une merveilleuſe viteſſe ils ſe reiettoyent &remon-

toient dedans, ils nous faifoient figne quenous viendrions a tarre, &nous a eux qu'ils viendroyent a noſtre

bord, mais ils ne vouloient point venir. Nous delaiſſames ceſte place, & pourſuivimes noftre cours, navige-

ants fud& fudfud- oeſt, pour veniraboutdeladicte iſle. Ceſte iſle n'estoit pas large, ainslongue, ſituée en lala-

titude de 15. degrez& 15. minutes, eſtant toute remplie des arbres, que anoſtreveue reſembloyent de Pal-

mites & arbres de Cocos. De nuict coſtoyant ceſte iſle, nous viſmes beaucoup de feux comme des Eſchau-
gettes.

Le 15. ayants navigez de nuict environ dix lieues vers ſud-sud-oest, nous navigeaſmes au matinbien pres

de la coſte, & viſmes ſurles rivages grande multituded'hommes tout nuds, craints & faiſants ſignes comme il

nousſembloit, que nous viendrions aterre, comme les autres, ils envoyoient auſſi vn Canoe vers nous avec

troishommes nuds, qui auſſi crioyent commeles autres, mais n'ofoyent venir a noſtrebord, mais ramoyent

tout aupresde noſtre chaloupe, nosgens de lachaloupe leur monstroyent toute courtoiſie&amitie, leur don-

nants quelques corales&couſteaux, mais nepouvoient entendre l'un l'autreque parſignes. Peude temps ayants

eſtez aupres la chaloupeils la delaifferent& retournerent ſi presdu navire, que nousleurjettaſmes vne corde,la-

quelle ils prennoient & tenoyent, mais ne vouloientvenir danslenavire.Ala fin un d'eux prenoit la hardieſſe

demonterdans la galerie du navire, lequeltirales clouxdedevant les feneſtresde les chambresdu maiſtreduna

vire
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vire&du Commis,& les cachadans ſes cheveux, ils eſtoyentfort deſireux d'avoirde fer, ils tiroyentpartout aux

clous, meſmes aux barreaux &grandes Chevilesdefer, alentourdunavire, penſant les arracher. Nousleur fai-

fions ſigne, qu'undeuxdemeureroit aupres denous pouroſtagier,&qu'unde nosgens iroit avec eux aterre,pour

faire quelque cognoiſance&aliance, mais il ne vouloient point, ils eſtoyent entierement nuds, ſeulement cou-

verts d'une petite mattedevant leurs partieshonteuſes, &fortadonnez a deſtrobber, leur peau eſtoit marqué de

diverſes figures comme desferpents.Dragons&ſemblables figures d'eſtrange façon, & monftroit comme s'il

fut bruſlé avecde poudre a canon.

Nous leurdonnaſmes aboireduvindansvn petit goublerd'argent, l'ayant vuydé, ne levouloient rendreque

par contraincte. Nous envoyaſmes derechiefnoſtre chaloupe a terre avec huict hommes armez de mousquets,

& fix deglaives. LeVice-commisdu navire& leCommisdelaFuſte alloyent avec, pour faire quelque allian-

ce,&s'ils pouvoyent trouver quelque choſe pour trafiquer: maisauſſi toſt qu'ils mettoyent pieda terre, & que

nos gens eftoyent paſſez parla briſure de la mer, fortirent du bois environ trente hommes , portants grandes

mafluesdebois, venants aupresde nos gens , leurvouloyent prendre& ofter leur armes, tiroyent deux de nos

hommes hors la chaloupe, avecintention delesemmenerau bois, mais les mouſquettiers tiroyent trois traicts

de mousquets emmi la troupe, tellementqu'ils prennoyent la fuite,&eſtimoyent les noftres qu'aucuns d'eux

eſtoyent morts ou au moins naurez mortellement, ils avoientauſſi degrands&longs baſtons,ayants aubout de

devant choſesbranchues reſemblant, anoſtre veue de glaives ou cornesde poiffons que l'on nomme Empera-

dor, Ils ruoient auſſi bien fort avecdefondes, mais nebleſſoyentperſonne.Nos gens voyoyent auſſi quelques

femmes, leſquellesdurant ce conflict tiroyent les hommes par le col,& crioyent fort, nos gens penſoyent que

ceſtoit pour les fauver& les faire retirer. Ceſte iſleeſtoyt ſituée enl'altitude de 15. degrez & distancede l'ifle de

Chiens environ 100. lieues. Nousl'appellames het Eylandtſonder grondt, c'eſt a dire l'Iſlefansford,acauſeque nous

n'avions peu trouver en aucune place fond propre pour ancrer, avoit audehors vnbord eſtroit comme une pic-

que,munide Palmites, maisaudedans toute remplie d'eau falée.Et voyant quepour nous il ny avoit nuladvan-

tage, refolvames de departir de la,& fiſmes voile vers l'oeſt en pleine mer, ayant le vent Eſt. Nous euſmes en

c'eſt endroict la mer bonacefansaucuns flots ouvagues, comnie nous auions cu lesjoursprecedents, ce que nous

donna preſumption, que vers le fud, ilyavoit plus deterre ou quelques ifles.
Le 16. al'aube dujourdecouvrimes vne autre ifle aunord de nous,& navigeaſmes vers ladite iſle , l'appro-

chant,nous latrouvaſmes commeles precedentes fans fondpour mouiller l'ancre, eſtant au dedans entierement

T3
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couverte d'eau falée, mais ſur lebord pleined'arbres nonpointde Palmites ou deCocos, mais uneautre forte a

nous incognus. Nousdeſembarquames noſtre chaloupe, & l'envoyames pour fonder, mais retourna bien toft,

&n'avoitſceu trouver lefond ny veuaucuns hommes. Nous la renvoyames pour la ſeconde fois vers la terre,

poureſprouver, finouspouvions recouvrir quelque rafreſiſſchement ou de l'eau douce& retournantdiſoyent

d'avoirtrouvé de l'eau freſcheguerres loingdu rivage dansune foffe, lequel avec petit barils on ſçauroit appor-

terau rivage, mais que l'incommodité eſtoit grande, del'apporter dans la chaloupe, pource que la chaloupe ne-

pouvoit venir a terre, a caiſe de les grandes briſures de mer, alencontre du rivage, mais falloit demeurer a l'an-

cre, tellementque lesgens nepouvoieur mettrepied aterre, qu'a laneige,&tiroyent l'un& l'autre a terre avec

de cordes,&auſſi derechef auborddelachaloupe, de forte, que avec grande peine nousrecouvrimes quatre ton-

neaux d'eau. Nousy trouvaſmes auſſi de l'herbe,ſemblable a celle que nous avions trouvé en l'ifledesChiens,a-

yant legouſt commedu creflon, de laquelle nous remplifmes vnbonfac & l'apportames au bord, auſſi quel-

ques eſcreuiſſesdemer, &Coquilles avecdelimacons de bon gouft. Contre le foir nous delaiſſames ceſte ifle,

faiſants noſtre cours vers l'oeſt, ayantsle ventEſt, avecde la pluye& la mer bonace.Cejournous nous trouvaf.

mes en l'altitude de 14.degrez 46.minutes.Cette ifle eſt efſloignée del'autre 15. lieues, & l'appellamus Water-

landt, c'eſt a dire Pays d'eau, a cauſe quenousyavions recouvréquelque cau.

;

Le 17. donnaſmes a nos gens ce jourvnepinte&demie d'eau fraiſche , & faifoient vn grand chaudron plein

de potage, de l'herbe quenous avious apportéde l'iſle, ce que nous fait une bonne medicine,&donna grand

allegement aceux qui eſtoyent malades du Scorbuc.

Le 18. apresle defiuner, nousdecouvriſmes derechefvne autre ifle baſſe au fud-oest de nous, eſtant eſtendu

oeſt-nord- oeft & Eft-fud-est, auſſi long que pouvions veoir,& eſtoit diſtance dela precedente environ 20. lie-

ues. Nous navigeaſmes vers ladicte ifle, &l'approchant nous en voyaſmes noſtre chaloupe pourfonder, laquel-

le retournant, nosgens diſoyentd'avoir touché le fond(environ vntraict de mouſquetdu rivage) ſurvn coing

eſcueilleux a 20.25 . & 40.toyſes, lefoind fort contremont, nous envoyaſmes noſtre Equif avec des tonneaux

vuides, eſperantsde trouver de l'eau fraiſche, venants au pres la rive, ils laiſferent l'Equifa l'ancre,&tirerent l'un

l'autre avec vne corde a travers de l'eau a terre, ils alloyent au bois cercherdel'eau, mais ainſi qu'ils eſtoyent

impourveuz des armes, &qu'ils voyoyent un homme ſauvage, lequel comme leur ſembloyt avoit un arcq a

fleſches a la main, ils retournoyent tout incontinent versl'Equif& retournoyent a bord, ſans executer aucu-

nechoſe profitable. Auſſi toſt qu'ils eftoyent efloignez quelque peude la rive, il y venoyentcincqou fix hom-

mes

1
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mes nuds&fauvages für le rivage, maisvoyants que les noſtresfurentde partis, ilsretournoyent vers lebois, en

cefte Ifle il y avoit beaucoup de beaux arbres ſauvages, mais au dedansauſi inondée d'eau ſalée. Nosgens retour-

nans aubordde ladicte le eſtoyent entierement couversdemouches tellement que nepouvions veoir ni viſa-

ges mains, voire la chaloupe& les ramesauſſi loing qu'ils eſtoyent hors de l'eau , le tout estoit couvert& noir

des mouches, unechoſe fort eſtrange a veoir. Ces mouchesvenoient aveceux aubord,&toutincontinent nous

voloyent alentour le corps &aux viſages, que ne ſçavions trouver moyen denous en fauver, de forte, que lors

quand nous mangeions ou beuvions, tout eſtoit remplide mouches, nous frottions nos viſages & mains fans

ceſſe, faiſionsdes inftrumentspourles tuer, tantque pouvions, cela dura deux ou trois jours avec treſgrande fa-

ſcherie, alors s'eleva vn fort vent, par l'ayde duquel, & de lacontinuelle chaſſe, que nous leur faiſions, ils s'evan-

uoirent au boutde trois ou quatre joursnousappellames ceſte iſle het vlieghen Eylandt, c'eſt a dire l'Ifle de mou-

ches. Nous delaiffames ceſte ille & poturſuivimes noſtre cours vers l'oeſt, de nuict nous fiſimes petit voile, ou a

la fois le laiſſamez flotter fans voiles, de peur de ne voguerfur quelque baſſe iſle& partel moyen pérdre lena-

vire, cejour& auſſi les ſuivants il pluvoitfort, tellement quede lapluye nous amaſſames vne bonne quantité

d'eau, avecde linceulx & a l'aide des voiles, ceque nous venoit fort bien apropos.

Le23. eſtionsen l'altitude de 15. degrez& 4. minutes, & euſmesdenouveaudeflots treſgrandsduſud,lequels

continuoyent lesjoursenſuivants,de meſme façon comme en lamerd'Eſpagne ils viennentdunord-oeft, le vent

eufmesdunord-eſt, mais le plusſouvent de l'eſt&eſt quart au sud-eft.

Le 25. nous amatlames par la pluye quatre tonneaux d'eau.

Le 3.May euſmes le vent Eſt-ſud-est, faiſants noſtre cours vers l'oeſt, ſur le midy eſtionsen l'altitudede 15.

degrez 3. minutes, nous viſmes cejour pluſieursgrandsDorades, leſquels eſtoyent les primiers que nousavions

veuen lamerdufud. Le9. nouseſtionsen l'altitudede 15.degrez 20. minutes & efloignez de la coſte de Peru

&Chili, ſelon noſtre computation 1 510. lieues d'Allemangne. Apres le diſner nous viſmes vne voile, laquelle

reſembloitd'eſtre vne barcqued'Eſpagne, &venoitdu ſud, navigeant vers le nord alencontredenous, nous na-

vigeaſmes vers ladicte voile,&venantaupresde nous, deſchargeames vn de nos Canons, pour lefaire caller les

voiles, mais ne le vouloient faire, pourquoy nousdeſchargeames encore vn des nos Canons, mais ne voulo-

yentencore abbaifferleur voiles. Nous envoyames noſtre chaloupe avecdix-hommes armez de monſquettes

pour les attaindre des rames, cependant nous tiraſmes encore un coupdeCanon,ſanstoutefois les vouloir en-

dommager, ils faiſoyent leur extreme devoir pour fuir gaignoient leventde nous, mais la chaloupe par force

des
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des avirons les attaignir,&venant aupres d'eux avn demi traict demouſquet, lesnoſtres tiroyent quatre traicts

de mousquets, &comme ils les aborderent, aucund'eux eſtantgrandementtroublez &eſpouvantez , craignants

qu'on leurvoulut de mal, ſe jettoyent dans la mer, pourſauver la vieen nageant. Entre autresvn avec vn pe-

tit enfant&encorevnqui estoit bleſſeau dos, leſquels nous tirames de l'eau, en fuyantils jettoyent auſſi beau-

coup de leur biens dans la mer a ſçavoir quelques mattes fines,&trois pouletz. Les nostres entroyent dans leur

bateau, ſans qu'ils trouvoyent aucune reſiſtence, car n'avoyent nulles armes. Eſtants venuz au bord du navire,

deux hommes quiencore eftoyent danslebateau montoyentdans noſtre navire, &fe jettoyent a nospieds, bai-

fants nospieds&mains, l'un eſtoit vn vieil homme ayants les cheveux tout blancs de cheveux tout blancs de

vieilleſſe, l'autre eſtoit ieun, ayant les cheveux long & jaune,& eftoit celuy qui estoit bleſfé. Nous filmes pen-

ſer ſes playespar noſtre Chirurgin,&les traictoyont bien. Auſſi tot que ce bateau estoit ammené a noſtre bord,

tout incontinet lachaloupe alla pourſauver ceux quis'eſtoyent ittez dans la mer , mais n'en trouvoient que

deux flottants ſur leurs rames, leſquels monftrantsavecles doigts vers lefond, vouloyent donner a cognoiftre

que les autres eſtoyent noyez, ce que nous deſplaiſoitfort. En ce bateau trouvaſmes huist femmes, & trois

enfants allaictants,&en encore aucuns d'aage de neuf ou dix ans, de forte que felon noſtre eſtimation ils avo-

ient eſtez environ 25. perſonnes. Sur le ſoir nous rapportames leshommesau bord de leur bateau, qui eſto-

yent letreſbien venualeursfemmes, leſquelles le baiferent de grand ioye. Nous leur donnaſmes quelques

cousteaux &de Corales, lequel ils pendoyent a leur col,&leur monſtrames, toute amitie & familiarité, comme

ils faisoient derechef anous, nousdonnants deux mattes fines, &deuxnoixde Cocos,acauſe qu'ils n'enavoyent

quebien peu, & n'avoient point d'autres vivres, voire avoyent deſia beu toute l'eau des noix , tellement qu'ils

n'avoyent plus a boire. Nous viſmes qu'ils beuvoient de l'eau marine, & le donnoyent auſſi a leursjeunes en-

fants, choſe, qui nous ſembloit contre nature. Cesgens estoient entierement nuds, auſſi bien les femmes que

les hommes, avoyent ſeulement une petite voile devant leur parties honteuſes. Ils avoient quelques fortes

de voiles ou draps(de meſme forte qu'ils portoyentdevantleurhonte)pour ſecouvrircontre la chaleurduSoleil ,

d'eſtrange&biſarre couleur. Ils eſtoientde couleur rouge,&fefrottoient ou oignoient decertainehuileou quel-

qucautregraiffe, les femmesavoient les cheveux tonduz, commeleshommes pardeça, & leshommes le por-

toyent fort longs &coloré treſnoir. Leur bateau estoit de mer veilleuſe ſtructure&d'eſtrange façon,commel'on

peutyeoiren la figure quifuit,Eſtoit faict dedeux longs&beauxCanoes, entre leſquels il y avoit une bonne

efpace. environ aumilieu d'iceuxyavoient deux planches fort largesdebois rouge eflevéez ſur leur bord , &

fur
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:

fur icelles a traversde petit poutres,&la deſſus d'autresplances,letoutbien clos&ferré&fort liè l'un fur

l'autre, fur ledevantde l'unCanocal'eſtribordilyavoit unpieufourchu ſervantpour unmaſt, dans lequel

leur voile(eftantfaict de mattes &de façon commeportent les barquesd'Eſpagne) eſtoit fiché, ils eſtoyent

fortpropres&bien accommodez a naviger,ils n'avoyent nybuſſole,ni autres inſtruments marins,mais feu-

lementdeHameſſons pourpeſcher,deſquelsleſuperieur eſtoitde pierre&leplusbasdequelque os noir,

ou d'ecaillede tortue, aucuns auſſi de Coquilles deperles. Leur cables eſtoyentbien eſpes&fortbien fai-

Etes,d'une eſtouffe quaſide meſme façoncomme ſont faits lesCabaſſes de figuesd'Eſpagne, quand ils par-

tirentdenousils fayſoyent leur cours vers le Zudeſt.

Le1, eufmes le ventZudzudeſt& zudeſt quartauzud , faiſant noſtre cours vers l'oueſt& ou eſt zud-

oueſt, le matin apres le deſiuner decouvriſmes laterre versle zudoueſt quart auzud , environ 8. lieues de

nous,ſemonftrantforthaut&bleu, vers lequel nousdreſſamus noſtre cours,&combienquenous cuſſions

le vent agré&qu'il ſoufloit aſſezfort,nousnelapouvionsdetoutce iourapprocher , a cauſe dequoynous

voguaſines toute lanuict ça&la, pourattendre lejour ſuivant,ſur leſoirnousviſmes vnevoile&peu apres

encoreune, eſtantsunebonne diſtancedela terre, leſquels anoſtre advis eſtoyentpeſcheurs , carbienfou-

ventils navigeoyentça&la, en la nuict ils faiſoyentde feux&approchoientl'un l'autre. :
1

Letr.dematinnous arrivaſmes a la pointedujourpresd'une iſle qui estoit forthaute,&environ a 2. lieues

dela,viſmesencorvneiſte platte; nous fiſmes voile dujourpar deſſus vnbancq de 14, braſſes de profond,

d'unfond pierreux, afſis environa 2.lieuesde terre,par deſſus lequel eſtant paſſez, nous ne peuſmes plus
trouverde fonds . L'un des ſuſdites voiles ou navires vintvers nous, nous laiſſames aller vn baril apres,

penſantqu'ils s'ymettroyent a bord, mais ils ne le peurent atteindre, ſurquoy vn hommeſejetta hors du

bord, qui leur fit prendre,lalaſcherent,&laprindrent apres eux,& mirentderechefenlacordedeux noix

de Cocos,&trois ouquatre poiſſons volans,nous appellans bien fort; mais nous ne les pouvions entendre,

toutefois nous penſions,que cela ſignifioit, quenous retiraffions derechef la corde a bord. Ces genscy a

voyentauſſi enleur navirevn Canoe,lequelilspouvoyentmettre horsl'occaſion lerequerant; &fontfort

bonsmariniers. Leurs navires eſtoyentde la meſmefaçon qu'il a eſtémentioné cy deſſus. Ilſont fortbien

envoylez,& vontſibien alavoile, qu'ily a peu denaviresenHollande qui les puiſſent paſſer. Ils gouver-

nentparderriereavecdeuxavirons,tenantſur lederriere de chaſqueCanoe vnhomme,&courrent auffi

quelques foisdevantavecleurs avirons, lors qu'ils veulenttourner, ſe tournent auſſi bien d'eux meſmes,

V
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entirantſeulementles avironshors de l'eau,& les laiſſentaller,outout ſeulscourir autravers duvent,Nousvif-

mesnoſtre chaloupedehors pourſonder,afon retour,dirent qu'ils avoyent trouvé 15.14.& 12. braſſes le fonds ef-

cueilleux, environavncoupde Canondeterre,de forteque nousy allaſmes pouryancrer,&calames les voiles.

Lesfauvages voyantcela, nous faifirent ſigneversl'autre Iſle,&faaſoyent voile devant nous , mais neantmoins

nous ancrafmes au boutde l'Iſlea 15.braſſesdefondsſablonneux,aungrandcoupde Canonde terre.Ceſte Iſle eſt

vinehautemontagne,demeſmeformepreſquequ'vnedes Iſles des Moluques,pleyned'arbres , la pluspart arbres

nommézCocos,araiſondequoy nousl'avons nomméel'iflede Cocos. L'autre Iſle eſtbeaucoupplus longue,mais

plusbafle, &s'eſtendde l'Eſt a l'oueſt. Auſſi toſtquenous fuſmesancrez,vindrenttrois naviresqui ça&là na-

vigcoientalentourdenoſtrebord, auſſi 9. ou 10. Canoesabord,tantde la terre quedes navires,entreautresyen

avoitdeuxqui laiſſerentvolerdeuxbanderolles blanches,& figne de paix: ce qu'auſſi nous fiſmes. LeurCanoes,

qui avoyentchacun troisouquatrehommes,eſtoyent plats pardevant&pointus parderriere, en tierement faits

d'une piecede boisrouge,aveclesquels ils ſçavoyent gaſcher merveilleuſement viſte,& eſtans venu aupresduna-

vire,ils ſauterentdehors,&vindrent a nage anoſtre bord, ayant les mainspleines denoix deCocos&de racines.

Vbes,qu'ils changerent contre nouspourdes cloux& pourduCoral,dequoyils eſtoyentfortdeſireux ils donno-

yentquatreoucincqnoixdeCocospour un clou , oupour un petitgraindeCoral , deforteque nous changeaf-

mescejour pour bien 180. noix; voire ils nous vindrent ſidru abort ſurla fin , quenousneſçavions preſquede-

quelcoſténous tourner. Nousenvoyaſmes noſtrechaloupe pouraller vers l'autre Ifle,pourvoirs'il ne feroit

pas meilleurd'ancrer là,car nouseſtionstropa l'ouverte mer,ſi toſtdoncqque lachaloupe futenbas , &allant le

longdela rive , fut environnéededouze ou treize Canoes de l'autre Iſle,d'ou ilen vindrent encore pluſieursau-

tres,deſquels lesgens ſembloyent eſtre comme enragez,ayants en leurs mainscertains baſtonsdu boysdur, ſem-

blableales Afſagaies des Indiens,ayant lapointededevant aigue&unpeubruſlée. Ils aborderent noſtrechalou-

pe , &lapenſoyentprendre , nosgens voyant quileſtoytbeſoindeleurdefendre,ils tirerent troys fois avecun

mouſquetentr'eux,dequoyau commencementils ne firentqueſerire&moquer,eſtimantn'eſtre qu'unjeud'en-

fant,mais la troiſeſme fois,l'und'iceux fut tiré en lapoitrine,de fortequ'il reſortitparderriere,ceque voyans,s'en

allerent avec leurs compagnons & naviresvers luy pour luyayder:& trouvantqu'il eſtoitainſi bleſſe,ſe tindrent

tous en arrierede la chaloupe allans vers l'undes naviresa voile,lequel ilsappellerent,&vouloyentqu'ils fiſſent

voilefur nous,comme nouspenſions : mais ils ne voulurent point , car leurs Canoes avoyent eſté a noſtre

bord, ounousles avions benignement traitéz &receus amiablement. Ce peuple cyeſtoyent grands larrons,

ilsdef-
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ilsdefroberentala propreveuedenosgens unefonde,dont ſeſervoit l'undenosPilotes, voire tout ce quilsvo-

yocentleureſtoitpropre, s'ils lepouvoyentattraper pourl'emporter anage, commeauſſi ils firent al'undenos

matelots,prenantſoncouffin,ſacou, verture,&fon caſſaque, lesautres prenoyent des conſteaux&tout ce qu'ils

pouvoyentrencontrer , avecquoy ilsſe jettoyentincontinent hors dubort& les emportoyent a nage, deforte

qu'ilnousfallutde nuictmettre noſtre chaloupededansle navire,depeur,qu'ils ne la couppaſſent&s'enallaffent

avecq. Ilseſtoyentſans me furedefireuxdufer,ilstiroyentpartout auxreſtes des cloux&desbarreaux ougran-

deschevillesde fer, penſansde les arracher, mais ils tenoyenttropfort. Ce peuple font fort beauxhommes,

demembres&corps bienproportionnez,degrandenature,tous nuds&fans aucunes armes, ayant ſeulementles

parties honteuſes couvertes; leur cheveluresdivers, lesunsportentleurs cheveux courts , lesautres fort propre-

mentfriſez, aucuns longs, autres liez enfloquets endiverſes ſortes , c'eſtoyent fort bons nageurs. Ceſte Ile

deCocos eſt aſſiſe ſur 16. degrez & 10. minutes .

Le 12. dudit mois , apres deſiuner vindrent derechef pluſieurs Canoesa bord , avecq desnoix deCocos ,

Bananes , racinesd'Vbas , &quelquepetits pourceaux ; aucuns auſſi avec des eſcailles de noix pleins d'eau

freſche. Nouschangeaſmesce jourbien 1200. noixde Cocos : nous eſtions 65. mangeurs , & chacun eut 12 .

noix. Chacun d'eux vouloit eſtre le premier au navire , & nageoyent par deſſous les Canoes l'un del'au-

tre, pour venir a noſtre navire changer leurs biens; ils avoyent les racines d'Vbas & les noix de Cocos en

leur bouches , rampoyentau navire ſi dru , qu'il les failloit repouffer avecq des baſtons. Leur marchan-

diſe eſtant faite , ſautoyent horsdu navire , &retournoyent a nage a leurs Canoes. Ils s'eſtonnoyent fort

de la grandeur & force de noſtre navire ; aucuns montoyent derriere aupres le gouvernail en bas , juſques

ſous le navire , frappoyent avecą des pieres par deſſous pour eſprouver ſa force. Il vint un Canoe de

l'autre Iſle qui nousapporta un ieune pourceau ſangier, que leurRoy envoyapour nousdonner : nous vou-

laſmes honorer leporteurdequelque choſe,mais il lerefuſa, faiſantſigne que le Royluyavoitdeffendudepren-

dre aucune choſe.

L'apres midyvint le Roymeſmeavecungrand vaiſeau a voile , de telle façon quilaeſtémonſtrécydevant

ſemblabie aun traineaudeglace, &bien 35. Canoes, quile menoyent. LeRoyou Superieur eſtoitappelled

par ſesgens Latou;nous le reccuſmes avecqTambours& Troinpettes, dequoy ilss'eſmerveillerent fort,comme

choſeacux inouye&incognue, ilsnousmonstrerent autant d'honneur &amitié qu'il eſtoit poſſiblede faire,

baiſſant la teſteenbas, frappantdupoingſurlateſte,&plufieurs autres ceremonics estranges. Eſtant unpeu
loing2
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loing de nous , le Roy commença actier haut & ſe demener, comme s'il eut fait une prierea fa mode,&tous

ceux de ſa compagniepareillement, ſans ſçavoir que cela vouloit dire, ſeulement jugions que ceſtoit une gra-

tificationdebienvenue. Incontinentapres leRoynous envoya uneMatte avecq trois de ces ferviteurs, auquels

nousdonnaſmes derechefunevieille hache, unpeudeCoral, &unpeude vieux cloux, avec une piecedetoille,

qu'il receut fort humainement, le mettant par trois fois ſur ſa tefte,&baiffant lors la teſte enbas, en ſignede re-

verence&remerciement. Lepeuple quivint au navivire, ſe jetterent a genoux, &nous baiferent les pieds, &

s'eſtonnoient outre meſurede noſtre navire. CeRoyneſe pouvoitdifcerner d'entre les autres Indiens, car il

marchoit auſſi tout nud, fi non en ce qu'ils luyportoyens reverence,&qu'il eſtoit fort bienobeyentr'eux. Nous

fiſmes ſigneque le Laton vint en noſtre navire; fon filsvint a noſtre bord,lequel noustractaſmes bien, mais lui

meſme ne voulut, oua tout le moins n'oſa venir: mais ils firent tous ſigne que nousallaſſions en l'autre ifle

avecq noſtre navire ; & qu'il y avoit la affez de touteschoſes. Entreautres chofes nous changeaſmes d'eux trois

vergesa hammeſſon,qui eftoyent faites deroſeaux, ſemblables a ceux de Hollande, finon qu'un peu plus eſpes,

avecdes crochets d'eſcaille de perles . Le fils duRoys'en retourna a terre,&le Canoeque le menoit,avoitabag-

bort unegroſſe piecedebois, avecq quoy ils le tenoyent droit. Sur ceboisyavoitunHameçon toufiourspreſta

la peſche.

Nombre 24. Eft Cocos,& l'ifle des Traiſtres.

Avec ſa declaration demonſtrée,comme fenfuit.

A. Eft l'ifleCocos,ainſi nommée d'autantqu'ily croift beau-

coup deCocos.

B. Eſt l'iſle des traîtres, ainſi appellee, pource que lapluſpart

qui venoientpournous affaillir, venoient de ceftislela.

C. Eftune efcarmouchecontre les Sauvages, enlaquelle de

meurerentquelques morts.
A

D. Estune navire desſauvages, laquelle ils ſçavent fort

E.

G.

bienmanier.
:

Estnostre chalouppe,laquelle ofte la navireauxsauvages.

Eft noftrenavire, autourde laquelle venoient unegrande

quantité defanvages, afinde changerleurs deurees a-

vec nous.

H. En tellefacon,fautoient lessauvagesdanslamer apresa-

voirdefrobéquelque chose.
:

Le 13.
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L
13.jourdumatinvindrentbien 45. Canoes presde noſtrebord, pour traffiquer avec nous, avecqunearma-

de, de bien 23.voiles,en façondetraineaux aglace,qui avoyentl'un parl'autre chaquunenviron 25.hommes,

&les petits Canoes 5. ou 6. ſans ſçavoir ce qu'ils vouloient faire. Les Canoes traffiquerent encortous avec

nous, enchangeant des noix de Cocos pour des cloux, & ſe comportoient encor comme s'ils euffent eſté

nos fortbonsamis, nousletrouvaſmesbien autrement apres. Ils firent encor tous ſigne que nous allaſſions

vers l'autreifle. Apres le deſiuner nous levaſmes l'ancre pour aller vers l'autre ifle. LeRoyou Superieur qui

avoit eſtépres de nous lejour de devant, vintauſſi avecq un navire a voiele, pres de nous, & crierent tous en-

femble fort haut. Nous l'euſſions volontiers receu au bord, mais il ne voulut point, ce que nous ne trouvi-

ons pasfortbon, craignans quelque choſedemal,voire d'autant plus,que tous leurs navires&Canoes ſe teno-

yent tout proche a l'entour de nous, &que le Roys'en alla hors deſon navirefafſcoir en vn Canoe, & fon fils

en unautre, ou apres ils frapperent incontinent ſur unTambour qui estoit demeuréen ſon navire, a lors com

mença tout fon peuple a crier fort haut, ce que nous penſions ſignifier qu'ils ſe vouloyent tous jetter fur

nous, pour nousoſterlenavire: comme donclebateau dans lequel le Roy avoiteſtévenoit vers nous avec une

forceviolente, tant qu'il pouvoit penſant de nouspaſſer par deſſus a la voile, mais ils ſe ruerent fi fort contre

noſtre navire, que les deux appuis de les proües des Canoes, volerent en pieces, lepeuple qui eſtoyent la def.

fus,entre leſquels ily avoitauſſi quelquesfemmes, ſejetterenten l'eau a nage vers le haut duvent,les autres com-

mencerenta ruerdes pierres fermement,penſansde nous effrayerpar ce moyen. Mais nous tiraſmes entre eux

avecq des mouſquets& trois Canons, chargez avecqboules que mousquets &de vieux clous, deforte quetous

ceux qui eſtoyent anoſtre bord, ſe ietterent enl'eau. Nous faiſions noftre conte, qu'aucuns oublierentdu tout

le chemin pour retournes a la maiſon,& pluſieurs auttes fort bleſſez, qui auſſi prindrentla fuite, ils ne ſçavoi-

entdutout riendu tirer: mais quandils virentqu'avec le tirer ilsperdoyentde leursgens, ils ſe tindrent loing

horsdes coups. Nousavancaſmes noſtre voyage allant oueſt& oueſt quart au Zud. Nous eſtimions quea cefte

fois le Royy euft amené toute ſa force, caril avoit bien 1000, perſonnes &plus, entre lesquelles nous en vif-

mesun quifut blancq. Quand nous fuſmes environ a 4. lieues de l'ifle, pluſieurs de nos gens defiroyent que

nous retournaſſions versl'Iſle,pout aller a terre parforce,pouravoirdu rafreſchiſſement, pource auſſi que nous

avions peud'eau ,mais cela fut rompuparle maiſtrede navite, &par le marchand. Cefte premiere Ifle qui eftoit

forthaute,fut dar nousappellée le montde Cocos:&l'autre quiaune lieuedela, fut par nous nommée l'Ile des

traiſtres: pource que la pluſpartde ceux qui cercherent de nous trahir eſtoyentvenuzque ceſte Iſle la.

V3
Le14.
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Le 14.jour aumatin, nousviſmesune autre Iſle droit devant nousenviron, a7.licuesde nous, qui pourla

pluspart ſembloit eſtre ronde, & eſt aſſiſe, comme nousjugeons environ 30. lieues de lesautres. Nous l'appelar

mes l'Esperance. &y primes la route, eſperant d'y trouverde l'eau & meilleurrafreſchiſſement, maisenl'appro-

chant nousne trouvions pointdefond,a cauſedequoynous deſcendiſmes noſtre chaloupe, pour ſonder lelong

du bordage, qui trouvoitle fond environ auncoup demouſquet loinde terreaquarante braffes, fond noir &

pierreux, quelque fois aufli 20.& 30.braffes: mais reculans environ lalongueur d'une chaloupeou deux, ils n'a-

voyent derechefpointde terre.Icy nousvindrent 10.00 12.Canoes abord, toutefois nous nevouluſmes point

recevoir lepeuple a noſtre bord, neanumoins nous leur montraſmes toute amitié, & changeaſmes 4. poiffons

volans pour unpeu deCoral, que nous leurdeſcendiſmes parderriere avecune corde, leſquels ils prennoyent

&lierent a ladicte corde quelque poiffon, cependant noſtre chaloupeſoddale long de la rive: ce que ceux du

Canoes voyant s'yen allerent incontinent,&venant aupres, tindrentpremier quelques propos avec eux, mais

l'environnerent incontinentavecq leurs 14. Canoes, hors deſquels il en ſautoient quelques uns , penſans ſe

ruer noſtre chaloupe, ou pourla renverſerou tirer ledeſſus deſſous, ceque les noſtres voyant, tiererentdemof-

quets entr'eux(car il yavoit fix mouſquettiersen la chaloupe)& les autres eſtoyent bien armez&pouyeuz de

glaives &depicques, deforte qu'ilsentuerentdeux a traicts mousquets, affisenleurCanoes, l'und'eſquels tom-

ba incontinenthorsdu bordde ſoy meſme, l'autredemeuraencor affis,&efluyoit le fangavecſa mainde ſa poi-

trine, qui toutefoys tomba auſſi hors dubord. Ceuxdes Canoes furenttellement effrayées de cecy, qu'ilsſereti-

Terent incontinent , nous viſmes aufli beaucoup depeuple furle rivage quifaiſoyent grands brayements &crio-

yentbien fort, or pource qu'il n'y avoit point ladecommodité pour ancrer , nous repriſmes noſtre chaloupe

dedans,& fiſmes noſtre cours vers le zud- oueſt pour mieux atteindre a lentour duzud: car nous eſperions de

trouver ladela terreferme. La mer briſoit ſi ford au rivagede ceſte Iſle, qui estoit impoffible d'ymettre pieda

terre. Ceſtoit toute rochenoire, vertau deſſus, avec unnoirterroir, pleind'arbesde Cocos&de verdure: nous

viſmes auffibeaucoup de maiſons le longdu rivage, &toutioignantledit rivage y avoitun gros vilage. La ter-

rey estoit montagneuſe, mais non pas forthaute.
i

:

Le 15. nous avions a midyla hauteurde 19.degrez 12. minutes, avecqbeautemps, levent Eſt,& lecours ou-

eft,& ouest quart au zud.

Le 17. le vent estoit nord Eſt, lecours ouest quartau zud, les deux derniers quartirs nous miſmes noſtre

coursoueſt-nordoueſt, il futcejourconclu, veu auſſi que nous avions peu de vivres, qu'en lieu du deſiuner

l'on
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l'on donneroit aux matelots une demi quartd'une pintedevin d'Eſpagne.

Le 18. nouseſtions ala hauteur de 16. degres&5. minutes, le ventvariable a l'ouest, nous aſſemblaſmes ce

jour noſtregrand conſeil, laſurmis en avant & propoſéparlemaiſtre du navireGuillaume Cornelis Schout, com-

menous avionsdeſia bienvoilé ſeize cents licuesloinde la coſtedu Peru&de Chili, &que nous n'avions en-

cor riendefcouvert, ny trouvéde la terreAuſtrale, commenous avions penſé, qu'il n'yavoit point d'apparen-

ce encore de deſcouvrirquelquechoſe avec proffit, &qu'auſſi nous avions deſia beaucoup plus fait voile vers

l'oucit quenous n'avions entreprins,&que ſi nous allions ainſi en avant, nous tomberions ſans aucune doute

versiezudde la nouvelle Guinée, & qu'ainſi ne pouvanttrouverpaſſagevers le zud, (cequ'eſtoitdu toutdangereux ,

&incertain qu'alorsdoncq lenavire&lesbiensſeroyent perdus,&que noustous peririons, comme eſtant im-

poffiblede retourner de lavers l'Eſt, a cauſedes ventsd'Eſtcontinuels, quiſoufflenten cesendroicts, joinct auſſi

que nous eſtions affez fobrement pourveuz de vivres,&quene pouvions veoir aucunmoyend'en pourvoir re-

couvrer; ſi pourcescauſes nen'eſtoitpas le meilleur conſeil de changer noſtre cours,& voiler ver le nord, afin

depouvoirparvenir vers le nordde la nouvelleGuinée,& ainſi en avantvers les Moluquès: lequel conſeil eſtant

deumentconſideré& avec nieure deliberation d'un chacun, fut trouvéeſtre bien fondé, & qu'il eſtoit neceffaire

de faire ainfi ,& pourtant fut concluunaninement&d'une voix, devoiler verslenord, pour tomber non au

zudde lanouvelle Guinée, a l'incertain, mais au nord,pour trouver uncheminaſſeurésce qu'eſtantarreſté lecours

furtoutincontinentchangé au nord-nord- oueſt.

Le19.levent estoit zud,&lecours nord: l'apres midynous viſmes 2. Iſſes aunordeſt quart a l'eſt de nous, en-

vironahuict lieues, qui paroiſſoyent eſtre aſſiſes environ a uncoupde Canonl'unede l'autre; ſurquoynous al-

Jaſines lors nordeſt, pour voilerpardeſſus ceſte terreavecq beau temps, maispeu de vent .

Le 20. le vent eſtoit nord-nordeft, & fiſmes noſtre mieux de loviervers la terre.
a

Le21. leventestoit vers l'Eſt,quelquefois avecq un peu devent; &comme nous eſtions encor environ aune

lieve deterre, vindrent bien 20. Canoes prochede noſtre bord, auſquels nous monftrames toute amitié & fa-

miliarité, mais l'und'iceux avecq un Aſſagayou Mattelas deboys, pointu par le bout en ſamain, menaça un

denosgensde tirer,&crioyt auſſihaut, comme es autres iſles, cequenous eſtimions eſtre une ſignede ſevou-

loirjetterſur nous, a cauſedequoynous tiraſmes deuxcoupsde Canon, &quelques fois avecq des mousquets,

deſortequ'il y en eut deuxbleſſez, ſurquoy les autres prindrent la fuite tout incontinent, ittant horsdu bord

unechemiſe qu'ils avoyent deſrobéehorsde la gallerie.Apres cela quelques unsde ces Canoes s'enhardirent
de
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derevenir pres de noſtrebord,& commenous approchiõs plus pres deterre,pourcequenousn'avióspoint

defond, devalaſmes noſtre chaloupe avecqhuictMuſquetiers, pourſonder,mais ils ne trouverentpointde

fond; & comme ils vouloyent retourner vers le navire, leur vindrenr ſix au ſept Canoes au bort , qui vou

loyent entrer dans la chaloupe,& oſter les armes des matelots, a cauſe dequoy ils furent contraints de tirer

a coups demouſquer entreux, de fortequ'il endemcura fix de morts,&pluſieurs autres bleſlez,car ils ſe re-

tirerentversunCanoeouil n'y avoitperſonne ſinóunhommemort,qui estoit encorla , d'ou il fut icttéa

l'eau. Nos gés ameneret leCanoe au bort, ou ilfut trouvéunemaſſueavecunlong baſton ſemblable a une

demicpicque.'lls revindrentenla nuitaunavire,&n'avoyentpointtrouvéde fondssa raiſondequoynous

navigeaſmes ceſte nuict ça&la, toutprochede terre.

Le 22. nous fifines noſtre mieux pourvoiler a terre,&venanttout proche, envoyaſines noſtre chaloupe

vers larivepourſonder, laquelle trouvaa 50. braſſes fond eſcailleux environ auncoupde Canonde terre,

lequelmonta iuſques a 30. &35. braffes, nous ancraſmes a35,braſſesdefond eſcailleux , iuſques a ce que

nous penſionstrouvermeilleureplace.Noſtre maiſtredunavire avironnatde la avecla chaloupe&bateau,

pour pouvoirbien recercher le tout,trouva une fort propre place pour mettre le navire , quil eſtoittout

proche de noſtrenavire,enungolfe, toutaupres d'uncriviere douce,nous fiſmes quant&quant voile , mais

pource que levent eſtoit contraire,nous le jettaſmesa l'ancre en avant, de forte qu'eſtant parvenu dans le-

dicte golfe ou Baye, aun jet de pierrede terrededans legué, ſur neufbraffes terre eſcailleus, nous liaſmes la

lanoſtre navirefermeavec 4. cordes, ily avoit de l'eau douce, laquellevenoit d'une montagne iuſques en

la mer, droitdevant laquelle nous eſtionsancrez, de forte, que quand nos gens vouloientaller querir de

l'eau, oufairequelques autre choſe ſur la rive,& fi les ſauvages leseuſſentvoulutroubler, nous lespouvions

contraindrepar noſtreCanon. IlsvindrentcemeſimejourbeaucoupdeCanoespresdenoſtrebord,aucuns

deſquels apporterentdesnoixde Cocos&des racines d'Vbes, les autresun Cochonvivant&deuxroſtis,

quenous changeaſmespour ces coſteauxde peu devaleur,peudu coral &des cloux. Ce peuple eſt auſſi fort

larron,fortbons nageurs&plongeurs, comme ceux des autres iſles ſusmentioneès. Leurs maiſonnettes e-

ſtoyent a l'environ lelongdurivage, qui eſtoyeurfaites defueilles d'arbresen'rod, pointues enhaut pour

faire couler l'eau,environ de 25. pieds de rond, & 10.00 12.de hauteur, auecqun trou, ou il ſe failloitbaiffer,

pourentrer:L'onnyvoyoitrien ſinóund'herbeſecheſeblableadufoin,dourdormirdeſſus,avecquneverge

ahameſſonou deux,&enquelquesmaiſons une maſſuede bois ; cela eſtoit tout lemeſnage, auſſi biendu

plus
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plusgrand, voireduſuperieur ou Roymeſme, comme du moindre.

Le 23.nous chageaſmes encore beaucoup de noixdeGocos& des racinesVbes,quenous furētapportez

desCanoesanoſtrebord, il s'aſſembla ce jour unefortgrandequantitédepeuple ſur le rivage,qui ſelő qu'il

fembloit eſtoyentvenuzde tous les quartiers de l'Iſle, merveilleuſement eſtonnez deveoir noſtre navire.

Le 24. Aris Claſon,& Reynier Symons Snoeck Aſſiſtant,avecq noſtre Chambrier, Corneille Schoute,al-

lerét a terre,tousOſtagiers,pour traiter amitiéavecqles habitas, alencontredequoynous aviós fix deleurs

fuperieurs ennoſtre bord,auſquels nous mõſtraſmes toute amitié, leurdonnataboire& a manger&quel-

quehonnefteté,pareillemet iceux venoyet querir nos gens& leur donnoyentamangerdes noix deCocos

&des racines d'Vbes &de l'eau a boire . Le Roy nous fit grade reverence,nous donnans quatre petitsCo-

chons,& nos matelots allerentquerir ce iourbien cincq tonneauxd'eau,le tout avec amitié , car quand il

approchoit quelqueſauvagede noſtreborddu bateau , leRoy luy meſmeles chaſſoit ouleur commadoit

par quelques vns de cesſerviteurs : carilavoit fortbon commandemententreſon peuple. Car ainſi qu'il

nousfut prinsunglaive ou malcus,&que nous le fiſmes entédre a des ſerviteursduRoy,celui donna char-

geauxautresdefairequ'ilfut retrouvéenpeu de teps celuyqui avoitprins lemalcusfuttrouvé,&iaçoit

qu'il fut defia eſchappéunebonne eſpace de chemin,fut ramene&produitdevanttous. Leglaive ou mal-

chus fut misdevantnospieds,&luy batuavecqdesbaſtons; &nousfaiſoyet figne avecq leurs doit ,gliſſans

leurs doits a leurgofier,que ſi le Herico , ( qui eſt le Roy) leſçavoit,il auroit lateſtetrenchée,& apres cela,

nous n'apperceuſmespointqu'acune choſenous fut deſrobèe,ny a terre,ny au navire , nyen aucuneforte,

voire ils n'oſoyentpasprendreundespoiſſons quenous peſchios.Cepeuple avoit fortgrandpeurdu Canő,

car ſi nous ne tirions qu'unmouſquet, ilss'enfuioyenttous tremblans,& nous leur faiſions encor plus grand

peur, lorsquenousleur monſtrionsque nous pouvions auſſitireravecces gros Canons,ce que leRoy deſi-

radeveoir une fois,mais lors qu'il fut tiré, ils furenttreſtous tellement eſtonnez & eſpouvantez , auſſiles

deuxRois, eſtants aſſiz ſous leBelay,nonobſtanttoute aſſeurance&advertiſſemet qu'on leur avoit faict par

avant,on neles pouvoittenirde frayeur, mais s'enfuientversle bois comme inſenſez,& laſſoyentnos Com-

misafſis tous ſeuls; peu apres ils retournerent&pouvoyenta peine revenir a eux meſmes .
Le 25.Aris Claſon,Nicolaus Ianfon&Danielle Maire,retournerent a terre,pour changerdesporceaux,

ils nevoulurent pointchanger.Le Roy,apres avoir faitles ceremonies, cequ'il avoit decouſtume toutes les

fois que nous allions a terre, nous montra toute amitte,&nous a luy.

X Le26:
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Le 26. allerent aterre les marchands Iacob le Maire& Aris Claefz . maisne peurent avoirdes pourceaux des

habitans, acauſequ'eux meſmesen avoyentbeſoing, nayant preſque pourtout a manger que des racines d'Vbas,

des noix de Cocos, &un peu de porceaux, & aufli quelque peu de Bananes. Noſtre peuple eſtoit la fort bien

venu,&leursfaifoyent grande reverence, car ils lesfaifoyent aller fur des mates, & le Roy & le vice-Roy fon

filz leurdonnerent tousdeux leurscouronnes, qu'ils prindrent hors de leur teſtes, &les mirent l'une ſur lateſte

d'Aris Claeſz . & l'autreſur cellede lacob le Maire: furquoy lacob le Maire leur donna auſi quelque choſe de

peu de valeur, dequoyilsfurent fortioyeux. Ledictes couronnes eſtoyent faitesdes petites & longues plumes

blanches, qui par deſſus& par deſſous aubout eftoyent ornéesde petites plumes vertes &rouges, veu qu'ils ont

la beaucoup de Peroquittes commeauſſi quelques Pigeons, qu'ilstienent en grande eſtime.Cartous ceux du con-

feil oude la nobleſſe du Royenavoyentchacun une, atſiſe ſur un petit baſton. Ces Pingeons fontblancx par

deſſus juſquesauxaifles,&le teſte noir, mais leventre de plumes rougeaſtres, nous avonstoutce joureſté que-

rir de l'eau , &changédesnoix de Cocos &de racines Vbas .

Le 27. & 28.avonsnous employez pour apporterla reſte de l'eau aunavire. Le maiſtredu navire Guillaume

Schouten luy meſmeavecq ArisClaeſz . allerent a terre avecdes Trompettes(que leRoy auſſi oyoit treſvolon-

tiers, & eurent avecq grand peinedeux porceaux.

Le Roy de l'autre iſle arriva ce meſmejourpour venir veoir leRoyde ceſte cy,& firentdesdons l'un a l'autre,

avecqgrande reverence, & merveilleuſes ceremonies, avec des racines& autre choſes, faiſans ala finune gran.

de complainte,acauſedequoynous penſamesque leRoydel'autre ifle ſe vouloit efforcer de prendrenoſtre navi-

re, a quoy ce Roy cy ne vouloitconſentir, craignant qu'il neluy enavint quelque mal.

Le vice-Royou le fils duRoy vint unefoys a noſtre bord, lequel nous traitaſmesbien,&fut forteſtonné de

tout ce qu'il voioit. Leſoir nosgens danſerent avec lesfauvages, qui en eſtoyent fort ioyeux, s'eſmervellants

que nousnous monftrions ſi bas & fi familiersaveceux: nous eſtions la a la fin auffi libres comme ſinous euſſi-

ons eſtéalamaiſon aupres le noſtres.

1
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Nombre 25. Eſt l'Iſle de Hoorne.

(

Avecladeclarationde quelquesannotations,demonſtrees enla figure ſuivante.

A. Sont deux Rois rençontrans lun lautre&se bien vien- G. Sont desgentils hommesou confieilliersduRoy ayant leurs

nans auecestrangescourtofies.

B. Les deux Rois, ſeans fur mates ſoubs le Belay.

C. NosTrompettes&Tambourins,iouansdenlaprefencedes

Rois,yprenans grandplaisir.

D. Payſansdecepaysmangans certaineherbe, appellee deux K.

Kava,furla quelle estant mangee, ils verſentdelean, L.

&ainſi enfoutpoureux un breuvage,grandementdeux M.

estimé.

E. Eft laformedeleurs maisons , fonrondes & paren haut N.

poinctues, couvertes defeuilles d'arbres.

F. Le pourtraictdu Roi ayant une Treſependante cheueus O.

ducoſté gauchedefa teſte,juſques a lahanche, lice,d'un

noeudoudeux.

cheveus,entrelaſſez endeux ou aucuns&plus,quelques

uns les auoiensgalliardementfriſez. Comme.H. autres

tous droicts comme la Soye d'un pourceau, plus longd'un

quartier d'aulne. Comme. I.

Unefemmede ceſtiſle, ayant les cheveus touscoupez.

SontArbresdeCocos,lesquels portentles noix deCocos.

Le Capde concorde, ounousestions avec nostre navire,

retenuede 4.ancres.

Petitefleuve ioignant laquelle nous estions&delaquel-

le nous aucions noftre cau. 1

LeBelaydu Roy foubs lequel'il eſtoit aſſis en lombre iour-
nellement

L
E29. de matin lacques leMaire noſtre marchand, Aris Claſz. marchanddela Fuſte,avecq-Claes Ianſz. Ban,

&l'un de nos Pilots, s'en allerent a terre, entrerent bien loing au Pays, &monterent ſur les montagnes pour

voir quels fruits ily croiſſoit,& la qualitédu terroir,&comme ils eſtoyent montant furune montagne, le vicil

Royavecqfon frere vindrenta eux, pour lesaccompagner, ils ne virent rien que deſerts,quelques vallées qui par

lagrande pluye eſtoyent deſnuez; ils trouverentauſſi une certainecouleur rouge, avecq laquelle leurs femmes

ſe frottoyent la teſte & les foües. Lorsqu'ils virentquenous eſtions lasd'un tel chemin, firent figneque nous
X 2
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152 NAVIGATIONS

retournaſſions vers le navire,& nousamerent enunbonchemin, pres d'une quantité d'arbres de Cocos, qui

eſtoyent pleyns de noix, la nous firent ils afſcoir,&le vice-Roy mit aſes pieds une petite bande&monta legie-

rement parun haut & droict arbe, &apporta enun clin d'œil dix noix de Cocos,& les ouvrit ſi legerement a-

vecqun petit baſton ou bois que nosgens s'en eſtonnoyent. Ils nous faiſoyent ſignes , comment ils avoyent

quelque foisguerre contreceux de l'autre ifle, & nous monftroyent pluſieurstrous&cavernes es montagnes &

auſſi de petits boisſur les chemins, dansleſquels ils faiſoyent des embuſcades pour ſurprendre &affailir leurs

ennemis, & euſſent volontiers voulu, que nous cuſſions allé avecq noſtre navire en l'autre isle, pour les effrayer

de coups deCanon, maispour ce qu'il n'yavoit aucun profitpour nous, nous le refuſions.

11

Contrelemidynosgens revlndrent au navire, amenant avecq eux le jeune Roy avecq fon frere, qui repeu-

rent avecqnous pour lors: comme nous eſtions aſſis atable nous leur fiſmes ſigne, commentdedans deux jours

nousvoulions partirde la, fur quoylejeune Roy eſtoit fi fort reſiouy, qu'il fortit a l'inſtant horsdetable,& alla

en lagalerie, criant avecqjoye a ſesgens, que dedansdeux jours nous partirions. Ils avoyent treſgrand peur de

nous quoyquenous neleurmonſtraſſios que toute amitié,& craignoyent quenous neprinſſions leur terre.

nous promit que ſinousvoulions partirdedansdeux jours, il nous donneroit 10. pourccaux, &grande quantité

deCocos, qu'ils appellent Ali. Quandle repas fut achevé,le fupremeRoy vintabord, qui estoit felonleurfaçon

uneperſonne de remarque & repreſentatif, unhomme environ de 60. ans , amenantavec luy 16.perſonnes defa

nobleffe. Nousle receufmes bien& comme il appartenoit. Quand il vint fur la navire, iltomba ſur ſa face, fai-

fant une adoration, apres cela nous le menafmesbas, la fit ilauſſi la priere comme devant. Il eſtoit eſtonné ou-

tre meture de ce qu'il voyoit, comme nous eſtions auſſide ſes façons de faire. Ses gensnous baifoyent les pieds,

prenoyent nospieds avec leurs mains,&les mettoyentſur leurs teftes&fur leurs cols, pour nousdonner a co-

gnoiſtre qu'ils nouseftoyent fuiets. LeRoyvit tout le navire haut&bas, devant &derriere,&vidletout com-

me ſi celuyeuft efté unfonge, ſur tout il eſtoit eſtonnédu gros Canon: car deux jours devant ils les avoit oüy

fonner pour luy faire honneur. Or quandle Roy eutveule navireafon aiſe, il deſirade retourner a terre,&par-

tit denoſtrebord avecq grande reverence.

NosCommis le remenerent a terrejuſquesdeſſons fon Belayoumaiſon royal, ou il ſeoitordinairement, nos

gons alloientde la pourmener avecq lejeune Roy, & revindrent vers le foir a bord.Aufoirnoſtre CommisA-

ris Claeſz . s'en alla pour peſcherau clair de la l'une, & en ayant prins une partie du poiſſon, alla vers le Roy ou

iltrouvaunetroupedebelles jeunes filles toutes nues. qui danſſoyentdevant leRoy, uned'ellesjouoit furun

bois

1
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bois creux en façond'unepompe, qui donnoit quelqueſon,ſurlequel les autres danſoyent treſexcellent, &de

fortbonne grace, ſur la meſurede cejeu, deforte que nos gens s'eſtonnoyent deveoirtellechoſe entre les ſauva-

ges,&bienavant en la nuict, ils revindrenta bort avecq leur poiſſon .

Le 30. de matin, le Roy nous envoyadeux petits pourceaux. Ce meſme jour leRoyde l'autre Iſle vint vi-

fiter ceſtuy cy, &apporta avecq luy 16.pourceaux, avecbien 300.hommes, que eſtoyent tous ceints par lemi-

lieu de certaineherbe verde, dequoyilsfont leurboiſſon.

Quandl'autre Roy cómmençaa approcher ceſtuy icy, il commença deloin avecq des ceremonies eſtranges a

luy faire la reverence & a fleſchir, tombantfur la face en terre, le tout enadorant avecq beaucoup de crierie , &

avecqgrand zele comme il ſembloit. L'autre Roy l'alla rencontrer, qui ſemblablement luy monftra grande

reverence & honneur, avecq ſemblablesceremonies .

Tout cela eſtant fait, finalementſe leverent, &s'en allerent ſeoir enſemble ſons le BalyduRoy, ou ilsaffemble-

rent beaucoup depeuple, juſquesa bien neufcents perſonnes. Eſtant aſſis ils recommencerent derechef leurs a-

dorations, felonleur coustume, les téſtes pendantes,&ſe baiſſant juſques aterre, frappant les mains l'une dedans

l'autre, ce qui nous ſembloit mervileux a voir. Apres midy, ainſicomme noſtreCommisAris Claſz. eſtoit al-

lé a terredevantmidy, Jacob le Maire & ClaeslanſonBau furentenvoyer querir, qui allanta terre prindrent a-

vecq eux quatre Trompettes& unTambour, & vindrent aupres desdeux Roys; ils ſonnerent tous enſemble

lesTrompettes&le Tambour, en la prefence des deus Roys aſſis pres l'un del'autre, a quoy ils prenoyent grand

plaiſir. Aprescela vintunetroupedeVillageois de laplus petite Iſle pres du Roy, quiapporterent avecq eux une

quantité d'herbe verde, qu'ils appellentKava, telleque portoyent les 300. hommes cydeſſus mentionnez, &

commencerent tous amacherceft herbre avecq leurs dents, laquelle eftant machée bien menue, la prenoyent

horsde leur bouches,& la mettoyenttout enſemble dedans une grande auge ou platde bois,&lors qu'ils en

avoyentmaché une bonne partie, ils iettoyent de l'eau la deſſus, la mouvoyent pour la peſtrir ou preſſer en-

femble,& enbailloyenta boire aux Roys, qui enſembleavecq leur nobleſſe en faifoyent leurmalvoifie; Ils fi-

rent auſſi preſentde ceſte ſoefve boiſſon, comme d'une choſe rare & delicate, a nos gens, mais la veue de la

brafferie leur avoit eſtanché la ſoyf. Ils apporterent auſſi beaucoup deracines Vbes qu'ils avoyent roſties , a-

vecq 16. porceaux, hors deſquelsl'on avoitſeulement tiré les tripes,&tout ſeignants & fans les laver, iertoyent

quelquespierres chaudes dedans, pour les roſtir interieurement,& par dehors la foye ſeulementunpeu havić,

c'eſtentreeux unefaçon excellente deroſtir leurviande, cequ'eſtantfait, ils la mangeoyent de bon appetit,voire

X3 a.ecq ,
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avectel eſtomac quenous pourrions faire, avecqnoſtre meilleure viande. Cepeuple monſtre grand reſpect

& reverence a leurs Superieurs, car toutelaviande qu'ils apportoyentdevantle Roy, qu'ilsappellenten leur lan.

gue Herieco, ilsla mettoyent deſſus leurteſte, alloyent ainſi ſe mettreſurleurs genoux , & la poſoyent ainſi de-

vantleRoy. De ces 16pourceaux nous en eufmesde chaque Roy un, qui noushonnorerent avecq cela. Ils les

mirent premierementfur leurs propres teftes , & en s'agenouillantles mirent avec grande reverence devant les

pieds de nosgens, nous donnerent encor oultre cela onze petits pourceaux, & quelquesuns de moyenne ſorte;

nous leurdonnafmes en recompenfetrois baffinsde cuivre,quatre conteaus , douze vieux cloux&quelques co-

rals, ce quil prindrent debonne part. Nosgens furent ſpectateurs de ce bancquet &rencontre royale , non

fans plaifir & grandeadmiration; puis vers le ſoir revindrent tous abord.

Le31.jourde matin tousles deux Roysdesdeux Iſles vindrenta noſtre bord , avecq leur nobleſſede ſuiteſe-

lon leur mode: Les plus grands ou nobles d'entr'eux avoyenttous des fueilles de Cocos vertes en leurs cols, qui

eſtoyent ſignes de paix. Nousles reçeuſmes ſelonqu'ils avoyent fait nous, avecgrande reverence,&les mif-

mesdans le cabiner& par tout le navire. Lors qu'ils eurent toutveu,ils nous honorerentde fix pourceaux. Les

deux Roys eux mefmes les mettoyentpremierementde piece apiece furleurteſtes , puis devantnos pieds , avec

grandehumilité,baiſſant lateſtejuſques a terre,cependant nous laiflames emporterles porceaux de la , puis les

remenaſmes au Cabinet, ou nous les honorafmes derechefavec deux petites enfilleures de Coral , & a chaſque

Roydeux cousteaux & fix cloux , & avecq cela prindrent amiablement leurcongéde nous,&s'en allerent a terre

Ils menerent noſtre marchant lacob le Maire a terre, auquel ils donnerent encor troispourceaux, lesquels il ap-

porta au navire,& lors nous preparaſmespourfaire voile,avecgrandcontentement des habitas de l'ifle, a raiſon,

que pourceque nous avionseftré la filongtemps, il avoyentcrainte que finalement nous ne le tuaſſions, & prinf-

fions leur terre. Cepeupleeſt vaillant& grandde ſtature, les hommes communs entr'eux estoientauſſi hautque

les plus hautde nous , & les plus hautsd'entre eux furpaffoyent beaucoup en hauteurles plushauts de noſtres: ils

font hommes forts&de belle fature de corps&de membres , bons coureurs , experts nageurs : d'vne couleur

brune jaunaſtre, ils font propres,&fort divers enleurfaçon dedreffer leurs cheveux , aucunslesavoyent liez en

45. & 6. flocquets , &quelques vns (ce que nous fembloit le plus cftrange ) les avoyent dreſſes droict contre-

mont plusd'vn quart d'aulnelong.commede broueſſesde foyede pourceau . Le Roy avoit vn long flocquet

an coſté ſeneſtre de ſa teſte,qui luypendoitfur le coſtéjuſquesauxhanches, lié avecvn noeudou deux.Sa noblef-

ſe avoyent deux tels flocquets , achaſque coſté de la teſte vn; ils vonttous nuds, tanthommes que femmes,
feu
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ſeulement ſoitpeu couvertsdevantles parties honteuſes. Leursfemmes font fort difformés, tantdeface que

de corps , &petites , leur chevelure couppée court , comme les hommes par deça , ont de longues mammelles

pendantes, qui enquelquesvnes leurpendoyentenfaçonde ſacsdecuirjuſques auventre, fontfort impudiques,

expoſoyent l'auſage deleurs corps en la prefencede tous hommes,voiredu Roy meſme, ſeulementdeſſous une

matte . Nous nepeufmes obſerver, que ce peuple aitaucunDieu;ou ſervicede Dieu, ou peu ougrand,mais vi-

vent fans crainte commeles oyſeauxdubois. Ils ne ſçavent que ceſt que devendre ou acheter,mais aucunefois

nous donnoyent quelque choſe &nous aeux : ils ne ſement n'yrecueillent , n'y ne font aucun œuvrede leurs

mains : la terreleurproduitde natuere tout ce qui leur est neceſſaire a la vie, comme cocos, Vbes, Bannanas, &

tels fruicts : quand l'eau feretire, les Femmes cerchent quelquefoises lieus bas ſur le rivage dela Merdu poif-

fon, ou quand il leur plaiſt les prennent avecq leurs hameçons,puis le mangent tout cruds : de forte qu'on peut

veoirla au vifl'aagedoré, duquelparlentles Poëtes. Nousdonnaſmes au partir,lenomde noſtre propre Vil-

lea c'eſt Ifle, aſſavoir, l'Iſle deHoorn, & a la Rade ou eſtoit noſtre Navire, la Radede la Concorde , ſelonle nom

denoſtreNavire. Nous fufmes quaſi la pluſpartdujour empeſchez à fortir deceſte Rade, & a lever nosancres:

I'vne denos cablesfutpar rompue par lemoyendufondqui estoit aigue, de forte quenous perdiſmes vneancre :

nous miſmes hors vnancreajetter, lecable contrevne Rochede ſe rompit en tournant , dont nous perdifmes

encor estancre. Ceſt Rade eſt aucoſté du zuddeceſtelſle, dans vne cloſture, a l'vne des coſtezya vn bancq de

ſable eſcueilieux , qui eſtſecq eſtant l'eau baſſe , de l'autre coſtéla terre ferme , mais a lariveauſſi eſcueilleux.

Nousyeſtions ancres avecq quatre ancres àquatre cables, a dix braffes de fondfablonneux , environ avn coup

demouſquetde la riviered'eau douce. Nouseuffionsbienpeu ancrerplus presde la riviere fans danger. L'a

ounous eſtions , nous n'y pouvions tourner a raiſon qu'ilycitoit fort eſtroit. Nous deſploiames les voiles fur

lemidi, &allames premier oueſt ſudoueſtjuſques au foir , pour nousmettre au large en pleine mer , apres cela

nous priſmes noſtre cours vers l'ouest , avec vne vent d'Eſt , joveux de nous avoir fibien rafreſchiz en ceſte

bonne Ifle , &de cequenous eſtions ſi bien porveus de bonne eau , quelques porceaux , racines d'Vbes , &

grandequantitéde noixde Cocos &de Bannanas. Lelieu ounous eſtions eſt ſitué en la haulteurde 14.degrez

56. minutes.
Lepremierde Iuinnous avions 13. degrez & 15.minutes de hauteur,le vent a l'Eſt , &allions ver le nord Les

jours ſuivans avions encor le vent a l'Eft, noſtre cours eſtoit nordnordoueſt,auſſi vers l'oucft,& le plus au nord-

oueft , quart a l'ouest , & leplus du temps avecq bon avancement ; nous avions le 14. lahauteurde 3. de

grez
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grez 45. minutes; & viſmes ce jourbeaucoup d'oyſe aux, alla ſmes alors queſt& oueſt zudoueſt , & euſmes

de flots tresgrandshors duzudzudeſt,

Le20.nous avions le ventnordeſt , allions vers l'oueſt, le ſoir nous viſmes la terre, laiſſamespaſſer lanuit

fans voiles,nous eſtions ſur la hauteur de 4. degrez& 50. minutes.

Le 21.le vent eſtoit vers l'Eſt,nousfiſmes voile vers la terre,qui eſtoit fort baſſe,laquelle approchant, nous

y trouvaſmes fortgrandes ſeichereſſes & bancx,qui s'eſtedoyent au nordoueſt de l'iile c'eſtoyēr 3.on 4. Ifles,

toutes fort petites & pleines d'arbres.Il nous vindrentincontinent deux Canoes a bort de meſmefaçon que

les autres, quoyqu'un peuplusgrands,de forte qu'ilypouvoitfeoir cineq ou fix hommes. Cepeuple eſtoit

toutſemblable aux precedents,& avoyent auſſi commenousſembloit une forte de langage,mais ils eſtoyēc

unpeu plus noirs decouleur, couvertsſur leurs partieshonteuſes ,& avoyent des arcx a fleſches pour leurs

armes,ce furentlespremiersarcxque nous viſmes auxIfles dela merduzud,nous leurdonnafines quelques

corales& cloux: mais nous faiſoyentſigne,d'aller plus vers l'ouest,qu'ilyavoit encor de laterre,ou demeu-

roit leur Roy, & qu'ily avoitde tout aſſez . Parquoy nous priſmes derechefnoſtre cours ver l'oueſt, voyant

qu'iln'y avoit point ladecommoditépourancrer avecq noſtre navire, Ceſte Iſle etoit auzudzudoueft&

oueſt quartau zudde uous furlahauteurde 4. degrez & 47.minutes.

Le 22. leventeſtoit Eſtzudeſt,le cours oueſt& oueſt quart aunord,ala hauteurde 4.degrez & 45.minu-

tes,uous euſmestoutcejour& nuictſuivantebonvent&beau temps,&yiſmes ce meſmejour bien 12.01 13

petites Illes,aſſiſes tout proches l'unede l'autre al'oueſtzudoueſtde nous,s'eſtendants zudeſt& nordoueſt

environ une lieue&demie,pres deſquelles nous fiſmes voile & les laiſſames a la main gauche de nous.

Le 24. eſtoit leventduzud: nous viſmes terre amidyababort,& eſtoyent trois baſſes Iiles , qui eſtoyent

auzudouest denous, &femonftroyentvertes&pleines d'arbres, deuxd'icelles avoyent bien deux lieues

de longeur,mais la tierce eſtoit petite, leurs rivages eſtoyentde dures roches,& n'y pouvions trouverterre

propre pour ancrer,&les appelaſmes les Iſles vertes. Nous viſmes auffi une haute Ifle avecq ſept ou huict

collines vers le devata l'oueſt quartaunordde nous,nous navigcaſmes lanuict ca&la en attédantlejour.

Le 25.de matin,comme nous eſtions empeſchez pour approcher ladite Jile,viſmes vers le devāt auzud-

oueſtd'autre terre merveilleuſementhaute,laquelle nous eſtimiōs eſtre le coingde lanouvelle Cuinea,nous

y fifines voile, laiſſant l'autre hauſt iſle,qui eſtoitplus vers a l'oueſt,laquelle nous appellaſmes l'Iſlede S. Iuan,

pour cequec'eſtoit le jour de S.Ian.Nous l'approchaſmes environle midy,& fiſmes voilelelongdu rivage

avecq



:

avec un ventd'eſtzudeſt, maisnepouvionsnoustrouver terre pour ancrer; Nous envoyaſmes noſtrechaloupe

pourfonder, quialloit le longdurivage entrele navire&la terre, laquelle approchant pres de laterre , il yvin-

drent deux ou troix Canoes , quiavoyent desgens fort noirs, toutnuds , &n'avoyent rien devant leurs parties

honteuſes, qui iettoyent cruellement avecqdesfondes contre nos gens , mais ſi toſtqueles noſtrescommence-

rent a tirer ils s'enfuirent. L'a chaloupe revintabord ſans avoirtrouvéfond , &diſoyentque ce peuple avoit

toutun autre langage que les precedents, nous voilaſmes tout lelong de la coſte qui estoithaute&longue, plai-

fante aveor, nous viſmes beaucoupdeterrequiſembloit eſtre cultivée. Le ſoir nous viſmes enunencoigneure

en une rade, ou nous ancraſmes a 45. braſſes, fondmal propre&mal uni. Il vint ce meſme ſoir deux Canoes

presdunavire, qui parloyenta nous, mais nous ne lepeuſmes entendre. Ilsfirentgarde toute la nuict avecq des

feux le longdela rive; a cauſede nous, nouseſtions environ auncoupde Canonloingde terre, tout ioignant la

defeen: ed'une riviere, il faiſoit ceſte nuict labeau clair de la Lune , &le vent horsde terre , & ainſi vindrent des

Canoesſous ſa galeriedu navire, ou nous leur iettaſmes quelques corals,&leur monſtraſmestoute amitié;nous

leu fiſmes ſigne qu'ils nous apportaſſent des Cocos , des pourceaux, desbœufs ou boucqs , s'ils en avoyent; mais

ils ſetindrentla pluspartde la nuictal'entourdunavire en criant&faiſant bruit felon leurmaniere, c'eſtoyent

deshommesſauuagesnoirs, lourda&incivils. Ceſte terreeſtoit, ſelonquenous pouvions juger , eflongnéede

la coſtede Peru environ 1840. licues d'Allemaigne.

Le 26. vindrent de matin huict Prauvves ouCanoes, aborddenous, l'vn d'iceuxavoit onzeperſonnes , &les

autres en avoyent 4.5.6. ou 7. ilsenvironnerent noſtre Navire,&eſtoyent bien armezfelon leur façon, aſcavoir

demaſſues, pierrs, eſpées de bois&desfondes, nous leur monſtraſmes toute amitié, &leurdonnafmes du coral,

&autres jolivetez, &leurfiſmes ſignederetourner a terre, &de nous apporter des Pourceaux,Chappons,Cocos

&autres fruicts, tels qu'ils avoyent, mais ils avoyent bien autre choſe enpenfées, car ils commencerenttous en-

ſemble a ruercruellement&frappertantavecde fondes qu'avecde maſſues, penſantde nous vaincre, mais eftant

ſurnosgardes, commencaſmesde foudroyer a coupsde mouſquers&de Canon,au traversde ce troupeaude fau-

vages , de fortequ'il endemeurabien dixoudouzemorts,&laiſſerent leur grand Canoe avecq troys autres, les

autresfortoyent hors de leur bord,&ſe ſauvoyentanage: nous miſmes noftre chaloupe a avironsdehors , avecq

laquelleallerent quelquesvnsdenosgens entre cesnageurs, &en tuerent encor quelques vns& en amenerent

trois priſonniers a bord, qui eſtoyent fortbleſſez, avec4. Canoes,qui furent rompuz enpicces pour le Cuisinier

a faire du feu, nousbendaſmes lesbleſſez, mais l'vnd'iceuxmourut.
Y Amidy



Amidynoſtre chaloupe aavironsalla a terre aveclesdeux priſonniers, tout lelongde la rive;& les priſonniets

crioyent fort aux autres qui'ls apportaffentdespourceaux , Bannanas & des noix de Cocos; furquoy un Canoc

vint, quiapportaun petit pourceau, avecqunebottedeBannanas . Nousmifmes chaſquehomme a dix pour-

reauxde ranſon,& laiſſames celuyqui estoit bleſſéaterre , pource que nous n'avions point d'eſperance qu'il vi-
vroit.

Cepeuple cy avoyent le nez percédes 2. coſtez, & 2.anneauxypenduz, vna chaſque coſté, choſe fort e-

ſtrange a veoir. Nousviſmes encorvne autre Iſle vers le nort,ſeparée de cellegrande Ifle.

Le 27. nous allafmes querir nos vaiſſeaus vuides pleined'eau,&eufines cejourvn porccau , nousviſmes icy

quelquesoiſiaux entierement rouges .

Le 28. ily vindrent quelques Canoes abord, mais ils n'apporterent rien, nevoulurent, pas meſmes rachepter

le ſuſditprifonnier, ce que voyants nous le miſmesa terre& le lafſames aller:Nous eſtimionsque ce peupleeſto-

yent Papoos, car ils avoyent tous court cheveux, &mangeoyentde Bercle avecdelachaux. La nuictnous levaf-

mes l'ancre&fiſmes voile avecpeu devent.

Le 29.levent eſtoit variable, noſtrecours nordoueſt& nordoueſt quart aunord, avecqbeautemps,maisla ma-

tinée futcalme: nous ne pouvions pas veoir encorlebout de l'Ifle au foir, quoy que nous fiffions voile le long

de la terre,laquelle s'eſtenda oueſt nordoueſt & nordoueſt quart a l'ouest, avecbeaucoupde bayes&golfes. Ce

mefmejour nous vimesbienencortrois hautes Iſles, quieſtoyenttoutesau nordde lagrande Ifle,environa s.ou

6. licues, nousavions la hauteurde troisdegrez & 20.minutes .

Le30. de matincomme nous eſtions prins d'vn calme , vindrent presde noſtre bord beaucoup de Canoes

avecqdesgens noirs, qui a leurvenue rompirent leurs dards ou Affagayes fur leurs teſtes en ſigne de paix , ceux

cynenous apporterentrien, mais vouloyent bientoutavoir de nous. Ils ſembloyent qu'ilsfuffentmeilleurs

&plus honneſtes que lesprecedents, car ils couvroyentleur honte avec certaines fueilles , & avoyentvne plus

belle façondeCanoes, un peu taillez d'images pardevant& parderriere. Ils fontfortfuperbesde leursbarbes,

qu'ilsfrottentavecde lachaux,commeauſſi les cheveuxde leurs teltes.Ilyavoit beaucoup d'arbres de Cocos fur

ces troys ou 4. Iſles, d'ou eſtoyent venuz ces Canoes. Ilsnenousapporterent riendu tout , quoy que nous leur

monſtraſſions que nousavionsgrandbeſoingdesvivres,ilsdemeurerent pres de nous juſques au ſoir,puis s'en re-

tournerentvers la terre.

Le premierdu luillet au matin , nous avions en calme&par le courantde l'eau avancé environdeux lieues;

&ainfi nous nous trovaſmes entre une Iſle dedeux licues de long & la terre ferme de nova Guinéa. Apres

defiuner
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defiuner vindrentde l'Iſle bien 25. Canoes: avecqbeaucoupdegens,bien montez, c'eſtoyent les meſmes , qui le

jour de devant avoyentrompu leursdards &Affagayes ſurleurteſtes,&qui nous avoyent monſtréamitić; mais.

c'eſtoit pournous decevoir, commel'effect monftra, &commenouseſtions portez en calme, ils nous cuiderent

ofter lenavire. Deuxancrespendoyentdevant la proueenbas,unpeuhauffées, ſur leſquelles ilss'allerent feoir,

fur chacune ancre unhomme, avec un de leurs avirons en la main, avecleſquels ils conduiſoyent leurs Canoes,

&penſoyent ainſidemener lenavire, en ramanta terre, les autreseſtoyent tout attachez au navire & noustous

fort bien furnosgrades. Alafin ils commencerentdepresafrapper & jetter avec leursdards&fondesferme-

ment, de forte qu'ils bleſſerent unde nos gens, qui eſtoit le premierdetout noſtrevoyage : Orcomme ils s'en

alloyent bien a propos , &penſoyent avoirgaignéleprix , noux tiraſmesavec noſtre canon d'enhaut& a coups

demouſquet au milieudeux, de forte qu'il en demeurabiendouze où treize demorts,&beaucoup de bleſſez. Et

comme ilsavoyent prins la fuitte , nosgens firentapres eux avecq lachaloupe bienmontée , &prindrentun

Canoe, dans lequelyavoittroishommes, l'vndeſquels ils ietterent al'eau , pour ce qu'il eſtoit mort , les deux

autresprindrent lafuitteal'eau , mais comme l'vnfuttirémortparnosgens,l'autre ſerenditincontinent prifon-

nier, qui estoit vnjeunehommede18. ans, quenous nommaſmesMoyfe,ſelon le nom de celuy des noſtres qui

eſtoitbleſſe. Leurpain eftoitfaitderacined'arbres Nous fiſmes le ſoir voile avecq vnbeau vent& beau temps

le longdu rivage oucſtnordoueft, &nordoueſt quart a l'oueft.

Le 2. journousavionslahaulteurde 3. degrez 12. minutes ; viſmes ce meſme joura bagbord de la terrevne

Iſle bafle , & vers le devant y avoit auffi vne grande montagne , fiſmes voile tout doucement avec vn vent

d'Eſt nordesſt .

Le 3. jour nousviſmesderechefterre haute,environ 14. lieues de l'autre Iſſe vers l'oueſt,ſur lahaulteurde 2.

degrez & 40. minutes.

Le4.commenous eſtions empeſchez pourpaffer les ſuſdites 4.liles,nous en viſmesbien 22.00 23.autres,tant

grandes quepetites,les vnesbaſſes& les autres hautes,que nous laiſſames a eftribort, exceptédeuxou trois a bag-

bort. Flleseftoyenttoutesprochesl'vnedel'autre les vnesſeparées d'une licue&demie, les autres d'vn coupde

canon ſeulement, furla hauteurde 2. degrez 25. & 30. minutes,unpeuplusou moins. Nous penſions trouver

rade le foir, mais la nuict nousfurprint.Le ſoirnous viſmesvnevoile, qui venoitvers nous de l'vne de ces Ifles,

mais parla nuict quiſurvient , elle ne vintpoint a noſtrebord; &lematin nous le fallut quitterparlevent con-

traire, quoyque nous en eſtions eſtéja tout proche.

Y 2 Les.
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Les. le vent eſtoit zudeſt& Eſt zudeſt, le cours zud quart a l'oucft, &zudoueſt, nous eufimesbeaucoup de

tonnere&de pluye,&eſtions fur la haulteurde3.degrez& 54. minutes .

Le 6.nous avions quelquefois fort vent,&quelquefois calmeavecpluye, eſclair & tonneres. Nous viſmes

devant midyunefortgrandemontagne auzudoueftde nous, verslequel nous fiſmes voile. Noſtre maiſtre du

navire penſoit quafi ceſtoit l'île deBanda, pour lagrandereſſemblance qu'il avoitavec la montagnede Goemenapi

en Banda, &fituéepreſque enlameſme haulteur, mais approchant plus pres, ſe monſtroient encor3 ou 4. au-

tres montagnes, qui eſtoyentdu coſtédunorddu premier ſeparez de fix lieues ; ſurquoy il obſerva incontinent

qu'il n'eſtoitpas ainſi . Derriere ce mont, viſmesnous auſſi a l'Eft & queſt beaucoupdeterres, qui eſtoyent ſi

- longues, que des deux coſtes ne ſe pouvoit deſcouvrir aucun bout , l'vne partie haute & l'autre partie baffe,

s'eſtendant Eſt-zud- est, ce que nous faiſolt croire que ceſtoit la nouvelle Guinée, &pourceque lanuict nous fur-

print, nous navigeaſmes ça& lapourattendre lejour. Le 7. dematin nous tournaſines devantlejourvers le-

dicthaut mont, c'eſtoitune Iſle bruflante, delaquelle ſortoyent flammes &fuméefort hautes; & pource l'ap-

pelaſmesVulcain, nous avions leventdu zudeſt, avecq beau temps. Ceſte Iſleeſtoit bien habitée & pleine d'ar-

bres de Cocos. Leshabitans vindrent pres de noſtre navire avecq quelques Canoes, mais nous ne les enten-

dions point, n'y noſtre Moife noir auſſi. Ils eſtoyent auſſi tout nuds,ſeulementleurs partieshonteuſes couvertes,

aucuns avoyent longs cheveux& les autres cours . Nous n'y pouvions toucher le fond, de forte que nousn'y

peuſmes ancrer: nous viſmes encorau nord&au nord-ouest de nous encor d'autres terres; & allames nordoueſt

quart a l'oueſt, versuneencoignure platte, que nous viſmes vers ledevant, pres de laquelle nous arrivaſmes le

foir. Lors calaſimes les voiles &le laiſſames flotterla nuict . Nous avions icy diverſes couleurs d'eau, comme

certe, blanche&jaune, que nous fit preſumer d'eſtre la fortiede quelques grandes rivieres; car l'eau eſtoit beau-

coup plusdouce queceile de la mer. Ilynageoyentauſſi pluſieurs arbres, fueilles& branches, fur lequelles ily

avoit quelquefoys des oyſeaux& deseſcreviſſes de mer.

Le 8. eſtoit le ventvariable,&nous mettions noftre cours oueſt ſudoueſt, & oueſt nordoueſt avec beau temps

&raiſonnable vent,cuſmes au coſté droict du navire une Iſle haute, &au coſté gaucheplain pays de raisonnable

haulteur, nous courrions vers lepays, lequel accoſtames aufoir,&trouvaſmesbon fondfablonneux de 70.braf-

ſes, environ la portéd'un canonde la terre. Ici nousaborderent quelques Canoes, avecq un peuple d'estrange

facon, leſquels eftoienttousPapoos, ayant lescheveulx cours&crefpus , portoient pour ornement desanneaux

parles nez & oreilles, avecp certaines plumettes ſur la teſte ou fur les bras, &dents des pourceaux autour
de
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deleur col&fur la poitrine. Ils mangeoientauſſi de la Betele, &eſtoient tous ſubjects àdiverſes vices, l'un

eſtoit borgne, l'autre avoitgroffesiambes, le troiſieſme gros bras, & ainſi des autres, dont il eſtàſouſpçonner

qu'il falioit eftre un paysmalfain,&tant plus,à cauſequeleurs maiſonnettes tenoient ſur des Pieux,environ huit

ouneufpiedsdelaterre.Nous avions icy la haulteur de trois degrez 43. minutes,& trouvaſmes vne petitemon-

ſtre de gengembre.

Le9. au matin commenousgifions ſur l'ancre, noſtrechaloupe rama pour cercherun lieu commode pour y

mettre la navire, & retournant diſoit avoirtrouvé vne Baye vers laquelle prenions noſtrecours,& trouvaſmes

fondfur 26. braffees en bonne ſable meſlee de l'argille l'vn parmyl'autre. Gueresloing de la y avoit deux peti-

tes bourgades , hors deſquelles pluſieurs Canoes nous aborderent, apportans quelque peu des noix Coquos,

maisils en firent grand cas, demandant pour quatre noixune toiſedetoille, de laquelle ils eſtoyent fort defireux.

Ils avoyent auſſi quelques pourceaux, lequels ils eſtimoient auſſi beaucoup, &combien que nous leur monftri-

ons qu'ils nous apporteroiant quelque choſe, & que nousenavions à faire, ils ne vouloient pas. Aujourfufdict

eſtoit diftribué aux matelots à raiſon pour chaſqueperſonne cinq livres de pain, &un quart&demid'une pin-

tedehuile laſepmaine, un quartd'une pinte&demyde vind'Eſpaigne le jour, avecune petite meſure d'eau de

vie. Toute noſtre potagecommepoix, feves, orge ſeiche, auffi toutenoſtre chair,lard,poiſſon eſtoittout mangé,

&ne sçavionsou nous eſtions;il nous eftoitdutout incognu, fi nous eftions encor loingoupres de les Ifles d'In-

die, auſſi n'avions nous nulle certitude quelconque du pays, lelong duquel nous navigens journellement, s'il

eſtoitla nouvelleGuinée ou non, mais feulement noſtre ſouſpecon, car toutes les Cartes que nous avions ne ref-

ſembloyer nullementauxpays que nous trouvions.Au ſoiravions nous groffepluye, avec tonnerre & eſclair,

ce qui continua toute la nuict, avec grande obſcurité.
Le 10. nous aborderentderechef 20. Canoes, avec des hommes, femines & enfans, ils estoient tous entiere-

mentnuds, ayant ſeulement couvert les parties honteuſes, mais ils n'apporterentriende quelque pris.

Le 11. aumatinnous ſinglames derechef courans nord-ouest quart l'ouest, & oueſt-nord- oueſt le long de la

coſte, tenans touſiours le paysennoſtre veue, nous efloignants trois, deux, voireauſſi tant ſeulement vne lie-

ue&demiede là,& paflames au midi vn Cap eſlevé. Ce pays dela Nouvelle Guinée s'eſtend pour la pluſ-part

nord-oueſt quart à l'oueſt, aucunefois vn peu plus vers l'occident, aucunefoisderechef vn peu plus vers le ſep-

tentrion.

Le 12. ſinglames encore commeauparavant Oueſt-nordoueſt le long de la coſte, avecbeau temps, & Soleil

.

Y 3
ardant
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ardant,nous avionsau midilahauteurde 2.degrez58.minutes, la marée auſſi avança noſtre cours , laquellenous

mit vers l'ouest,comme elle fit par tout le longde la coſtéde la NouvelleGuinée.

Le 13.& 14.accoſtames ladite coſte, deſcouvrant quelques fois haut, quelquesfoisbas pays .

Le15. eſtoit le vent&cours lelongdu pays comme devant, avecqbeau temps,apres midi accoſtamesdeus baf-

fes Ifles habitées , efloignes de la terre ferme environvnedemie lieue, & eftoyent pleine des arbresde Cocos,

nous ſinglames vers icelles, &ytrouvaſmes bon fondpourjetter l'ancre ſur40.30.25 . 20.juſquesa 6.& cincq

braffex, & moüillaſmes l'ancre ſur 13. braffez fond argeilleux. Le Maiſtre du navire rama avecq l'Eſquif& la

chaloupe, eſtant montées vers terre, cuidantyallerquerir quelques noix de Cocos , qui croiffoyenten ces Iſles en

grande quantité. Maisquandilsmirent pieda terre , les noirs ſetenoientenlaforeſtioignant le lieu ounouse-

ſtions, eſtant ſoigneuſement fur leurgarde, de tiroyent fort furieuſementde fleſches , tellementque 15. des no-

ſtres en furent grievementbleſſez , eſtant l'vntire par le bras , l'autre par la iambe, par le col, ou mains&autre-

ment.Contre quoyles noſtrestiroient au milieud'eux avecqdes mouſquets&pieces deartillerie de pierre: mais

ils furent finalementcontraints parle furieux tirerdes Indiens deprendre leurretraicte.Nous avions icylahaul-

teurd'vn degré 56. minutes.

Le 16. au matin nousnavigonsavecnoſtre navire entre ces deux Ifles &mouillames l'ancre fur9. braſſees ; ou

y avoit bonne rade, apres midyallerent les noſtres avec la chaloupe & l'Equifvers la plus petite Iile , pouraller

querirde Cocos, mirentle feu endeux ou troislogesdes noirs, à cause de quoylesnoirs qui eſtoient enl'autre iſle

tempeftoyent & crioyentd'une estrange façon , mais ilsn'oferentapprocherdenous,car noustirions avecquel-

ques pieces d'artillerie le longdurivage&dans la foreſt , deforte que les boulesvoloyent par la foreſt avecgrand

bruit, à raiſon dequoylesnoirss'enfuirent, &n'oferentapparoiſtre. Environleſoir retournerent les noſtres

dans le navire, apportans tantde noix de Cocos quechaſcun du navire obtint trois Cocos pourſapart. Au foir

vint vn en noſtre navire &requera paix avec nous : apportant avec luivnchapeau , qu'un de noz matelotsavoit

laiſſetomberhors dubateau enl'eſcarmouche precedente. Cepeuplevatoudnud , ayant auſſi deſcouvert les

partieshonteuſes .

Le17.dumatinvindrent deuxou trois Canoes avecdes noix pres denoſtre navire,ils ietterentlesCocosdans

l'eau au deſſus le cours del'eau monftrants que nousles vinſmesquerir, requerans avec cecynoſtre amitié.Nous

leur monftrions qu'ils viendroient ennoſtrenavire. Finalement ils devindrent plus hardis,approcherent de no.

ſtre navire, & nous apportoyent tant de Noix & Bananas que nous deſirions , leſquelles toutes nousdeſchargi-

onsen
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:

ons en la galerie avecdes cordelettes hors de leurs Canoes, leurdonnant encontre changede vieux cloux , des

couſtcaux enrouillis&Corals. Ilsnousapportoient auſſi quelque peu degingembre verd,&petites racinesjau-

nes, leſquelles onuſe au lieu de Saffran. Ils changeoyent auſſi avec nousde leurs fleſches&arex, tellement qu'a

laparfin nousrecevions d'eux grandeamitié.

Le18. nous changeafmes encoreBananas&Cocos , avec quelque Caßavay& Papede, laquelle outrouve auſſi

en l'Indie Orientale. Nous viſmesicy quelquesgrands pots, leſquels comme il nous ſembla , debuoyent eftre

venuz des Eſpagnols. Cepeupleauſſi n'eſtoitpas fi fort eſmerveillé ne eſtonnédeveoir les navires , commeles

precedents avoient eſté, carils ſçavoyentpar lerde tireravecqdeCanon,&donnerenta l'Iſle en laquelleils ha-

bitoyentlenomdeMoa, laquelle eſtoit la plus Orientale, l'autrequi estoitaſſiſe vis à vis, ils nommoientInfon,&

laplus extreme qui estoit vne Iſle vnpeu haute , eſloignée cincq ou fix lieües de la Nouvelle Guinea ils nommo-

yentArimoa.

Le 19. allerent les noſtres àlaplusgrande Iſlepourpeſcher. Lesnoirleur monſtroient grande amitié, leuray-

derent a tirer le filé,&leurdonnerent autantdeCocos qu'ils endefiroyent. Nous viſmes pluſieurs Prauvves qui

venoyentſurgirversnousdu levant desautres Iſles plusOrientales(entre leſquellesy avoitquelquesaffez gran-

des)acauſe dequoynousreppellaſmes nos peſcheurs aubord noſtre navire. CesNegresnous monftrerent que

nous tirerions ences Prauvves estrangeres, mais nos gens leur faiſoyentſigne quenous le ferions , s'ils nousof-

fenſeroyent les premiers. Ils aborderentpaiſiblementanoſtre navire & nous apportoyent tant de Cocos &

Bannanas que nous deſirions, tellement, que chaſcun obtint 50. Noix,&deux bottes, de Bananas. Ce peuple

uſaCaffavi pour leur pain, mais iln'eſt pasa comparer avec celui de l'Indie Occidentale,ils enfontauſſi de ronds

gaſteaux.

Le 20. nous partiſmesdu matin, apres avoir changédebonmatinpluſieursvivres. Ils nous monftrerent que

nousydemeurerions, ils nous apporteroyentencore d'avantage.

Le 21. navigeaſmes encore le longde la terre vers Oueſtnordoueſt, &avions au midy lahaulteurd'vndegrez

13. minutes. Nous viſmesquelques Iſles versleſquelles lecours de l'eau nous mena , leſquelles nous appro-

chaſmes environ le midy , & ancrafmes ſur 13. braſſees, avions enau foirbeaucoup depluye , tonnerre &

eclitere.

Le 23. levaſmes l'ancredu matin aveeqbonaffe&beauvent, & eſtant un peu efloignez de la terre , nousfui-

virent fix grandsCanoes (combienquen'avions apperçeu perſonnea terre) apportans du poifſſon ſciché, lef-
quels
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quels nous ſembloyent eſtre une eſpece de Braſmes, avecqde Cocos, Bananas, Toback,& quelques petits fruićts

comme prunes. Vindrentauſſi quelques Negrezd'vne autre Iſle, qui nous amenerent quelques vivres, ils ave

yent auſſi vne monftre de Porcelaine Chineſe, car nous en troquions deux eſcuelles , de forte que nous avior is

oupçon, qu'en cequartiers yavoyent eſtédes navires Chreftiens, car ils n'eſtoyent pas fi grandement efmer:-

veillez de veoir le navire. Ceſtoit une autre fortedegens que les precedens,de couleur plus jaulne,&plus grand Is

le ſtature,quelques uns portoyentles cheveux longs, d'autres courts, & uſoyentauſſi desarcx fet fleſches, det

quels ils changerent avec nous une partie, Ils estoient fort convoiteuxde petits corals &de ferrements , & avo -

'entdes anneaux de voire , verds , bleus &blancx percez par leurs oreilles , leſquels nous prefumions qu'ilz le s

voient euz des Eſpagnols .

Le 24. avions lahaulteurd'undemydegré, avec peu devent, nousallaſmes nordoueſt , auſſi ouest & zudoueſt,

oignant &le longd'unegrande belle Iſle, laquelle estoit fort verdiſſante&plaiſante a veoir , à laquelle nous im-

Dofions le nom de l'Iflede GuillaumeSchouten, denoſtre maistrede navire , & l'angle Occidentalle C. debonnes

Efperance.

Le 26. viſmes au coſté ſeneſtre du navire beaucoup de pays zudzudoueſt de nous , partie fort haut , par

ie fortbas,

1

Le 26, viſmes derecheftrois Iſles,lacoſte s'eſtendoitencore nordoueſt&Nordoueſt quart a l'oueſt.

Le 27. avions la haulteurde 29. minutes du coſtéduzudde la ligne viſmes encorbeaucoup de pays vers le mi-

y de nous , en partie fort hault & en partie fort bas , nous y navigeafmes le long d'iceluy la toute d'oue ft-

nordoueft.

Le 28. & 29 avions temps variable,& la nuict entre deux avions un tremblementdeterre, tellement que nos

gens venoyenttous enſemblehorsde leurscajutes fort eſtonnez, il ſembloit par fois que noſtre navireheur toit,

nousjettaſmes ſouvent la fonde, mais ne trouvions pasdefond.
1 :

Le 30. navigeaſmesdansvnegrande goulphe, de forte que nousſemblionstout a l'entour environnezde terre

nous fifmes toute diligence pour trouver quelqueouverture, a fin de pouvoir paffer vers le zud , maisnela trou-

ions pas, pourtant prenionsderechefla routevers lenord. Nous euſmes cejour de tonnere & eſclair , terri-

plementgrand , tellement , que noſtre navire trembla&eſbraula , & ſembloit par foiseſtre dutouteml oraffé,

Hont nousfuſmes tous nonpeueſpouvantez & eſtonnez , puisy ſuivit ſi grande pluye , que jamais n'avion as veu

apareille.

Le31.
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Le 31. nous trouvions qu'eſtions navigéenſacq, viſmes lepays tenant l'vna l'autre , allaſines partantvers le

nord&paflames ce ſoir la ligne Equinoctialepour laſeconde fois, &le foir comme nous eſtions fort pres de la

terre, nous mouillamesl'ancre ſur12. braffes, terreargilleuſe, environ un coup de Canon dela rive d'une Iſle,

aſſiſe fort pres de laterreferme , mais nous n'appercevions icy perſonne, n'yaucunbruit.

Le i . d'Aouſt levaſmes noſtreancreavecgrande peine, car il eſtoit attachédeſſous vne roche , & parforce de

guinderluyrompitlamoitiede l'vne main. Noſtre hauteur eſtoit 15.minutes vers lenordde laLigne. Auſoir

vinſmes parla forte marée toutpres de la terre,&mouillames l'ancre acauſede la tranquillitede la mer, lefond

eſtoit inegual&pas profond.

Le 2. eſtoit ildutoutcalme,&nousfuſmes portez par le cours de l'eau vers l'ouest& l'oueſt quart au nord,

avecqtemps pluvieux.

Le3. fut lecourscommedevant,aveccalme, &apres difner trouvaſmesvnbancq , ſi avant dans la merqu'a

peinepouvions veoirla terre,eſtant en quelque endroits de 40.enautres 20. 15. & 12. braſſesfond ſablonneux .

Nousiettaſmes l'ancre ſur 12.braſſes, acauſe que la nuict approcha , & le maiſtredu navire vouloit veoir com-

mentlecoursde l'eau alloit, lequel couroit oueſt zudoueſt. Au meſmejourobſervames la hauteur de 45.minu-

tesdu coſtédunorddelalignie,viſmes auſſiquelquesBaleines &Tortues. Et fiſmescomteparlahauteur trou-

véequenous eſtions icy ſur la fin de la coſte de nouvelleGuinea, ayant navigele longde la coſted'icelle environ

280. lieues. Nous deſcouvriſmes auſſi au jour ſuſdict encoredeux Iſles vers l'ouestdenous .

Le4. eſtoit le vent variable, lecours zudoueſt,nous avions beaucoupde pluyeavectempsnubileus , lecours

de l'au alla fort vers l'ouest, viſmescejourſept ou huist Iſles commeil nous ſembloit, a raiſon dequoynous vo-

→ guaſmes ca& latoute la nuict, pourne decheoir ſur la terre.

Comme

Les. au matin nous flottions encalme, euſmes au reſte le vent variable , le cours zud& zudeſt , avectemps

pluvieux& peudevent,eſtantle vent contraire,nous ſinglaſmes vers la meſme terre,laquelle lejour paſſénous

cuſt ſembléeſtre quelques Iſles, maisyapprochant, ne trouvaſmes pasde fond, à raiſon dequoi nous envoiaf-

mes noſtre chaloupepourſonder,&trouvions fondpourancrer ſur 45.braſſes, fort pres de laterre.

noſtre chaloupe alla vers de laterre, viſmes premierement 2. puis encore 3. Paraus venants de la terre, &ve-

noient ſurgir droitvers noſtre chaloupe, & approchanseſleverentunebanderollede paix ,&les nostres auſſi pa-

reillement,&nousaborderent. Ils ne nous apporterent autre choſe qu'une monftre defebues&poix Indiques,

avecquelque Riz,Tobac, &deux oyſeauxde Paradis, deſquels nous changionsl'vn lequel eſtoit blanc&jaune,
٢٠
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Nous ſçavions cesgens raiſonnablemetbien entēdre,car ils parloyentquelquesparolles enlangueTernatane,&

yavoit vn qui parla bonMaleys,laquellelangenoſtre Marchandde la fufte Aris Clacfz. ſçavoirfort bien. Il y en

avoit auſſi qui parloyentquelques mots Eſpagnols, & entre autres avoyentauſſi un chapeau Eſpagnol. Leur

habillement eſtoyent quelquesbeaux petits drapeaus alentour leur milieu,&quelquesunsfurent vettus de bra-

yesdeſoyedediverſes couleurs, quelqu'uns avoyentdes Tulbantsfurlateſte,leſquels ils diſoyent estre Turcx ou

Moires. Ils portoyent aux doigts quelquesunsdes anneaux d'or &dargent, & avoyent tous la cheveleure fort

noire. Ils troquerent leursdenrees avec nous pourcorals, mais cuflent aymé mieux avoirde la toille, & eſtoyent

devant nous fort fuyants &peureux. Nousleurdemandions lenomde leur pays, mais ils ne le nous vouloyent

pas dire,dont en partie, commeauſſi dequelques autres circonstances, nouseuſmes fermepreſumption&cro-

yions, que nous eſtions ſur le coſté Oriental de Gilolo, à la branche dupays qui eſt au milieu(car Gilolo s'e-

ſtend avecqtrois branches vers l'Orient) &qu'ils estoient gens de Tidor, amis des Eſpagnols, commepuis apres

nous letrouvionsauſſi defait, a raiſon de quoy fufmes tous fortreſioüis, pour apres tant d'erres, &povretéen-

durée, d'eſtrevenuz au lieuou nous eſtions recognus, & efperiona bien tott venir pres des gens denoſtre pays,

choſe laquelle avions ſi long temps ſouhaité&defiré. Nous avionsquelque petit ven& vinſmes pres de la ter-

re a l'ancre, le coupd'unCanondurivage, ſur 40.braffées, lors ils nous apporterent des Cocos & autres fruictsa

vendre. Ilsnous diſoientque nous n'eſtions parbien ancrez,commec'eſtoit la verité, au ſoir nousavions vn fort

ventqui nous emportabien longdela. Au foirpartirent les Prauvves derechef du bord de noſtre navire , pro-

mettant nous apporter le lendemaindes poules . Nouseſtions ce jour droict ſous la ligne Equinoctiale pour

la troiſieſme fois .

Le 6.au matin nous aborderentderechefceuxdupays, apporterent auſſi vne partiede Tobac avec quelques

Porcelains &quelques autres choſes,maiscommenous avions le ventagré du zudzudeſt,&que laplace eſtoit

impropre pour le tenir la, levaſmesl'ancre pour advancer noſtre voyage vers les Molucques,& allaſmes versle

nord pourdoubler lacoſte qui eſt au nordestde Gilolovers le nord .

Le7. nous avions une forte pluye, & viſmes apres midy la coſtedu nordeſt deGilolo appelleMoratayqui

eſtoit de nous vers zudoueſt.

Le 8. nous avions la hauteur de 4. degrez trois minutes du coſtédu nordde la ligne, & avions la nuit forte

pluye avec tonnere& eſclair, nous nous perfuadions que ce coursde l'eau courut icy vers lenord.

Le 9.& 10. eſtoit le ventvariable,avectemps pluvieux, nous avions le 10.le haulteurde 3. degrez 50.minutes.

Le11.



AVSTRALES. 167

Le 11.aumatinviſmesderechef lepaysdeGilolo, appellé Moratay,al'angle du nordeſt deGilolo. Nous fif-

mestoutediligence pour la gaigne, maisle coursdel'eaunousdeſtourna de la terre verslenord,de forte que ce

journe la pouvions attaindre.

Le 12. & 13. euſmes la hauteur de 2.degrez 58.minutes avecvents variables&beaucoupdepluye,comme auffi

le14.15.& 16. Le 17. approchaſmes nous avecq grand peine de la terre, presdelaquelle vinſmes au ſoir, & vo-

guafmesle long de lacoſte avec beau temps, & viſmesla nuict beaucoupde petits feux ſur le rivage.

Le 18. eſtoit il la plus partcalme& vogaſmes le long de la terre, environ le midy nousaborderent 2. paraus

avecq vnebanderollede paix d'vnvillage appelléSoppy,leſquels estoientTernatains,tellementquenousſçavions

bien parler avec eux, aucunsd'eus estoient de Gammanacanor, &nous racontoyent qu'un Brigantin d'Amſter-

damnommédePaon,yavoit eſtébien trois mois chargeant ſon navire plein de Riz,&qu'environvn mois ou 2.

devantyavoit auſſi eſté vn navireAnglois. Commentnousnous refiouiſſions& eſgayions,lorsque nouseſtions

ainſi aſſeurez eſtre venuz enlieufibon&ſouhaité, ſipresde ceux de noſtre pays, apresavoir enduréz tant de

peine& labeur, avec85.hommes ſains,&du toutjuſqu'à la fin de nos vivres, peuvent pourpenſer ceuxqui ont

experimentéſemblables avontures. Nousavionsicy la hauteurde 2.degrez 47. minutes, & touchaſmes le fond

au ſoirfur 28. braffées, Quelques vnsdeces gensdemeurerent ceſte nuict aupresde nous, pournousmener le

lendemain ſur la Rade devant Soppy.

Le 17. entrions en la Baye,& moüillaſmes l'ancre ſur 10. braffées fondde fable,environla portéed'vn Canon

de laterre. Au meſmejourchangions nous vne partie de Sagon, quelques poulets,deux ou troistortues,& quel-

quepeudeRiz.Le 20.troquionsnous beaucoupde Sagou& quelque peu de Riz,toutpourtoile,Corals, Couſte-

aux,Miroirs& Peignes. La vint vnCorrecorquerir du Riz&Sagou, pourle RoydeTernate,lequel nousdiſoit qu'il

yavoitbien 20.navires,tant Hollandois queAngloistout autourl'IledeTernate navigeant&croiffant la mer,&

quehuictnavires eſtoientpartisversles Manilles, quatreAnglois & quatreFlamands. Nousyprenions beau-

coupdepoiffon.

Le21.22.23 & 24. eſtions nousencor empechezà changer le Sagon &Ris avecpetite meſure.

Le 23. beuvoyent nosgents ledernier vin.

Le25. aufoir fiſmesvoile, ayant icy obtenu quatre tonneaux de Riz, &beaucoupde Sagou.

Lesjours ſuivants juſques au5. de Septembre avions nous tous les jours beaucoupdevents contraires&va-

riables, auſſi beaucoup de tempscalme, & aucune fois d'orages dures & terribles, & fouvent fortes pluyes, de
Z2 forteque
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forte quenous errions le longde ceſte coſte avecqgrandpeine& miſere, virions ſouventdeça&dela, iectaſmes

ſouventefois l'ancre enunjour,&faiſions voilederechef, mais lagrande efperanceque nousavions, d'eſtrebien

toſt a Ternateaupres deceuxdenoſtrepays,foulageoit&allegeoit noſtre peine&grandlabeur.

Les. commenous gifions ala cottede Gilolo ſur l'ancre, noz gens s'en allerent peſcher, &comme ils tenoient

au filé &tiroient,vindrent 4. Ternatains fautans horsdubois chaſcun avec une efpee nue& bouclier aupoing,

pour tuer nos gens , mais le Barbier criaa la bonneheureOran Hollanda, ſur quoy ils abſtindrentincontinent, ar-

rouſant leurs teftes avecq d'eau,&diſoyent,qu'ils penſoient quenos gens eftoyentCaſtiliens.Nosgens les ame-

nerent au bordde noſtre navire, &leurdonnionsquelquesCorals,pourlesquelsils nouspromettoyentaappor-

ter ceque nousdemandions. Ils dirent, qu'ils eſtoyent venuzde Gammacanor, d'ou nouseſtions (a leurdire) en-

core efloignez environ cinqou fix lieues.
:

Le6&7 avions nous encorebeaucoup detemps calme&ventscontraire, levions ſouvent noſtreancre,&fif-

mes voile,virions ſouvent ca&là pour advancer noſtrevoyage, mais tout en vain ,de forte que nous n'advan-

cions quebienpeu .

Le 8. demeurions nousfur ancre d'autantque lavent eſtoit contraire,&noſtre marchant Iaques le Maire,avec

le Marchant de la fufte,allerent avecunechaloupe bien montée vers Gammacanır, cuidanty trouver quelque ra-

frechiſſement. La coſte s'eftend icy de Soppijuſques aGammacanor, zudoueſt& nordeſt,avecqpluſieursgoulphes&

bayes,& le coursde l'eauy alloit vers le nord .

Le 9. & 10. nous demeurions encor fur l'ancreleventeſtant contraire, commeauſſi le 11. lors retourna no-

ſtre chaloupe, fans avoir eltéa Gammacanor, veu qu'il eſtoit trop loing, & qu'ils n'eſtoyentpourveuz pour fi lon-

gue voyage, mais ilsavoyent eſté enun village dictLoloda, aſſis environ dix licues de noſtre navire, ou ils avoyet

ſeulement obtenu quelques Bananas, quiy estoit en grandeabondance. Leshabitans leuravoyentdict que les

Hollandois avecqles Ternatains avoyent prinsvne Iſle appellée Siauvv, aſſiſe ſurle paſſage versles Manilles,&

qu'il y avoit treize naviresa Ternate.

Le 12. ſont le patronde noſtre navire & Aris Claeſz.ayant avecq eux 18.hommes bien montez allez vers l'Iſſe

deTernate, delaquelle nous (felon noſtre conjecture) eſtions encore eſloignez 25. lieues , &nousſommesde-

meurez avecqle navire,d'autantqu'il eſtoit calme.

Le13. eſtoit il encore calme , &comme nos gens estoient allé peſcher ,vindrent troispayſans horsdu pays

aupres d'eux, avectrois porcx ſangliers , de moyenne grandeur , leſquels il diſoyent avoir pris avecq les

chiens,
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chiens , & leur furent parz a leur contentement.

Le 14partiſmesamidy ucun ventraiſonable, mais il devint derechefcalme, de fortequenegaignions ce

jourquenvirontrois lieuex demy, avecqgrande peine.

Le 15 ſouffloit levent alfois quelquepeu ,deſortequede nous advancions ce jour environ4lieues , avec

beautemps.

Le16. approchions noudeGammacanor, &viſmesles IſlesdeTernate&Tidor ſiſes tout pres l'vnede l'autre

eſtantsdeuxhautesmontanes,efſloigneesdenous versle midyenviron 12. lieues. Le17. nous fifmestout no-

ftre devoir pour parvenirafernate,&au matin al'aubedu jourviſmesvnevoileaudeſſusdu ventde nous , la-

quelleestoitl'Etoilledu jurdeRotterdam,de 150. laſtes,montede26. piecéd'artillerie. Au midyvint noſtre

chaloupedecenavire, auquel ilsavoienteite trois nuicts , l'aiayanttrouvéau goulphede sabou. L'Admirael

Verhagenyestoitdeſſus, &ceſtoit vn des naviresdel Admirael Speilbergen, des gens duquel nous entendions que

lemeſmeSpeilbergeneſtart audeſtroitdeMagellan (lequel ilspaſſerentdansl'eſpacededeuxmois)ſa plus petite

barques'eſtoit eſgarée,comme auſſi, qu'a lacoſtedeBrefil, enla rivierede Spiritofanto il avoit perduen comba-

tant contreles fauvages)(roisBarquettes avecqdesgens , qu'ilavoit deſtruit lavillede Payta,&combatu contre

huict navires Eſpagnolstrois deſquels il avoittiréaufond, a ſçavoir l'Admirael& Vice-admirael , avecq encor

vnautre, fansdommage remarquable, finon qu'il perditvnepartiede ſes gens , & obtint nulbutin : qu'il avoit

eſtéa Lima,&viſité pluſieursbayes, eſquellesestoientdes navires Eſpagnols, entreautres envneavecq40. navi-

res,mais n'avoit rien effectué,& efloit venu le longdelacoſtedelanouvelleEſpagne parles Manillas, vers l'Indie

Orientale, eſtantde laavecq le marinierIean Cornelifz. May, alias Menſcheter, renvoyéa la maiſon, avecq quatre

naivres, aſçavoir Amſterdam,lesArmoiriersd'Amſterdam, Zelande&Middelbourg. Ils nous dirent auſſi que

dix navires bienmontez,eſtoient allezvers les Manillas, auſquels commanda FeanDirexf: LamdeHoorn , pout

deffaire la flotteEſpagnouille, appointéepourTernate. Nous entendionsauſſi que le General PierreBot,allant

ala patrieavec4. navire,& eſtoit peripresl'ſle de Maurice , par naufrage, eſtant ſettécontre les rochers , de forte

que beaucoupdegens nomlawerent,&luymeſmeauſſi, maisl'vn navireeſchappa. Le meſmetouchaſmesfondde-

vantMaleye enTernard mitur 11. braſſesenlieufablonneux, eſtät fort refioüis que nous eſtions venuzentre noſtre

nation. Noſtre Maistre Munavire& Marchand allerent incontinent à terre, pourparlerauGeneral Laurens Real,

qui eſtoit fuccedéau lie deduGeneraltreſpaſſé GerardReynst, ou ils furentbienrecueillisdu ſuſdict General,com-

me auſſi de l'Admiral A tipeVerhagen,&leGouverneurdeAmbonIafperIanfz.&detout le Conſeil de l'Indie.

Z3
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Ler8. allerent noſtre Marchant&Maiſtredu navireà terre,&vendirent nosdeuxChaloupes ,avecq quatre

petites piecesdefonte dela Fuſte,&vne partiedeplomb comme auſſi deuxgrands chables, neufancres,&autre

petites choses.

Le 19.20.21.22. &23. demourafimes aulieufufſdict ,

Le 2.4. requirent 11. hommes & 4.garçons de noſtre Maiſtredu Navire Guillame Schouten eſtre deſchargez,

eſtants defireuxde demeurerencor pourquelque tempsen Indie,&fervir à la Compaigniede l'Eſt-Inde, ceque

noitre Maiſtreleuraccorda,comme leGeneral Reallerequit aufli dudit Maiſtre. Le 26. avonsprins congédu

General LaurensReal , qui nous avoit rencontre honeſtement,&faict beaucoupd'amitié, il accompagnanoſtre

Maistre de navire&Marchand à enſeignedeſployéejuſques aubord de noſtre navire,& partiſmes avec nos deux

navires,l'vndeſquels estoit l'Eſtoilledujour ſuſdicte, laquelle estoitvenue àla rade aupres de nous le 22. &al-

loit vers Motir , mais nous vers Bantam. Nousavons prins avec nous à l'inſtanceduGeneral le Marchandde

l'Eſtoille , avecq undesferviteurs du General, pouraller aBantam, Le27. paſſatimes devantTidor,&lenavi-

re l'Eſtoille dujour print conge denous, allant vers Motir.

Le 28. paſſaſmes Motir&Makiam; & le 29.Caiou &Bakiam , &paffafmes ceiour la LigneEquinoctialepour la

quarrieſmefois .

Le 2d'Octobre paſſaſmes Loega Combella, &Manipa enZeira,&latroſieſmedevantBurro.

Le6 patiafmes Botton & Cabeffatabinco, & le7 Cabona.

Le & paflames ledeſtroict desBugarones, entrel'angle MeridionaldeCelebes& Defolafo

Ler 3 vers le foirdeſcouvriſmes l'iſlede Madure,& le 14du matin viſmes Iava , &pareriſmesce iourTuban.

Le 6 vinſmesau midydevant lapara, ou nous le mettions ſur la rade , & trouvaſmeoft la le navire Hollande

d'Amſterdam, lequel ygiſoit pour chargerduRiz,& le porter a Ternate.Nous achettioms 1 & faiſions proviſion icy

de Riz , Arac, chair & poiffon, & autres vivres pour nous en ſervir navigeants ou retouaſſamantsvers lapatrie.

Le 23 afines voilede la,&vinſmes le 28 pres de lacatara,ounousancraſmes audeho lesIfles,latrouvaſmes

trois navires Hollandois, aſçavoir lenavire Hoorn,l'Aigle,& la Loyauté,avecqtroien navires Anglois. La

nuict ſuivante mourutun denos gens , c'eſtoit lepremierde tous ceux qui eſtoyentverues s avecq legrandnavi-

re la Concorde: oultre ceſtui-cy eſtoyent encordeux autres morts, a ſçavoir lean Corne fz.Schouten , le frere

de noſtre maiſtre , en la merdu Zudpres l'Ifle des Chiens,&unpres de lacoſte de Porte troil, ces deux eſtoyent
۲

avecla Fuſte , deſorte quejuſquesa ec tempsdes deux navires ne furent mortsioyenin plus que trois per-

fonnes



AVSTI
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ſonnes &avions encor 84.perſonnes vivantes raiſonnalement ſaines.
Le31vintencorcor devant laratra le navireBantam,ſur leuel eſtoitle Preſident a Bantam , au nomde la

paigned'Est-Inde, Iean Piereſz.KoenendeHoorn .

Com-

Le NovembreappellalePrefident lean Pieterſz .Koeri, noſtre Marinier Guillaume Cornelifz.Schouten,

& les Marchants àluy à terrs, venant là(en laprefence de 1Conſeilaſſemblé aupres deluy) il leur declaira au

non&de par les Adminiſtraeurs de laCompagnied'eſt- He, qu'il leur fallut abandonner leur navire& tous

leursbiens,& les livrer en jes mains,&combien que noft Mariniers'y oppoſaaveeq pluſieurs raiſons,remon-

ſtrant qu'on leurfaiſoitgrandtort &violence , il leurfal ( commeeſtant maiſtriſez)fairece que le Preſident

requeroit,leur diſant qu'ilſuivoit ſa charge,&fi leurſembit qu'on leurfait tort, qu'ils pouvoient requerir leur

droit en Hollande,&ainſifuſmes nousprivez de noſtraavire&denosbiens. Pour recevoir le navire avec

toutes ſes appertenances,furent commispar lePreſident aux Mariniers,&pour la marchandiſedeux Marchants

ſuperieurs, auſquels letoutfut livrépar Inventaire parnore Marinier&Marchant ſuperieur.Cecyadvintlundy

le primier deNovembreànoſtre compte, mais fur Mar , & le 2 felon lecomptedeceuxde noſtre pays en ce

lieu.Lacauſedetelle differenceau temps eftoit certe cy.Comme nousavions fait voiledenoſtre paysvers l'Oc-

cident , & avionsune foiscircui avecq le soleillaterre nous avionseu une nuict&coucherdu Soleil moins

qu'eux & euxqui eſtoyent au contraire,venu d'Occidenvers le levant,avoyenten par ce moyenunjouroucou-

cherdu Soleilplus quenous , ce qui fitdifferenced'unjorar naturel , &comme nous laiſſions lors le comptedu

temps, & fifines ſemblabeavec les autresgens de noſtre ays, nous perdions en ceſteſepmaine le Mardy,ſaultant

deLundyau Mercredy, ayants ainſi uneſepmaine de fixours.

Eſtant ainſi privezdenoſtre navire,quelquesvnsde resgensſelouerentau ſervice de laCompaignied'Eſt-In-

de,&la reſtefutdiftribuéfur 2.navires,quiiroyent verse patric,àſçavoirAmſtredam&Zelande,auſquelscom-

manda GeorgeSpeilbergen: le Marinier Guillaume Schoute, avecqIacob leMaire alloient avec encors dix hommes

denosgens,&leCommandeur ſuſdit, ſur le navire Anſtredam, ſur lequel eſtoit Marinier Ian Cornelifz. May,

aliasMenfch-eter.Aris Claef .& le Pilote Nicolaus Preterf.avecio.autres hommesſur lenavireZelande,ſur lequel

eſtoitMarinierCorneilleRiemlantde Middelbourg,&patirentle 14.deDecembre.

Le 22 mourut noſtrepemier MarchandIacob leMaie.

Ler. perdions le navi Zelande hors de noſtre veüe

Le 24. vinſmesſous ledeMauricea la rade, ou nous rafreſchiſſions,&partiſmesdereſchefdelale30.
Le6.



TIONS

Le 6. deMars paſſames nous (a noiſtre conjectur leCape, car nelecourionsen laveüe.

Le31. vinſmesſous l'IſledeS. Heleine. ounoustouvions derechefle navireZelande, lequelycſtoit arrivé

quelques joursdevantnous.
P

Le 6.d'Auril apres nous avoir vn peurafrechiz,& ourveud'eau,partiſmes avecles 2. navires, &deſcouvri-

enes le 14. l'Iſled'Acenſion.

Le 24. aumatin eſtionspourlas. foisſousla ligne Equinoctiale,& le 28. viſmes 'eſtoileduNord , laquelle

n'avions pasveul'eſpacede20.mois.

Le 1. de IuilletvinſmesaveclenavireAmſtredam en Zelande, ou lejour devant ſtoit auſſi arrivéle navire

Zelande, Avions achevéceſte noſtrevoyage endeux ans&18. jours.

SoliDeogloria.
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